
PAYS-BAS : les socialistes PORTUGAL : la droite 
~~ ^ gagnent passe à l'offensive 

spectacle les é,ections contre M - Soares 


passe à l'offensive 
contre M. Soares 


ISRAËL ; M. Moshe Dayan 
sera ministre 
des affaires étrangères 


.e succès que les socialistes 
ou eut de remporter aux Pays- 
s est spectaculaire. Non sen- 
tent par les dix sièges sup- 
mentaîres quHs obtiennent — 

: rarissime an Parlement néer- 
dais, — mais aussi par la 
fïrmation ao pouvoir du gon- 
aement le plus a gauche qu’ait 
nu le pays, alors qu’une cer- 
1 e réaction paraissait se faire 
r contre les initiatives sociales 
conorniqnes du Parti du travail. 

e succès est largement celui 
5L Den UyL Le leader socia- 
% qui a toutes les chances 
former le nouveau gouverne- 
it. est un homme populaire et 
lie ; n a aussi bénéficié de 
secce de concurrent sérieux 
poste de chef du gouverne- 
it. De plus, bien qu'il soit 
ardeux de prétendre mesurer 
‘Icence de la prise d'otages 
se poursuivait pendant le 1 
itim il n'a sans doute pas 
iquë d'électeurs pour se rap- , 
■r que le premier ministre 1 
ant avait agi avec prudence i 
fermeté lors des attentats de | 

». ' i 

es socialistes restent cepen- 
t minoritaires. Leurs porté- 
es potentiels ont, eux aussi, 
aé des siège* : les démoerates- 
r tiens un seulement, mais les 
•aux six. Quelle que soit la 
binaison qui s’échafaudera, 
tus et les autres « vendront s 
ement leur appui. D'autant 
$ pourront faire valoir que 
Vsrü du . travail doit sans 
* une partie de son succès 
r fondre ment de petites for- 
ns de gauche, en particulier 
qui a perdu cinq de ses 
sièges. 

formation de la -nouvelle 
ion* gouverne me ntale ne sera 
■lus facile que la précédente, 
ut la campagne électorale, 
den socialistes ne se sont 
ait faute de rappeler les 
e conditions « préalables "» 
entendaient imposer à leurs 
s partenaires : réforme fon- 
contrôle des investïsse- 
& extension des pouvoirs 
conseils ouvriers, répartition 
oper-bénêftces des entreprises 
i fonds ouvrier. Sans parler 
t légalisation de l'avortement, 
quelle RL Van Agt, leader des 
tiens-démocrates et ministre 
a. justice sortant, reste farou- 
uent opposé. 

s deux problèmes les plus 
mis auxquels le nouveau gou- 
lement devra faire face — le 
mage et l’inflation — seront, 
aussi, sources de conflits. Les 
é liens-démocrates, les alliés les 
s probables de HL Den UyL 
tuent de renâcler devant le 
us des socialistes de réduire les 
inxses publiques et de contrôler 
n peu plus près la distribution 
{locations de chômage^ que la 
rite Juge « abusives ». 

æs socialistes peuvent, cepen- 
at, s'appuyer sur un consensus 
is large qu'il y a cinq ans. 
tu tant que leur plus fidèles 
rten aires, les élus de Démocra- 
66, ont gagné deux sièges. Face 
cette « majorité ■» de gauche, 
i chrëtïens-démoeraies devront 
odérer leurs revendications. La 
•uveDe formation mte rconfcs- 
mnelie aura d'ailleurs assez à 
ire pour maintenir sa cohésion 
tre fan ci pu parti calviniste 
iti-révolutionnalre, souvent. pro- 
e des thèses socialistes, et les 
me formations plus conserva- 
ices que son l’ancien parti catho- 
iue populaire et Paneton parti 
irétien historique. 

Le nouveau Parlement sera plus 
ihérent que celui de 1912. La 
tavelle Assemblée comptera 
jcore douze formations, mais un 
.-groupement s’est effectué au 
■rofit de trois seulement d'entre 
lies : les socialistes, les chré- 
iens-démocrates et les libéraux 
étatiseront & eux seuls cent 
rente sièges. 

Aucune déclaration publique n'a 
% pendant eu tien sur la forma- 
don du prochain cabinet, et le 
c triomphe » de HL Den üyi est 
, Htée modeste. Personne ne pou- 
vait oublier le drame qui se 
louait an même moment dans le 
□ord du pays. Les socialistes néer- 
landais ont été frustrés lime 
* nuit historique ». 


Le scrutin du 25 mai aux 
Pays-Bas a Été marqué par la 
victoire du Parti du travail 
f socialiste i. La formation que 
dirige M. Joop den Uyl. pre- 
mier ministre sortant, lait 
passer de quarante-trois à cin- 
quante-trois te nombre de ses 
députés et devance ainsi les 
chrétiens - démocrates, qui 
comptent quarante-neuf parle- 
mentaires contre quarante- 
huit dans la Chambre 
précédente. Les libéraux enre- 
gistrent également une pro- 
gression puisque le nombre de 
leurs députés passe de vingt- 
deux à vingt-Kuit. 

En revanche, presque tous les 
petits partis ont subi un tasse- 
ment et, surtout le parti commu- 
niste a fait une chute spectacu- 
laire : le pourcentage des suf- 
frages qu'il a obtenus est tombé 
de 4.12% en 1972 & 1,73% en 
1977. H y avait sept députés 
communistes, il n’y en aura plus 
que deux. 

M. Joop den Uyl a de fortes 
chances de se voir confier la 
mission de former le nouveau 
gouvernement. Mais les discus- 
sions sont retardées en raison de 
la prise d'otages dans la région 
de Grooingoe. 

Les négociations entre les auto- 
rités néerlandaises et les deux 
commandos terroristes paraissent 
au point mort : une centaine d'en- 
fants sont toujours détenus dans 
l’école de Smllde et une cinquan- 
taine de personnes sont bloquées 
dans le train arrêté par J es 
Moluquols. 

(Lire page 2 Partiale de notre 
correspondant Martin Van Traa, 
et page 44 nos informations sur 
la prise d'otages.) 


Les deux formations situées à droite du parti socialiste sur 
l'échiquier portugais — le parti social-démocrate et le Centre 
démocratique et social — ont décidé, le 25 mai.' de coordonner 
leur action en vue de contraindre l'actuel cabinet socialiste 
minoritaire à définir plus clairement sa ligne politique et, peut- 
être, à former avec elles une alliance de gouvernement. 


La définition par le P.S.D. et le C.D.S. d'une stratégie 
commune très ferme contre le cabinet homogène de M. Soares 
constitue, à terme, une menace sérieuse pour une équipe minis- 
térielle qui a. ces derniers temps, connu quelques déboires, sur 
le plan international notamment.. ... 

De notre correspondant 


Lisbonne. — L'opposition de droite 
au gouvernement de M. Mario Soares 
a décidé de passer à l'offensive. 
Pour la première fois, en effet les 
dirigeants du Centre démocratique et 
social (C.D.S.) et du Parti social 
démocratique (P.S.D.) se sont assis 
d la même table, afin de rechercher 
ensemble une ■ solution démocra- 
tique » permettant la * reconstruc- 
tion du pays ». Cette réunion a eu 
lieu dans un hôtel de Lisbonne, le 
mercredi 25 mai, juste un mois après 
le discours du président de la Répu- 
blique invitant les • différents 
partis » à trouver des « p/efes-Tormes 
d'accord » afin d'appliquer des 
« mesures de salut national ». 

Le message du généra! Canes 
avait suscité des interprétations 
contradictoires. Selon les milieux 
conservateurs, il démontrerait que (e 
chef de l'Etat est favorable à un 
rapprochement entre les *■ grands 
partis démocratiques » c'est-à-dire 
le P.S.. te P.S.D. et le C.D.S. 

L'initiative de convoquer une réu- 


L'Inde 

/. - 

New-DelhL — Malgré son grand 
âge — quatre-vingt -deux ans — 
et un rythme de vie ascétique — 
lever et coucher très tôt, repas 
frugaux (laitages et fruits secs), Vl 
— M. Desal se plie aux servitudes 
de la fonction de premier minls- ° 
tre : il reçoit, entre 8 et 9 heures. 5 
la foule des indiens anonymes ° 


à droite du parti socialiste sur L'accord conclu mercredi soir 26 mai entre lè leàdér du Likoud, 
social-démocrate et le Centre M.' Bégin, et la générai Dayan, aux termes duquel cé dernier assu- 
cidé, le 25 mai.' de coordonner merait dans le 'prochain gouvernement lés fonctions de ministre des 
idre Factuel cabinet socialiste affaires étrangères, a suscité des remous en Israël, notamment eu sein 
ient sa ligne politique et, peut- du pàrtl travailliste auquel appartient lé générât bayait. - 
ance de gouvernement. Dans fa perspective d’une criée qui empêcherait Af. Begin de 

et le C.D.S d'une stratéeie tof/ner la. gouvernement, ie Maarakh (ta front travailliste) aurait pria 
ibinet homogène de M. Soares dBS contacta en vue de là constitution d'un cabinet minoritaire tëné- 
érieuse pour une équipe minis- ,iciant du soutien implicite de diverses formations, dont le Dash. 

, connu quelques déboires, sur A Washington, les entretiens entre le présidant Carter et la princa 
... Fahd ont pris fin mercredi sur une note optimiste le. chef du 

gouvernement saoudien a déchiré publiquement, que. les Arabes n'au- 
Tespondant ronv pas recours à Tanne du pétrole pour inciter les Etats-Unis à 

exercer des pressions sur Israël: Les dirigeants américains ont rendu 
nion des leaders de ces traie forma- .hommage à /a * compréhension » et d la *: modération » du prince. 


lions politiques est venue du prési- 
dent du C.D.S., M. - FreUas do 
Amarai. Mais l'idée n'avait pas été 
bien accueillie par las socialistes ni 
môme par Iss sociaux-démocrates. 
Les premiers ont refusé catégorique- 
ment toute négociation pouvant ame- 
ner à une coalition gouvernemen- 
tale : quant au P.S.D., il n"a pas 
montré d'enthousiasme envers une 
démarche qui l’avait pris de vitesse. 

Depuis lore. ies événements ea 
sont précipités. En participant, à 
Londres, au * sommet • des pays 
industrialisés,. (e générai Eanes a ma- 
nifesté sa volonté d'intervenir plus 
directement dans les affaires de 
l'Etat D'autre part la formation d'on 
consortium de pays susceptibles de 
prôter milliard de dollars au Por- 
tugal est devenue une hypothèse de 
moins en moins -crédible. 


De notre œrrespondànt'' 


Jérusalem. — L’homme qui n'a 
pu, alors qp’fl était ministre de 
la défense, épargner à son pays le 
« tremblement de terre » de la 
guerre d’octobre - 1973 vient de 
provoquer cette fois, an sein de 


de là trahison. H préparait son 
coup de longue dote. » 

SU y a préméditation, comme 
l’affirme M. Kargman, , fl .■ rien. 
est que pâtis surprenant que la 
■septième place, sur la liste des 


son propre parti déjà fortement' candidats travaillistes, ait été 


JOSÉ REBELO. 
(Lire ta- suite page SJ.. 


ébranlé, un véritable séisme poli- 
tique. la. nouvelle annonçant que 
M. Moshe Dayan serait le mi- 
nistre des affaires étrangères de 
ML Menahem Begin a profondé- 
ment surpris, ce jeudi matin 
26 mai, tons 1 les Israéliens, mais 
elle a plongé dans la stupeur et 
l’indignation le parti travailliste 
dont if a été, pendant deux décen- 
nies. une figure de prône. M. Israël 
Kargman. président de là frac- 
tion parlementaire du Maàrak 
(Front travailliste}, a. déclaré à 
la radio : « Vaste .de Dayan. re- 
lève de. la prostitution poUUque. et 


Le relâchement 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD Vf RA TELLE 


AV JOUR LE JOUR 

La vie d'artiste 


Tous ceux qui ont aimé les 
Trois Mousquetaires et les 
frères Dalton regretteront que 
la troïka soviétique se soit 
privée d'un de ses membres 
en autorisant Nicolas Pod- 
gomy à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Nous nous étions habitués, 
en effet, à voir Leanid Brej- 
nev. Alexis Kossyguine et 
Nicolas Podgomy, animés de 
cette gaieté de bon alm qui 
les avait rendus célèbres, 
reprendre le flambeau des 
Marx Brothers. Car 'leur 
audience de boute -en- train 


axait vite débordé te public 
soviétique, leur assurant une 
vaste clientèle internationale 
bien au-delà de Prague, de 
Varsovie et de Berlin-Est. 

Malheureusement, les temps 
sont sans pitié et la mmle 
n'est plus aux trios. A 
soixante-quatorze ans, ü était 
fatal que Nicolas Podgomy 
décroche pour laisser Leonid 
Brejnev, son cadet de trois 
ans, assumer désormais la res- 
ponsabilité d'un o ne super - 
man show. 

BERNARD C HA PUIS. 


Edgar Morin 

La Méthode 


1/ La Nature de la Nature 


"Une réflexion 
encyclopédique 
sur la nature de 
la connaissance 
et la connais- i 
sance de la ^ 
nature" .i 

Le Monde 

408 pages 59F 
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"Avec une érudition 
et une ampleur qui 
confondront 
jh certains, il pro- 
ék pose rien moins 
« qu'un nouveau 
4P "Discours de la 
-W méthode" pour 
& hâter l'anthropo- 
& cosmologie dont 
* nous avons tous 
besoin" Le Nouvel 
». Observateur 


w 


venus en visite dans la capi- 
tale, ensuite, sur rendes- vous, 
certains visiteurs : un responsable 
syndical, on grand capitaine d’in- 
dustrie, on professeur de «médi- 
tation transcend an t a le »_ Gan- 
dhlen Idéaliste et autoritaire, 
pensant que chacun peut, comme 
lui, réfréner ses désirs, te nou- 
veau chef du gouvernement Indien 
souhaiterait que les ouvriers et 
les employés modèrent leurs re- 
vendications et que les patrons 
comprennent qu’ils doivent, don» 
les circonstances présentes, lâcher 
un peu de lest. 

Depuis sa victoire sur le 
Congrès aux élections de mars — 
on parle ici de c révolution silen- 
cieuse ». — le Parti du peuple a 
commencé â démanteler tout l’ar- 
senal législatif de l’état d’urgence, 
ce qui, au reste, constituait son 
principal programme politique. 
* Nous voulons mettre en place, 
indiquent tes milieux officiels, tes 
mécanismes permettant d? éviter 
un retour à la situation qui 
a prévalu au cours des der- 
nières aimées du régime de 
Mme Gandhi, s 

Le retour aux libertés Impli- 
quait celle de faire grève. Aussi 
assiste-t-on à un véritable défou- 
lement collectif après dix-neuf 
mois de « discipline » Imposée. 
Partout, devant des usines, des 
banques, et même des magasins 
d’Etat, des groupes d’ouvriers et 
d’employés s'installent — sans que 


: üttonJf— * . . .... 
de {éducation 


LE NUMÉRO 
DE JUIN 
EST PARU 


le travail soft interro m pu — *■ socs 
les chamayas (tentes) colorées et 
constellées . •d'affiches réclamant 
le rétablissement des primes an- 
nuelles supprimées par te précé- 
dent gouvernement on la réinté- 
gration des employés sanctionnés 
sous l’état d'urgence. Lot pouvoir 
laisse faire. La vague de grèves 
était inévitable 1 ; elle agit comme- 


donnée à l’ancien ministre de fit 
défense. Celni-d. à quelque^ heu- 
res de la clôture des listes, négo-. 
dait encore avec ML Begin son 
ralliement an Likoud. 

Etefant Ltecrfhte .da: parti, où H 
était considéré comme . L’héritier 
spirituel de M, Ben Gourion, 
ML Moshe Doyen ne stat 
distingué par là. . constance poli- 
tique. Sa carrière, depuis qiffi a 
quitté l'armée, ah Indcmte de 
la guerre de 1958, est tBaxqnAe. 

! par une 'série de r e v ire me n ts 
spectaculaires,, mais toujours cal- 
culés afin -de ne paê trop V&xAr 

- gner d*tin sàlSdë port iffcKà chë, 
en Foccurtence te parti travail- 
liste pufsBLBenGoutton. lorsque 

. -.ce' dernier, en aoOi MBS. Mn m- 

- -un no uvel* pvupe-poBaqneMe 
Bail, qirj devait par -là sotte ■ 
regagner le • bereafl traVl afl Bfe te. 

• En, • «coûtant xm -pertef fctzBte 
data un; g ou v e rn ement dtrigéjpar 
Begin, fl a ^ttfranhn&eëloB -dé- 
nombrera observateurs, par la 
conviction- que la parti travaQZfste 
était irré méd iabl e m e nt condamné 
après l'échec subi aux -élections-, 
du 17 mai. f ; i 
Ü. En revanche,' personne ne trouve, 
îd d'explication à l'attitude de 
ML Begin. Le chef dn Likoud 
cnrit-11 vraiment que -lie Dayan . 
soit l’homme, qui -.puisse te- mieux 


dans_ son cabinet deux dirigeants v= 


syndicaux, mm g. Femandès et 
Dandawate. espérant qu*alzud la 
classe ouvrière aurait une 
« approche raisonnable >. 

(Lére la suite page 5 J. . 


intérieur, que peat-ü attendre du 
nültemenfc d'on homme dçnt la 
popularité n'a pas résisté aux 
p remiers chocs . -de là guerre du 
Kïppour ? . •’•••• -, 

ANDRE SCEMAMA- f 

(Lire la suite poge éj 


contte 


Un petit pamphlet acids à peine 
sorti dee presses,. Contre la nouvelle 
philosophie : et déjà ses deux 
auteurs, François Aubral et Xavier 
Delrourt, seront le vendredi 2ï mal 
à - Apostrophes*, rémission de Ber- 
nard Pivot sur Antenne a En face 
d’eux, Bernard-Henry Lévy pour 
la Barbarie. & visage humain ( 1 ) at. 
André Glucksmann pour' les Maîtres 
Penseurs (2). c’est-à-dire deux dés 
représenta nte les plus -en. vœ de- 


Nouveilé philosophie, jeunes philb- 
éophes,...nfipveaux . flojina»,... géné- 
ration perdue ? Inventions de Jour- 
nalïetes. rien de tout cela n'existe, : 
réplïquent-R», 'et r-' c'est JaarvPate 
Dollè qui id Taffirme — . - H -n’y à-.- 
pas [ de 'flouygiatâ gourous *- - Né» • 
moine Rogêr^oi Droit met à Jour 
quteqtiétHirtejteu flte qiri râHeât’ «Abu ~ 
eux ces - landem de la métaphy- 
sique*,- 1 tandis que François Bd? ' 
rend compte ' Çu pamphlet qui, tas 


cette -nouvelle philosophie- alla- visa. Répondant à iin bref -question- 
quée dans ie pamphlet Entre (es nalra, pirateurs «fentee «sfic ieiaoent 
deux équipes, Maurice Clavel, qui percer leurs -préférences pour - ta- 


vient de publier- Nous Lavons tous, 
tué, ce luit de Socrate (3) : 'cible 
principale dés deux pamphlétaires, 
Clavel est un peu l'onde des « nou- 
veaux philosophes ». tour source 
christo-gaullo-gauchiste. 

-Sur le débat planeront. Invisibles 
et présentes, r ombre de- leur père à 
tous Jacques Lacan, ta souvenir cardé 
de leur parrain Louis Althusser, les 
cousinages de Philippe Sol lara, Gilles 


percer leurs préférences pour ta' 

■ giécardo-gauiHstne est "apwWb' 
leur haine du mandante et dq eodst- 
lisme. oê qui- leur vaut une réplique 
de Jean Eltairatiein qui iéa-jn'oquqL* . 

« Quelle barbarie i visage tmrnkLŸç,^- 
Pour un seul d'entre eux, la'ÿnicfMi 
•politique demeure, presque 4 . regret - 
-te moindre mal » ; pour ' tes outres, 
c'est au contraire ■ l'ennemi prie- ' ' 
oipal.».. .. ' j. , . • - 

Alors cas Jeunes, tatalhsebiele. tel- : .- 


Deleuze. Roland Barthes, Claude [..aant mentir. tes dénonciations dcè- 
Lairi-S trairas et surtout te fantôme, nantes de r- IntaHIflentsi a . atnt-M 
de grand-père Karf que. dans >m , de droite ? ~Leur . désir de idvolu- 
Œdrpe mal surmonté, ils n'an finis- jion- Jes e+k finalement conduite 
sent pas d’exorciser et de maudire -de : 1 a > cause du peuple »- ô une 
après l'av oir révéré aorte dé' 7 'droite pro)éÂâùieiifie>''qtil 

<D- O tassée, ptuuppe Solia rs' a ’ nfl seratt^ au iond- qu’ioi anarchisme 
rendu compta de ce livra dans 


rendu eampto de ce livre gans 'sorte de droite .. proiétartènne qui. 
«le Monde des Unes» du 13 sud. r désabusé? Lé question méritait (Tétre - 

(3) Grnwet- . .André Fontetne s .posée, r- P. V.^R. ' L.' . 

rendu Compte de cet ouvrage 

la Monda au lS'anfl. i • • 

m SeuQ. Jean- Lacroix rnadu ; Ura dsnar L» Monde <te» Uvros » . 
compte de cet .essai .dans. Ie ‘. Monda . Pag** 2A el 25 : •'« Jeunes philo- , 
daté 23-33 mal. sophes contré te gauche?» "' : ' 
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EUROPE 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES AUX PAYS-BAS 


Le parti socialiste devient la première force politique 


La Haye. — Aux Pays-Bas, les 
élections législatives du 25 mal ont 
donné une nette victoire au parti 
socialiste, et surtout au premier 
ministre sortant. M. Joop den Uyl. 
En faisant passer le nombre des 
sièges socialistes de 43 à 53 (sur 
un total de 150 députés), les élec- 
teurs ont clairement Indiqué leur 
volonté de voir continuer l'expérience 
de gouvernement centre-gauche di- 
rigé par M. Dan Uyl. Un gain de 
dix siégea au Parlement est quasi 
révolutionnaire aux Pays-Bas. Cela 
ne s'étalt pas produit depuis 1917. 

Les chrétiens-démocrates, qui. pour 
la première Fois, participaient en une 
aeule formation è des élections, se 
sont maintenus dans les réglons où 
la « déconfessionnalisation - de la 
société néerlandaise pourrait laisser 
augurer une diminution de leurs voix. 
Dans l'opposition de droite, les libé- 
raux de M. Hans WIegel (V.V.D.) ont 
sensiblement amélioré leur résultat : 
ils passent à 28 sièges (22 en 1972), 
mais IIb n'ont pas fait la grande 
percée que les sondages prédisaient 
Il y a quelques mois encore. 

Les petits périls ont perdu beau- 
coup d'influence, à l'exception de 
D. 66 (radicaux de gauche), qui 
s'était donné l’image d'une « alter- 
native raisonnable à le gauche > 
pour - les gens qui ne veulent pas 
voter socialiste, mais qui sa situent 
dans le sillon de J If. Den Uyl On 
ne sait pas encore si l’affaire des 
prises d’otages a beaucoup influencé 
les élections. En tout cas. le virage 
à droite prédit par quelques-uns ne 
s’est pas produit 

Un petit parti raciste, l'Union du 
peuple néerlandais, dont les mots 
d'ordre ôtaient • Tous les gens de 
couleur dehors / - et « Vivent les 
Pays-Bas blancs I », n’a paa obtenu 
de siège. Ce qui est assez remar- 
quable dans le contexte de ces der- 
niers jours. Il a cependant recueilli 
plus de 33 000 voix, et a dépassé 1 °/a 
des suffrages à Amsterdam, Rotter- 
dam et La Haye. 

La participation a été plus forte 
que d'habitude : 87,5 % des Inscrits 
ont voté. 

Dans l'atmosphère un peu morose 
de la soirée des résultats — en rai- 
son ds9 prises d'otages. — tous les 
hommes politiques ont déclaré 
qu' • uns telle participation prouva 
que la démocratie est bien vivante » 
et que • les citoyens veulent déten- 
dre notre Etat constitutionnel Cer- 
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tains électeurs - apolitiques - ont 
certainement exprimé ainsi leur 
protestation contre les prises 
d'otages. M Aantjes. leader chré- 
tien-démocrate. disait même que la 
grande participation était • r élément 
le plus important de c es élections -, 
et M. Den Uyl la qualifiait de - mer- 
veilleuse ■. 

Après M. Dre es. le premier mi- 
nistre socialiste des années d'après- 
guerre qu’on aimait appeler • le 
petit père Drees M Den Uyl 
semble bien être en train de devenir 
le deuxième chef de gouvernement 
à marquer aussi profondément aon 
époque politique - L'oncle Joop 
den Uyl m. avec son air d'instituteur 
mfitinô de pasteur, a su donner à 
l'électorat l'Idée qu’il était Irrem- 
plaçable. Le parti l’a falL littérale- 
ment. plébisciter. Jamais un tel 
accent n'avalt été mis dans une 
campagne électorale sur la personne 
d'un candidat Les slogans socia- 
listes n’ont pas été -Volez socia- 
liste I -, mais • Vo/az pour le premier 
ministre I -, comme si l’on assistait à 
une élection présidentielle 


socialistes ne veulent pas gouverner 
ensemble. 

Tous les petits partis, à l'excep- 
tion de D. 68 iradlcaux de gauche), 
ont beaucoup perdu et, pour certains, 
ces élections se soldent par un 
désastre. Le parti communiste paraît 
anéanti. Ce résultat Inattendu est dO 
à la position internationale de ce 
parti qui s’est récemment rapproché 
de Moscou et qui ne condamne pas. 
18 politique de i’U.R.S.S. à l’égard 
des dissidents. M. Den Uyl a su 
s'attirer plus de la moitié des votx 
de l'électorat communiste. 

Les démocrates - sociaux, dirigés 
par la fils du premier ministre de 
l’après-guerre, ne conservent qu'un 


siège. En 1971. ils en avalent encore 
huit et comptaient deux ministres au 
gouvernement La gauche écologiste 
(P.P.R.) qui faisait partie du gou- 
vernement précédent' et y avait une 
influence certaine, avait repoussé 
l’éventualité d'une nouvelle coopé- 
ration avec les chrétiens-démocrates 
après les élections. Les écologistes 
l'ont payé . très cher. Plus de la 
moitié de leur électorat a choisi 
M. Den Uyl. Les petits partis protes- 
tants de droite n'ont pas su mordre 
dans l'électorat chrétien-démocrate. 

La politique étrangère du pays, 
autrefois au centre des débats poli- 
tiques, n’a pas joué un grand rôle 
dans ses élections. Les électeurs ont 
plus élu des hommes que des idées. 

. MARTIN VAN TRAA. 


LES RÉSULTATS DU SCRUTIN DU 25 MAI 


LA «PROPORTIOMUHIf» 


Le système électoral néerlan- 
dais est la représentation pro- 
portionnelle Intégrale. Le pays 
est divisé en dix- huit circons- 
criptions- La plupart des partis 
présentent une liste dans 
chacune d’entre elles. Les cent 
cinquante sièges de la seconde 
chambre (la première étant le 
Sénat) sont répartis entre les 
formations qni ont obtenn nn 
nombre de vols au moins égal 
au guotlent électoral, quotient' 
obtenn en divisant le nombre de 
suffrages exprimés par le nom- 
bre de sièges à pourvoir. Cette 
année, ce quotient sera d’environ 
cinquante-trois mille voix (buit 
millions de votants divisés par 
cent cinquante sièges), soit 
0,66 % des an tirages. Ce senti 
fluctuant et très bas d'accès an 
Parlement est l'une des causes 
de l'êparpillcmuit des forma- 
tions politiques néerlandaises. 
Mais toutes les tentatives fai- 
tes Jusqu' Ici pour élever ce 
seuil — qnl est, par exemple, 
de 5 % en Allemagne fédérale et 
de 2 % an Danemark — ont 
êcboué. 


u. popularité de M. Den Uyl, le 
gentiment très répandu que « c’est 
Joop qui aélt finalement le mieux 
résoudre noa problèmes -, ont aussi 
joué pour tes socialistes, car f| n'y 
a pan de poussée dans toute la 
gauche : les socialistes pacifistes 
(comparables au P.S.U.) perdent un 
siège ; la gauche écologique perd 
plus de la moitié de ses élus, et les 
communistes, hier encore parti négli- 
geable, se voient réduits à un grou- 
puscule. avec deux sièges. 

Le parti socialiste, qui a obtenu le 
meilleur résultat dans l'histoire par- 
lementaire, a prouvé qu'un parti au 
pouvoir dans une période économi- 
que difficile peut se maintenir et 
même se renforcer. Les derniers 
résultats des élections en Allemagne 
de l'Ouest el en Angleterre auraient 
pu mener à une autre conclusion : 
tandis que M. Schmidt s'est main- 
tenu très difficilement l'automne der- 
nier à Bonn. M Den Uyl a gagné 
aisément dans une conjoncture à peu 
près semblable. I| est vrai qu'aux 
Pays-Bas l'opposition ne s'est pas 
organisée pour constituer une alter- 
native sérieuse au gouvernement de 
M. Den Uyl. . 

Le leader des libéraux (V.V.D.), 
M. WJegeJ. n'a pas su convaincra 
l'opinion publique qu'il était crédible 
comme premier ministre. Les chré- 
tiens-démocrates. qui ont toujours è 
faire leur choix — veulent-ils gou- 
verner avec lea socialistes ou avec 
les libéraux 7 — n'avalent pas non 
plus un candidat de poids pour le 
poste de chef de gouvernement 

U choix 

des chrétiens-démocrates 

M. Van Agt, ministre de la justice 
et leader de la campagne électorale 
du C.DA. ne faisait pas l’unanimité. 
Bien que tes trois anciens partis 
confessionnels (catholiques popu- 
laires. antirévolutionnairas protes- 
tants et chrétiens historiques) se 
soient donné un nouvel élan en se 
groupant sous le sigle chrétien- 
démocrate, ils ne se sont pas main- 
tenus comme première force poli- 
tique du pays II y a vingt ans, les 
chrétiens-démocrates étaient majo- 
ritaires au Parlement et décidaient 
souverainement de la ligne politique 
du pays. 

Les chrétiens-démocrates sont tou- 
jours Indispensables pour diriger le 
pays, puisque les libéraux et les 
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1972 

PARTIS 

% 

Voix 

Sièges 1 

% 

Voix 

Sièges 

Votants 

87,53 

8 314 082 


82fW 

7 394 045 


Parti socialiste (P.v.dJlu) 

33£1 

2 810 536 

53 

27,34 

2 021454 

43 

Chrét-dèmocr. (CDA.) - 

31A1 

2 653 416 

49 

3429 

2 313 473 

«8 

Libéraux (V. V.D.) 

17.35 

14B21&8 

28 

14,45 

I 068 375 

» 

Démocratie 65 

5,43 

451 739 

8 

4J3 

307 948 

6 

Rameaux (P.P.R.) 

1.69 

149 662 

3 

4.80 

354 829 

7 


L73 

143420 

2 

4,47 

338 398 

7 

Démocratie TB 

6.72 

59 508 

1 

442 

304 714 

6 

Parti réformé 

2,13 

177 038 

3 

241 

163 114 

3 

-parti agraire 

0,84 

69-454 

1 

144 

143 239 

3 

Ligne réformée 

0.96 

79 455 

1 

477 

131 236 

2 

Parti pacifiste 

934 

77 790 

1 

140 

lll 262 

2 

Parti cath. romain néerL 







(catbol. intégristes) ... 

0,48 

33 349 

» 

032 

67 658 

1 

Autres partis 


124 537 

» 

4«0 

77245 

» 


PORTRAIT 


Le chef incontesté 
du socialisme néerlandais 


U. Joop Jban Uyl. qui vient de 
remporter un grand succès per- 
sonnel, avait démissionné, la 
22 mars, après avoir dirigé pen- 
dant mille quatre cents /ours le 
premier cabinet & majorité de 
gauche de r histoire parlemen- 
taire néerlandaise. Pendant cette 
longue législature. U avait lait ' 
preuve d’un talent de négocia- 
teur entre les socialistes et les 
démocrates-chrétiens, qui avait 
permis d'éviter plusieurs crises 
graves au sain de fa coalition 
gouvernementale. 

Né le 0 août 1919. è Hll- 
veraum, dans une famille de 
petite bourgeoisie calviniste, 
U. Dan Uyl a tait des études 
d’économie politique à Amster- 
dam pendant la guerre. Après . 
avoir été journaliste. Il se lance 
tôt dans la vie politique et de- 
vient successivement directeur 
du Centre d'études du parti 
socialiste ■ en 1940, député en 
1966, éc bovin d’Amsterdam en 
1962. En 1966, Il est ministre des 
atteins économiques dans la 
gouvernement de coalition Caris— 
Vondallng. A majorité chrétienne- 
démocrate. En 1986. la gouver- . 
nemam est renversé. M. Den 
Uyi sera leader' de r opposition 
fusqu’an mal 1973, date A la- 
quelle Il devient premier mi- 
nistre. 


- Petit, trapu, dynamique J 

U. Den-Uÿf'à un • charisme A 

Indiscutable. Mais run de ses 
défaut s est de ne pas savoir dé- 
léguer ses pouvoirs, il veut tou-* rd*£. 
tours tour voir par lui-même erf 
ce trait de. caractère a sertaine-i 
ment contribué, dans la précé- 
dante coalition gouvernementale 
A irriter: las ministres chrétiens- 
démocrates qui s a sont sentis un 
peu trop assufettls A la tutelle deu jc tTli 
• l'oncle Jo -, . comme on f ap-fl 
peùa. . - . jT 

A r étranger, oü' U est Ma|| 
connu, U. Den Uyt nasse pour r 
un socialiste de gauche. _ Ses? 
options àont, en ialt, plutôt^ 
modérées at U a toujours 
qu'aux Pays-Bas, où la frad/tfi 
confessionnelle pèse d’un 
encore très lourd, iaa 
sôdailaantes 'rie' sont pose/b/ 
que riane •là marge Ctrôita de 
la démocratie ». 


Bien Que les positions du PMÎS 
du travail soient souvent plus 
gauche que les siennes, U. DërïL 
Uyl reste le chef . Incontesté diEJ 
socialisme néerlandais- Il fonfi 
un rôle important dans l’inter | 
nationale, socialiste dont U et 
Ton -des vice-prêsldznta. 


U. V. T- 


Le P.C. s'est rapproché de 


En vacances, 
pour dépenser moins, 
vivez plus près 
des habitants. 



Si vous n'avez pas envie de découvrir le monde à 
travers les vitres d'un palace climatisé, RIVAGES vous 
propose des dizaines de façons de passer des vacances passionnante^ 
et pas chères en partageant fa vie de la population ; exemples : 

- L’Irlande en roulotte (étapes à la ferme), 1 semaine, 930 F 

- La Grèce (Ile de Paros), séjour chez l'habitant, 2 semaines, 1495 F 

- Circuif au Sénégal/ 3 semaines, 3200 F 

- Expédition au Pérou eT en Bolivie/ 30 jours, 4550 F 

v. Mais avant de parcourir le monde, parcourez le catalogue f 
RIVAGES 77„ = 

Retournez-nous le bon ci-dessous : nous vous enverrons I 

notre catalogue immédiatement. — | 


Je délire recevoir gratuitement le catalogue RIVAGES 77. 

Nam : . 

Adresse : .. ■ ■■ ■■■ - ■— ■ ■— 



RIVAGES, 330, rue Saint-Jacques, 75005 Paris. TèL 260 34 35 LIC. a 669 14] 


La Haye. — Une fols de plus, 
le P.C néerlandais a marqué, ces 
derniers temps, sa position singu- 
lière au sein du mouvement 
co mmun iste de l'Europe de l’Ouest. 
T&nsl que les grands partis s'éloi- 
gnent de l’Union soviétique, 
après Aine longue période d'isole- 
ment. U a resserré ses liens avec 
le parti communiste d'u.RS.S. 
En avril, pour la première fols 
depuis quatorze ans. une déléga- 
tion officielle du parti s'est ren- 
due à Moscou. Selon le commu- 
niqué publié dans la capitale 
soviétique à l’Issue de cette visite, 
les deux partis ont les mêmes 
points ae vue «sur les grands 
problèmes de ce temps ». 

Le P.C. néerlandais se défend de 
prendre position contre IU-RB.S- 
en ce qui concerne les droits de 
l’homme. Il conda m ne sla cam- 
pagne frénétiquement anticommu- 
nistes qui est menée «par les 
forces réactionnaires désireuses 
de s’immiscer dans les affaires 
Intérieures des pays socialistes». 
H cautionne la politique officielle 
suivie è l'Est à l'égard des dissi- 
dents « Ces écrivains ne sont que 
des carriéristes et des faiseurs 
d’histoires ». dit l'éminence grise 
du parti, m. Paul de Root, actuel- 
lement président d'honneur, mais 
véritable leader depuis 1930. U 
qualifie d' «r ignominies » les décla- 
rations de M. Sakharov. 

Ancien ouvrier diamantaire, 
M de Root, qui est aujourd'hui 
âgé de soixante-dix-sept ans, s'est 
toujours considéré comme l'un des 
leaders du mouvement commu- 
niste International. Jadis grand 
admirateur de Staline, il n'a 
Jamais beaucoup apprécié 
Khrouchtchev, qu’il Jugeait « im 
petit monsieur inquiétant». 

En 1963. 11 a refusé de choisir 
entre Moscou et Pékin. Il se fit 
alors rigoureusement nationaliste 
et coupa tous contacts officiels 
avec les autres partis commu- 
nistes. aussi bien à l’Ouest qu’à 
l’Est. Il Interdit aux membres de 
son parti de prendre des vacances 
en Europe de l’Est. Le journal 
do P.C.. De Waarheid, observait 
un silence quasi-total sur ce qui 
se passait dans le monde commu- 
niste. Mais cette « indépendance » 
n'avait pas donné au P.C. néer- 
landais ni a M. de Root le rôle 
tant espéré de médiateur entre 
les Chinois et les Soviétiques. 
Seuls la visite d'une délégation 
nord-coréenne, quelques séjours 
en Roumanie et des contacts 
avec le parti vietnamien ont 
rompu son isolement. 

Le tournant de 1975 

En 1975, le vent change lors- 
qu'une délégation du parti sovié- 
tique se rend dans la capitale des 
Pays-Bas. Toutefois, le parti néer- 
landais donne très peu de publi- 
cité à cette visite. Après s'ètre 
tenu & l'écart de la préparation 
de la conférence des partis com- 
munistes de Berlin - Est, en Juta 
1976. il finit par y envoyer une 
délégation. Mais, au XXV* congres 
du P.C. soviétique, en février 1976. 
le parti s'étalt borné à envoyer, 
à titre d'observateur, un corres- 
pondant de De Waarheid. Selon 
M. Marcus BakJter. chef du groupe 
parlementaire co mmunist e, qui 
nous a accordé un entretien, le 
P.C. néerlandais n n’avait alors 
pas assez cT assurances de pouvoir 
garder sa position nationale et 
indépendante ». 

Le parti n ne veut se mêler des 
affaires de personne», mais il 
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nlsme s’éloigne trop du marxisme- 
léninisme et qu’il est trop parle- 
msntariste. H a, par exemple, 
exprimé ses doutes sur les posi- 
tions du P.CX dans le journal dn 
parti et il a mis en garde les 
communistes contre le danger du 
« crétinisme parlementaire ». 

Il est difficile de cerner les 
motifs ^ réels du rapprochement 
actuel avec Moscou, car. officiel- 
lement, Ta ligne du P.C. néerlan- 
dais n’a pas changé. «Tout le 
monde va à Moscou. Pourquoi 
pas nous? Nous ne jugeons per- 
sonne». déclare M. Bakker. Et fl 
souligne que le communiqué 
publié à Moscou en avril parle 
d’une « coopération internationa- 
liste équitable et volontaire dans 
l’esprit des grandes idées de Marx, 
Engels et Lénine». M. de Root 
continue à affirmer : c Staline 
est un génie, car a a su vaincre 
Hitler. En privé, les leaders 
soviétiques d’aujourd'hui ne veu- 
lent pas entendre critiquer Sta- 
line. En 1956. l'intervention en 
Hongrie était nécessaire pour 
réprimer le fascisme en train de 
renaître. » Pour M. de Root. « l’Al- 
lemagne de l’Ouest est l’ennemi 
réel des Pays-Bas. lesquels pour- 
raient. en fait, très bien être les 
alliés de l’Union soviétique. Une 
guerre entre V Allemagne de 
l’Ouest et la Grande-Bretagne ou 
entre l’Allemagne de l’Ouest et la 
France est tout à fait possible». 

Les communistes néerlandais 
continuent de mettre en garde 
l’opinion contre le danger alle- 
mand et « ses forces revan- 
chardes ». En 1968, As ont 
condamné vivement l’Invasion de 
la Tchécoslovaquie et l’ont qua- 
lifiée « d’infraction la plus scan- 
daleuse aux principes du léninisme 
commise jusqu’à présent ». 
M. Bakker estime toujours au- 
jourd’hui que cette invasion était 
« ridicule et incompréhensible ». 
Mais M. de Root a dit. en décem- 
bre dernier, que « l’action sovié- 
tique était nécessaire en Tchéco- 
slovaquie, car ce pays voulait 
adhérer au Fonds monétaire 
international ». 

Ce revirement vers Moscou 
n’empêche pas le parti commu- 
niste néerlandais de vouloir Jouer 
pleinement son rôle sur le plan 
natlonaL M. Marcus Bakker était 
considéré comme l’un des meil- 
leurs orateurs du Parlement. Le 
P.C. a une certaine audienoe 
parmi les syndicats socialistes, 
puisque aussi bien U n'y a pas de 
syndicat communiste aux Pays- 
Bas. Les communistes participent 
& la gestion de quelques munici- 
palités. dont Amsterdam, où le 
premier adjoint au maire est au 
P.C. Mais cette politique de 
coopération « entre toutes les 
forces de la gauche » sur le plan 
municipal ne se traduit pas sur 
le plan natlonaL 


Triste, en raison de sa 
a repr i s des tâches qui 
talent normalement à la sol 
démocratie. En France, nous 
vie grande admiration 
P.C -F, gai maintient 
la gauche bien qzt’Ü aü 
poncé par le parti nodalis 
des dernières consultations 
torales. Finalement, tes 
sociaux-démocrates et- -les 
communistes eopflea /< 
mime, arbre.- %■" 


& 






«to. 


socialiste Den UyL Le . parti a 
joué de la vieille tactique 
c d’union à la base -» tout' en 
condamnant les leaders * droi- 
tiers » du parti socialiste. Lea 
socialistes ont rejeté toutes les. 
ouvertures du P.C. 

Le problème des dissidents est 
aussi une cause de rupture entre 
le parti communiste et les -feutres- 
formations néerlandaises. M. Bak- J 

ker parle de « véritable hystérie». _ 

« Büm sûr, âjqute-t- fl, fl faut 'ftuente sur lê fâirtj, cTm. 
lutter pour une amélioration de ne veut nas. répandre 
la qualité de lame dans tes Uons concernent son rôle 
pays de VEst, dont ü ne faut: état ■ du «retape par 
jamais oublier que ce sont des • «jfimw», quant & lut 
pays en voie de développement.' une -discussion''- 'pez 
■L'Union soviétique, c’est encore da mouvement 
un peu te pays des tsars. Pour Mais une discussion véri 
comprendre cela, fl faut, are les ' * ' 

Ames mortes, de ■ Gogol, avant 
d’étudier les osuores de Lénine (~J. 

Nous n’avons rien & apprendre 
du P XI J. ou du .P.CÆ. sur la 
théorie du pluralisme: Nous som- 
mes pour un système midtipartts. 

On peut même dire ■ qiéà partir 
de 1962-1963 nous étions le pre- 
mier parti vraiment indépendant. 
f-J En Italie, le parti commit-' 


M-. 


Pot# le -mâchent, ■ M. 
exerce encore' une granc 


aux) 


la ligne générale n’a pas 
eu -lieu. M. Den Uÿi a sans 
raison .quand U dédire 
coopération, avec les comme 
n’est pas concevable (tans ï 
ans. ül venir. Sa attendant, « 
rlgeants du P.C. vont devoir] 
lyser les raisons de l’échec él| 
ral -qu’fl viennent de subir. 


•V*. •« 


1 


M. V f fcc 


P a */ aj kclaïr que M. ee Root pense opposé & la pniitign- du gou' 
aujoura hui que l’eurocommu- nement de centre - gauche 


Une véritable «hystérie» 

Lors de la campagne électorale 
pour les élections législatives du 
25 mal, le P.C. a proposé une 
union de la gauche et l’entrée 
des communistes dons le prochain 
gouvernement « Pourquoi ne pas 
taire la même expérience qu’en. 

France ou en Italie, où de grands 

mouvements de massé en faveur 

de l’entrée des communistes au 

gouvernement se dessinent ? » 
Mais U y a une différence : le 
P.C. néerlandais s’est vivement 

ver- 
dn 


Qrande-Bretogne ^ . j 

Le ministre de l'intérieur est hué j 
au congrès du syndicat de fa po/icJSp» 

De notre correspondant. 


Londres.. — Le ministre de l’in- 
térieur. M. Rees, ' a' .été traité 
d’une façon pour le moins cava- 
lière mercredi 25 mai, an congrès 
de la fédération de la poUoe, qui 
se tient dans la station balnéaire 
de Scarborough. Une heure avant . 
son arrivée, les congressistes lui 
avalent « retiré . » son tiÇre de 
président ' de la fédération. Ac- 


et un défenseur plutôt que conM^ V' 
un adversaire. 

En 1975, lé gouvernement a^ 
augmenté les salaires desj. 
de 30%. Aujourd’hui, un sirtHL'."' _ 
«bobby» touche un peu plus * 

le travailleur moyen de V 
H faut ajouter a cala des a' 
iages non négligeables, tels 
des - allocations de .logent 


cueilli è l’entrée de Ta salle par- exemptées .de - 1* impôt 


des buées hostiles. M_ Rees . a 
enfin pu prendre- la parole dans 
un silence glacial, nombre de 
délégués Usant ostensiblement un 
Journal pendant' son discours. 

Le secrétaire de la fédération, 
salué par des applaudissements 
tumultueux a' déclaré au . minis- 
tre que les policiers avalent été 
« grossièrement trahis » par le 
gouvernement. Depuis quelque 
temps, le mécontentement des 
simples « hobbies.», des inspec- . 
leurs et m ême des gradés Jusqu’au 
sommet de la hiérarchie policière, ■ 
ne cesse de grandir. 

La revendication ; 
du droit de grève 



Le 

avait 


congrès de 

mardi, prie initiative 
en demandant que 
lë droit de grève soit -désormais 
reconnu aux gardiens de l’ordbe. 
Cette revendication n’a guère de* 
chance d’être entendue & Wtate- 
halL. mais les policiers peuvent 

compter sur une très large sym- • 

pathie de là parfe du public. -- 

Malgré plusleuïs affaires . de - 
corruption, la Grande.- Bretagne 
demeure- Ton des. rares paye. oh- 
les citoyens considèrent encore 
l’agent 'de police- comme- un «ni. 


revenu, des retraitée indexées 
tè -coût de la.vle et, bien ente; 
une protection totale 

chômage. j T' . . ' 

Le ministre a.âvérti lescengrq 
sis tés qu’lia ne pouvaient p 
compter sur une améliorât!' 
rapide et spectaculaire de le 
BOÏt. ’ ' 

. M*l s le leader' cortservatei 
Mtaie Thatcher, qui. parlait -. 
même: moment devant -un-cangÿ 
de femmes à Londres, a 

que si elle, entrait è _ , 

Street les membres de là polf ( . 
pourraient compter très vite ' s 
une augmentation substantielle 
leur traitement ; 

. T -.JEAN WffTZ. 


travamtste 

de -.repartir en guerre contre 
participation britahrtfque au' 
ché commun. Le groupe 
a - a n n onc é le lancement 
campagne en.vue dtjtaager le 
vexnement & rompre ses Mànà a’ 
la Ctommunauté. La majorité gai 
chlste du comité, national exéct 
du Labour- discutera, le mois p 
Chain, - une motion exigeant 
reniréUe renégociation du 
tf adhésion signé par -la 
Bretagne et ratifié par les- £ 
teuzs .au. cours du référ endum. 
y a çteux a ns.. — (Corrvsp.) 
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* hc ont est c ^ ra ^ e célèbre avec édat le 85 e anniversaire dn maréchal Tito L’élimination de M. Podgomy serait liée an projet de nouvelle Constitution 


frie 


n éer| 


^ Belgrade. — Doyen, des 
hommes d'Etat, seul survivant 
des grands de la dernière 
guerre, le président Tito a célé- 
bré, le mercredi 2b mai, ses 
' ; ■ quatre-vfngt-cmq ans. Son an- 

f î3. ntoersatr e n’est pas une feu 
--• : y •*) oif icieüe, mais, selon la tra- 
dition depuis trots décennies, û 
: est marqué par ^innombrables 

■ manifestations qui, cette an- 

- née. revêtent ttn éclat partir 
cuber. (Le Mande du 6 avrfD 

.. f porteurs dn t ém oin de la. 

appelée «le relais de la 
' organisée en son hon- 

sont arrivés mardi dans la 
j ‘"■ssinicale après avoir parcouru dé- 
çus le 27 mars des milliers de 
* • Domètres. Leur passage dans 
1 . rates les localités a donné lien 

; • i,:.' d Imposantes mobilisations de 
r* J 1 joie, a des discours enflammés 
"• 'c dirigeants locaux, à des œ&ni- 
: i;- ? r stations politiques, culturelles, 
-i i^AMèriques et sportives. 

La presse, qui depuis le début 

■ L -'i-,) Tannée consacre quotidlenne- 
"ft > «nt à l'événement une bonne 

• r.te; 'Vutle de ses colonnes, a redoublé 

- ... 'ti zèle œs dernières semaines. 
.‘J* 'Mercredi, Potittba, le plus impor- 
■ -"ti. nt quotidien dn pays, lui con 

: , tcre vingt pages et Borba, organe 

• -'bénirai de l'alliance socialiste. 

Ont autant 

' De nouvel décorations 

' \> Les articles dé fond, les docu- 

~; : -. ients, les textes littéraires, les 


De notre. correspondant 

position, adopta la loi sur l'auto- 
gestion, -et 1974, quand fut adoptée 
la nouvelle Constitution, considé- 
rée comme le testament 
de Tito. Les- textes sont illustrés 
de dizaines de photographies. 

A la vedle de son anniversaire, 
’ le chef dé l'Etat s’est montré en 
publie k trois reprises dans la 
matinée. 0 a assisté à une séance 
solennelle du comité central au 
cours de laquelle le président du 
Parlement. U. Gligorov. lui & re- 
mis l’ordre du Héros populaire, la 
plus haute décoration nationale 
qui lui a été décernée pour la 
- troisième fois « à titre tout à fait 
exceptionnel . pour ses mérites de 
vtsiomuare et sa contribution aux 
victoires historiques des peuples 
et des nationalités de ta Yougo- 
slavie » et « la création de nou- 
veaux rapports sur le monde »' 

A 13 heures, il a assisté k ans 
réception de la présidence collé- 
giale de l'Etat et du parti, offerte 
en son - honneur durât les salons 
du monumental palais du gou- 
vernement fédéral ; enfin <fa-n» la 
soirée, il a applaudi pendant plus 
d*nne heure et demie chanteurs et 
groupes folkloriques, lors (Tune 
représentation organisée par les 
syndicats, et qui comme tontes les 
cérémonies précédentes fut re- 
transmise en direct par la télé- 
vision. 

En septembre dernier, le maré- 
chal Tito fut subitement atteint 
.d'une maladie aiguë du foie : les 
médecins exigèrent qu'il Inter- 


situé au sud du littoral adriati- 
que, et revint k Belgrade le 
25 mars. Depuis, il a lait des dè~ 

. pl ace me nts en province, prononcé 
dès discours, présidé aux réunions 
de l’Etat et du parti, reçu plu-- 
sieurs dirigeants étrangers, . . 

« Quel est le secret de vôtre 
excellente condition physique? a, 
lui a " Tm journaliste 

étranger. 

■ « j'ai un rythme déterminé et 
continu de travail qui ne me per- 
met pas de penser à mon âge », 

répondit- IL ■ • 

PAUL YANKOV1TCH. 


v f -, ‘ buvenlxs qu’elle publie, célèbrent rompe immédiittewight" ses activi- 
"'æ «mérites hlstoriqués » du chef tés. Uh mois. 


rapproché de 


V;-e l'Etat dans les domaines les 
Jus divers et mettent l’acoezit sur 
s années 1987, lorsqu’il fut 
ommé par le Komintern secré- 
— Mira général du parti yougoslave; 
Ml. lorsqu’il décida . de. ponr- 
afoe la résistance après roccu- 
ition de la Yougoslavie: 1948, 
iH. s'opposa à Staline ; 1950, 
le parlement, sur, sa pro- 


. et demi plus tard, 
son état de santé s’était amé- 
lioré à un tel point qu'il fut en 
mesure d'accueillir M. Brejnev, 
pois M. Giscard d'Estaing et de 
faire un voyage en avion en li- 
tige. Néanmoins, dans ut seconde 
moitié de janvier, la sciatique 
.dont fl souffre depuis plusieurs 
années réapparut B se reposa 
alors k Igafo. centre balnéaire 


SOiïïffW 

À L'GUDOCOMMUKISHE 


Belgrade (A. P. P.}. — La Ligne 
des communistes de Yougoslavie 
(LSÏO a apports - son soutien A 
rearoeoBunaatnae. mardi MvoaI. an 
cours de la senloa de son comité 
central tenu i l'occasion do. qaatre- 
vtegt-etnuuléao aanfveesalre 'du 
maréchal Tito. - 

Dana on rapport, M. Vladimir 
Bakarltch, membre du présidium de 
la L. C.T, estime que l’euro commn- 
nJsme est « une exigence fonda- 
mentale de notre temps a et qu'il ae 
constitue nolleinent < une trahison 
«ta aociaiisme 

« I/enrocornta p nisme. a-t-JQ dé- 
claré. a été évalué de différentes 
façons- La réunion de Berlin des 
P. C. d'Europe lui a tout de même 
ouvert la voie. Et. pourtant, on 
l'évalua comme une pore manœuvre 
impérialiste et, plus on moins, 
comme ont trahison, du socialisme. 
Nous n’appr ou vons - pas de telles 
appréciations, a 

M. Bakszftdi a- rappelé que les 
P. C- oeddentanx « devaient décider 
s'ils allaient opter pour le renforce- 
ment du bloc soviétique et taire 
partie de sa politique ou bien recher- 
cher des voies différences s. . 


Union soviétique 


Moscou. — Aucune explication 
officielle n’avait encore été four- 
nie oe jeudi 26 mal à la brutale 
exclusion dn bureau politique de 
M. Nicolas Podgomy. -Pour un 
nombre crois sa nt d'observateurs, 
] ‘élimination du président du pré- 
sidium du Soviet suprême serait 
cependant liée au projet de 
Constitution exposé 'mardi par 
M. Brejnev devant -le comité cen- 
tral du parti communiste. Cette 
interprétation de la crise actuelle 
n’est pas contredite, loin de là, 
par les «confidences» de plusieurs 
officiels soviétiques à un certain 
nombre d'interlocuteurs occiden- 
taux. La plupart de ces «confi- 
dences » peuvent se résumer 
ainsi : « Attendez la publication 
du projet de Constitution et alors 
vous comprendrez-» 

■ Selon cette" thèse, la nouvelle 
Constitution remodèlerait les rap- 
ports structurels entre le parti 
communiste, le gouvernement et 
le présidium du Soviet suprême, 
faisant du secrétaire général du 
parti communiste le dw de l’Etat. 
Sous me forme ou sous.une autre, 
lanouveUe Constitution supprime- 
rait donc le poste — essentielle- 
ment honorifique — que tenait 
depuis 1965 M. Podgomy. N’ayant 
pas voulu s’incliner de bonne 


De notre correspondant ‘ 


détails supplémentaires qui n' In- 
firment nullement la thèse la plus 
répandue actuellement pour expli- 
quer l’éviction de M. Podgomy 
Sans jamais faire allusion k une 
refonte des liens structurels entre 
le parti, l’exécutif et le législatif, 
la Pravda Insiste sur l’Importance 
du parti communiste, s dont Te 
rôle a augmenté encore pl tu à 
l'époque actuelle, et qui résout de 
nombreux problème a». 

« Le projet de Constitution, 
poursuit le quotidien du F.C.. 
dorme une définition complète du 
rôle essentiel et dirigeant du 
parti communiste » Ce qui n’est 
pas le cas de la Constitution 
actuellement en vigueur, qui 
maintient la fiction de la sépa- 
ration du parti et de l’Etat. 
Enfin,- toujours selon la Pravda, 
. « le projet de. Constitution géné- 
ralise toute r expérience consti- 
tutionnelle de l'histoire soviétique 
et enrichit cette expérience d'une 
nouvelle teneur qui répond ceux 
besoins de l'époque moderne. Il 
s ” appuie sur le renouvéOemera et 
le perfectionnement de la légis- 
lation soviétique accomplis ces 


seront mentionnés plus ample- 
ment que dans l'actuelle Constitu- 
tion s. La Prapda ajoute cepen- 
dant : e II importe de noter que, 
comme le précise le projet consti- 
tutionnel, les droits et les libertés 
des citoyens ne peuvent pas et ne 
doivent pas être utilisés contre le 
régime socialiste, ou détriment des 
intérêts du peuple soviétique. » 
La Pravda cite ensuite M. Brej- 
nev, aol aurait déclaré devant le 
comité central 

ix II faut que chaque soviétique se 
rende compte clairement que ses 
droits sont principalement garan- 
tis en /in de compte par la puis- 
sance et la prospérité de la 
patrie. Et pour cela, chaque 
citoyen doit sentir sa responsabi- 
lité devant la société, exécuter 
consciencieusement son devoir à 
l’égard de rBtat. à l'égard du 
peuple: » 

JACQUES AMALRIC. 


• M. Tiajelnikov, quarante- 
neuf ans. premier secrétaire des 
tomaomols (jeunesses commu- 
nistes) de ITI-ILS-S-, a été nommé 
récemment k la direction de la 
propagande (AGIT-PROP) au 
comité central du P.C. sovié- 
tique. — fAJTJPJ 


République d'Irlande 


jM % .f’ - 

ï- • 

* -y - . - 


les élections anticipées auront lien le 16 juin 


: Dublin. — Mercredi soir 25 mal., le . notre correspondant 
t • Dali . (Parlement) a, élé 

- Æ - ** - 

,i.m ande du prsmfBr. aifnistr*,À«| 
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.. ,-1^1 Coagrave. Les élections léglülB- 
r V«Tiea .auront Uau la lB juin. La date 
pour Hnscription des candidate 
fixée au A juin.- La campagne 
inrie commencé dès aujourd’hui 
f tout porte à croire qu'elle sera 
^kne des plus ' Intenses qu’ait 

* • -3hnuM le paye.' 

.. • •• *»Lt gouvernement de coa/fflon de 
.î" y L Cosgrave, regroupant' le' parti 
Brtnste Fine Gael et Je parti tm- 
:iHll8tâ, était au pouvoir députe 
... - jvrier 1973 et il détint lé record dè 
r.mgé'dté dans lë pays. Avec une 
: î -ajorlté absolue de sept voix au 
" “ ‘^trfement. sa position n 'était nuHe- 
ent en danger, mais' on s'attendait, 
ttxife quelque temps, i des éfeo* 
ms anticipées. ■ Le mandat de 

- — ^ictuel Parlement expirait normalé- 

ent au printemps prochain. 

^ Excelle L’électorat est loin d'fltre saüsfalt 
“ ’ t » résultats obtenus par le grnivw- 

unent sortant, particulièrement' dans 
■ ' 'otrf & domasne économique, mate le 
”irtl de l'opposition, le Fîanna Fall 
, j j.épublioain) ne' s’est' pas très bien 
* *■ ■’£* "taiporté non plus depuis quatre ans, 
.. ' ’ * ne paraît guère en mesure. actueL 

iront, de reprendre le pouvoir qu’il 
‘détenu de 1932 à 1973. «airf pour 
, nos périodes de. trois ans. En 
■ ; Manche, la coalition a quelques 
■■ jauts maîtres, tels le ministre des 
Chaires étrangères. Ml Garrot FHzge* 
•'.'.8d (Fine Gael) ; té ministre de 

- ' industrie et du commerce. M. Justin 
. retins (travailliste) ; le ministre de 

- •agriculture, M. Mark Clinton (Fine 
. r-aei) ; et le secrétaire d’Etat auprès 

a ministre de. la sécurité sociale, 
L Frank Cluskey (travailiiete). 

U « parier 
de ta ménagère » 

'■ En dépit du scepticisme né des 
- • diecs des précédents gouverne- 

'ents de coalition (deux cabinets de 
xrirtlon, de 1948 k 1951 et de 
■«* à 1967. n’ont pu arriver au 
v out de leurs mandats). ■ la cohésion 
\ -,-s l’équipe .de M.- Gosgrave s'esf 
' ■ •; '.aintenue. malgré plusieurs crises, 

y eut notamment la démission du 
• riMdent de la République. M. Cearo- 
. -an ODaiaigh, en octobre 197B, & 
| suite d'un Impair, du ministre de 
ï. défense, M. Oonegan, «près la 
tdaruBon, en septembre 1976, de 
S Hat d'urgence et’ le vote d’une, 
-gbletlon sévère antiterroriste. 

Le - refus . du preynler ministre, 

- .'I Coagrave. et- de quelques-uns 

- ; : ,Ô . 888 partenaires, de voter en- te- 

■ . sur de deux kxs favorables, l’une 

- > Je contraception, l'autre à renrel- 

nement Inlarconfesslonnel, a choqué 
yOmbre de travalHietee et renforcé 
aHe gauche dit parti hostile à le 

-oaHtion. Cependant, le dfbal éleo- 

• 'irai portera moins sur les réformas 
. " ” bdales ou . la politique ô' l'égard 

■ », rLHster que sur la siluaUm écor 

- omlque du pays et sur le « panier 
, ‘ - e la ménagère » — es qu'on aime 


Lee jMbnomic8 tes plus récente 
prévoient une reprise de l'économie^ 
avec une' croissance du P.N.B. de 
3,5 “/a, une augmentation de 8 Vi de 
la production industrielle et de plite 
de 9 '/a doe exportations. On prévoit 
aussi une chute du taux d’inflation 
de 18 # /o à 14 Va. Le coût de te 
vje continue cependant à monter en 
flèche et le chômage demeure très 
inquiétant. Ges deux problèmes four- 
niront, sans doute, à l’opposition ses 
armes les plus sûres. Selon les sta- 
tistiques. officielles, le nombre des 
sans-emploi est • actuellement de 
fl */• de la population active. Mais 
ce chiffre pourrait atteindre 18 V» 
lorsque les jeunes sortant • ' des 


écoles et des universités s'inscri- 
ront comme, demandeurs d'emplois. 

’ j-é Livre vëirt sur rèconomle, biié 
par. -le gouvernement l'an damier, 
Inslstaft sur le néceséfté de contrôler 
. le» salaires et -d'accroître les expor- 
tations. Mais' ces solution» ont été 
jugées tout fait insuffisantes pour 
faire face aux problèmes. Des dépu- 
tés du parti travailliste ont déclaré à 
plusieurs reprises qu’il leur faudrait 
un acc o rd précis avec leüra parte- 
naires du parti Fine GaeL pour parti- 
ciper à un nouveau gouvernement de 
coalition Ces divergences semblent 
avoir été- pour te moment enterrées, 
mais les voix des quarante mille 
jeunes de dbc-huh ans qui, le mois 
prochain, voteront pour la première 
fois et qui représentent un cinquième 
de l'électorat, pourraient mettre en 
difficulté ta coalition. 

JQE MULHOLLAND. . 


Portugal 

l'OFFENSrVE DE LA DROITE 


f Suite de la première page.! . 

Enfin, les décisions des ministres 
des a fiai ras étrangères de la C.E.E., 
réunie à - Leeds. ont refroidi 
l'optimisme du gouvernement portu- 
gais — intéressé à une entrée rapide 
dans le Marché commun. Confronté 
à de sérieux problèmes de politique 
étrangère. M. Soares s’est heurté, en 
outre, è des difficultés au sein de 
son ' propre parti lorsqu'il a faOu 
adopter une stratégie syndicale poux 
combattre l’hégémonie- du P.C. . en 
milieu ouvrier. 

.Les présidents du CJ7.S. et du 
P;S.D. ont dono estimé quê te moment 
était venu. cto' discuter en position de 
forcé avec tes socialistes. M. Sa Car- 
neiro a lancé une invitation h 
M. Soares- pour une rencontre ft 
trois. La réponse *a été négative. 
Selon la direction du PA, une telle 
réunion serait « Inopportune » en rai- 
son - des spéculations qui ont surgi 
ces derniers- temps amour d’éven- 
tuelles coalitions •. • 

MM. Cameiro et Amaral ont Insisté 
sur le - succès » ~ de leur réunion. 
Leurs querelles' de naguère auraient 
ét£ enterrées. A la' fin de 1978. le 
projet de plan à court terme pré- 
senté par le gouvernement i f As- 
semblée avait pu être adopté grfloe 
. à f ab s tention de» députés du C.DA. 
alors " que tes ëoclàux-démocfatës 
votaient contre.. Cinq mois plus tard, 
le P.SLD. 'soutenait un projet {fe loi 
définissant les limitée des ëecteure- 
public et privé d» l'économie, malgré 
les ■ réticences du C.D.S., qui criti- 
quait te -manque, de fermeté- du 
texte présenté à ia- discussion^ 

"Lés ..uns et les- autres affirment 
désormais leur -'détermination .de 
suivre une stratégie commune : 
* Noirs n' accepterons plus les trap- 
tatiops de cabinet pf . les accords, 
occaslbmtda. L’heure a sonné pour 
la P£. de taire son option : veut-il, 
oui ou non. rechercher avec nous 


une - alternative démocratique 7 -, 
entendait-on à la fin de la réunion. 
. D’après te communiqué signé par 
les deux délégations, r objectif du 
-C.D.S. et du P.SD. n’est pas de 
* conquérir la gouvernement Néan- 
moins , -on ne peut pas non plus 
assumer la responsabilité de vouloir 
conae'rvè'r le gouvernement au 
moyen de toutes sortes de com- 
promis, et de fuites en avant-, est-il 
précisé à ITntentfon du parfi socia- 
liste. 

' Socialistes et communistes’ n’ont 
pas encore réagi à l'initiative des 
deux partis de l’opposition de droite, 
qui représentent 40 V» de l’électorat 
portugais. Les dirigeants du C.D-S. 
et du PJLD. ont décidé de ee ren- 
contrer une nouvelle fois le mercredi 
1 " juin. 

JOSE REBELO. 



gz&ce devant ce projet de réforme, 
l'actoel chef de .l'Etat aurait 
donc été' jeté dans lés oubliettes 
de . l’histoire k.. l'initiative d’un 
secrétaire général satisfait de 
prouver par dea actes qu’il contrôle 
pazfaiteûient les .leviers dir pou- 
voir et qu’il est bien décidé main? 
tenant. & mener jusqu’au bout une 
réforme constitutionnelle qui 
n'avait -Jamais soulevé- l’enthou- 
siasme de tous ses coflâgttes. 1 

La pface -dü parti communiste 

Pour satisfaisante qu’elle soit, 
cette explication. doit encore être 
accueillie avec certaines réserves, 
ne serait-ce que parce que nous 
ne connaissons pas encore le 
projet de Constitution. Le texte 
en serait publié dans quelques 
jours, peut-être dimanche, après 
avoir été approuvé par le prési- 
dium du Soviet suprême,- qui 
pourrait également .« libérer » 
M. Podgomy de ses dernières 
fonctions. Dans les faits, de toute 
façon, le chef de' l’Etat a déjà 
disparu de la scène.: si si» por- 
trait était encore suspendu, mer- 
credi, aux cimaises du Ma n ège, 
où' est organisée une exposition 
de portraits officiels, le nom de 
IL Podgomy ne figure plus au bas 
des messages traditionnels qu’il 
paraphait - auparavant.' Ceux-ci 
sont . simplement signés collecti- 
vement par le préskltnm du Soviet 
suprême. Et mercredi, a eu Heu 
au K r eml in unie remise de déco- 
rations. au cours de laquelle oe 
n'étalt pas M. Podgomy qui offi- 
ciait mais l’un des vice-présidents 
du présidium du Soviet suprême. 
Dana la mesure où la plupart, 
des décorés étalent d'importants 
cadres dn parti, souvent membres . 
du comité central, fl eût été nor- 
mal que la séance fût présidée 
par le chef de l'Etat 

La Pravda de ce jeudi 26 mal, 
où l’on chercherait en vain men- 
tion du- nom de M. Podgomy, 
publie, ,en' revanche, un long 
éditorial consacré au projet de 
Constitution. Cet article reprend 
pour l'essentiel le communiqué 
diffusé par l’agence T&ss après 
la réunion dn plénum de mardi 
dernier, mais fournit quelques 


monta as CBKN&ZJ 

te • ■ 

derniers temps, utilise r expé- 
rience du développement consti- 
tutionnel de pays frères soda 
-listes a. Cette dernière référence 
& • l’expérience constitutionnelle 
de. pays frères » est particulière- 
ment intéressante dans la mesure 
où les Constitutions de plusieurs 
pays est-européens - permettent 
déjà au chef du' parti commu- 
niste .de- cumuler ses . fonctions 
avec celles de chef de l'Etat. 

SI là réside bien te. mystère du 
limogeage de m. Podgomy. on. 
comprend mieux alors que 
IL Brejnev ait préféré attendre 
quelques jouis avant de publier 
son projet constitutionnel : fl se 
trouvera à- n'en pas douter de 
« mauvais esprits » pour ironiser 
sur cette nouvelle loi fondamen- 
tale. en principe destinée à éta- 
blir des rapports', sociaux, écono- 
miques 'et politiques encore plzzs 
harmonieux et plus justes et dont 
la première- conséquence, avant 
.même qu'elle entre en vigueur, 
est un véritable coup de force 
contre l'un des principaux diri- 
geants du pays. 

Cet épisode devrait situer à 
leur vraie place les doctes 
commentaires- qui ne- vont pas 
manquer de se multiplier dans la 
presse pour mettre en lumière les 
mérites de la nouvelle Constitu- 
tion. ZI remet également en 
mémoire la phrase par laquelle de 
nombreux professeurs (bourgeois) 

■ de droit constitutionnel aiment 
commencer leur cours : < Les 
Constitutions sont en définitive ce 
qtden font les hommes 

L’édltorla) de la Pravda 
confirme, d’autre part, que « les 
droits politiques et les libertés 


Au cours d’une conférence 
de presse à Paris 


Mme CHÏÏMRAIKKI 
DEMANDE U LIBÉRATION 
DE ION MARI 
EMPRI50NNÉ EN IULSJ. 

Le comité des mathémati- 
ciens (1) et le comité de défense 
d’Anatole Chtcharanaki ont tenu 
une conférence de presse à Paris, 
mercredi 25 mal, pour attirer 
l’attention sur le sort de ce ma- 
thématicien soviétique, militant 
pour l’émigration des juifs et 
pour la défense des droits de 
l'homme, M. Anatole Chtcharan- 
sid a été arrêté à Moscou le 
15 mars dernier. H est depuis lors 
au secret dans la prison de Lefor- 
tovo. 

Mme Nataüa Chtcharanaki, qui 
est actuellement à Paris, a dé- 
claré au cours de cette confé- 
rence de presse : s Je ne veux 
pas qu’à la conférence de Bel- 
grade la paix et les bonnes rela- 
tions entre les Etats s’édifient sur 
le gort de mon mari, de tous ceux 
qui sont emprisonnés en 
UJLSS. s 

En janvier -dernier, la télévision 
soviétique à projeté un film, les 
Accapareurs d’&mes. accusant les 
activistes Juifs d’être des crimi- 
nels. A. ChtcharansM, en parti- 
culier, y est accusé d’être un 
bandit' « rapide à la détente ». 
Le quotidien soviétique Izoestia 
l’a accusé, ainsi que d’autres 
c he fs de fila de la lutte pour 
l’émigration, d’être des espions de 
la C.UL « Cette accusation est 
grave, a déclaré Mme Chtcha- 
ranski, don le code pénal sovié- 
tique, mon mari est alors passible 
de la peine de mort » 

De nombreuses personnalités 
ont demandé, avec Mme Chtcba- 
ranskl. aux autorités soviétiques 
de libérer immédiatement te ma- 
thématicien et de lui accorder le 
visa qu’il réclame pour rejoindre 
sa femme. Au cours de la confé- 
rence de presse, M. Calev, secré- 
taire général adjoint de la Ligue 
des droits de l’homme, a rendu 
compte d’une démarche Infruc- 
tueuse faite le même jour à l'am- 
bassade d'UJELS.S. à Paris. 


(1) Chez M. Mlchnl Bronzé. 0, m» 
Brézls. 75014 Parla 


Espagne 

Dans, s w Bm m Pwrtcy ■■ta— 

M« CAftRfLLO GOTIQUE L’U.R.S.S. 


Madrid (XFJ, AJ* J. — 
M. Santiago CarnUo, secrétaire 
général du parti communiste 
d'Espagne, a-- présenté, mercredi 
25 mal, an coure (Tune conférence 
de presse son livre : vgurocom- 
mastisme et TEtat. c L’euro- 
ex/amsadrme .ne renie, pas les 
principes, de la grande .révolution 
d’octobre, dont ü se considère 
Fhirttier et le défenseur, "mais 
H limiter à répéter comme 
des perroquets -les' thèses de 
Marx ou de Lénine est Vattttude 
la moins marxiste que les .oom- 
muntstee puissent tmaçtiier a, 
a-t-d. expliqué. 

ML CarriDo mêle dans son 
livre les éloges et les critiques 
de tTTJLSA. mais ces dernières 
resnnorteat lanternent. Après 
avoir évoqué la « monstrueuse 
aberration » du stalinisme, le 


dirigeant du F.C.E. 
lement, mate sans, citer de noms, 
les héritiers de Staline, pour 
h’avolr pas démantelé son : sys- 
. tème de gouvernement, pour les 
Atteintes aux droits de Pbomme 
et les entraves au progrès éco- 
nomique. 

L’admtotefcratSon soviétique 
« .n'a pas changé, ne s'est pas 
démocratisée, et a'mètne conservé 
certains de ses aspects coercitifs 
dans ses rapports avec les Etats 
socialistes de l’Est Des problèmes 
vitaux tels, que le niveau de vie 
et le raviUûuement de là popula- 
tion né peuvent être considérés 
comme résolue *, affirme M. Car- 
rilîo, .qui note cependant que 
e Khrouchtchev, destitué, est 
mort dans-son lit, ce qui est mi 
progrès.». 
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A L'ISSUE DE SES ENTRETIENS AVEC LE PRINCE FAHD 


Le président Carter se félicite de la modération 
de l'Arabie Saoudite 

De notre correspondant 


Washington, 
prince Fahd 


La visite du 
dans la capitale 


américaine a pris lin le mercredi 
25 mai. sur une note optimiste. A 
l'Issue des entretiens, le prési- 
dent Carter a déclaré aux Jour- 
nalistes que son interlocuteur 
saoudien avait exprimé l’espoir 
qu’lsraël serait rassuré sur les 
intentions du gouvernement de 
Ryad concernant sa sécurité eu 
moment du règlement final. Selon 
le président, jamais la menace 
d’un nouvel embargo pétrolier 
n’a été agitée, et les informations 
parues à ce sujet dans la presse 
sont e entièrement fausses ». s Je 
crois que nous nous sommes bien 
compris, a déclaré le président 
Carter. A ma connaissance, ü n'y 
a pas de divergence de vues 
préoccupante entre les Etats- 
Unis et l’Arabie Saoudite, s 

Au département d’Etat, on se 
montre plus réservé et l’on estime 
que, sur le problème palestinien 
comme sur l’Interprétation des 
résolutions des Nations unies en- 
joignant l’évacuation des terri- 
toires occupés, les points de vue 
restent encore éloignés. Mais le 
président Carter aurait été très 
encouragé par la compréhension 
dont aurait fait preuve le prince 
Fahd à. l’égard du solide engage- 
ment américain envers Israël, 
ainsi que par son appréciation 
modérée des changements politi- 
ques Intervenus à Jérusalem. Le 
prince Fahd, a dit le président 
Carter, souhaite que les Israéliens 
continuent & rechercher un régle- 
ment et maintiennent le proces- 
sus des négociations, afin que 
1 « personne ne ferme la porte à 
une solution assurant une paix 
juste et durable ». Selon le pré- 
sident. le prince Fahd ne s’at- 
tend pas que les Etats-Unis 
contraignent Israël à un règle- 
ment de paix, k II est évident 
que nous avons une influence sur 


DIPLOMATIE 


U REPRÉSENTATION 
DE MONACO A PARIS 

est Elevée 

AU RANG D'AMBASSADE 


La représentation de Monaco 
à Paris est désormais élevée au 
rang d’ambassade, a annoncé, 
mercredi 25 mal. la légation à 
Paris de la Principauté. 

Cette décision a été prise avec 
l’accord du gouvernement fran- 
çais h. l’initiative du prince Ral- 
nler. L’actuel titulaire du poste, 
M. Jean Sicurani, passe du rang 
de ministre à celui d’ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire. 

La représentation de la France 
dans la principauté n’est pas 
modifiée. La France a. à Monaco, 
un consul -général {Mlle Marcelle 
Campana). et lee titulaires des 
principaux postes sont nommés 
par le prince sur proposition du 
gouvernement français. L’actuel 
ministre d’Etat «c'est-à-dire chef 
du gouvernement) est un haut 
fonctionnaire du Quai d’Orsay. 
M. André Saint-Mieux ; M. Sicu- 
rani est ancien préfet de la région 
Alsace. 

Depuis la guerre, toutes les 
représentations diplomatiques en 
France ont été élevées au rang 
d'ambassade, à l'exception de 
celle de Saint-Marin, qui reste 
une légation. 


Israël, et aussi sur les pays ara- 
bes, mais ü est tout aussi évi- 
dent que nous ne les contrôlons 
pas n, a dit M. Carter. 

Le prix do pétrole 

Au sujet du pétrole, le président 
n’a pas indiqué qpelle était la 
position saoudienne en matière 
de prix. Mais M. Schleslnger. son 
conseiller pour les problèmes de 
l'énergie, a assuré que l'Arabie 
Saoudite continuerait sa politique 
d'un ajustement « modéré » des 
prix. Aussi bien, dans la décla- 
ration officielle de la Maison 
Blanche, le président Carter féli- 
cite le roi Khaled pour sa politi- 
que pétrolière qui a maintient en 
bonne santé économique » les 
pays Industriels, comme les na- 
tions en vole de développement 
Dans le même document, M. Car- 
ter réaffirme l'intérêt- que portent 
les Etats-Unis à la sécurité de 
l’Arabie Saoudite. « importante 
pour la stabilité de la péninsule 
arabique ». La question des livrai- 
sons d’armes modernes a été 
évidemment discutée, sans qu'on 
puisse encore déterminer si des 
décisions fermes ont été prises. 

En fin de compte, malgré la 
discrétion observée sur les entre- 
tiens qui ont touché A un grand 
nombre de problèmes multilaté- 
raux et bilatéraux, les officiels 
américains se déclarent très 
satisfaits de la modération du 
prince Fahd. A leurs yeux, son 
attitude, au lendemain même du 
changement de gouvernement à 
Jérusalem, Illustre le souci des 
dirigeants arabes modérés de 
poursuivre la coopération diplo- 
matique avec les Etats-Unis, et 
aussi de ne pas encourir la res- 
ponsabilité d'un éventuel échec 
des efforts engagés pour arriver 
à une solution négociée, a cet 
égard, le président Carter a dit 
encore aux journalistes que ses 
vues n'étalent pas encore fermes 
concernant l'établissement d’une 
e patrie » palestinienne. « De 
toute évidence, c’est là une ques- 
tion qui devra être résolue dans 
le cadre d’un règlement définitif », 
a-t-il ajouté. 

HENRI PIERRE. 


Israël 


M. Moshe Dayan sera ministre 
des affaires étrangères 


(Suite de la première page J 

Alors que les deux hommes se 
mettaient d'accord mercredi & 
21 heures, & l’hôpital où ML Begin 
est en observation, M. Arieh 
Dulzln, l’un des dirigeants de la 
fraction libérale du groupe 


M. ARAFAT : Israël pourrait 
déclencher une aventure 
militaire pour masquer ses 
difficultés. 

Bahreïn (Reuter). — Dans un 
premier commentaire, consacré A 
la victoire électorale du Likoud, 
M. Yasser Arafat, président de 
l’O-LP-, a affirmé, mercredi 
25 mai, qu’il ne voyait « aucune 
différence entre M. Begin et ses 
prédécesseurs à la tête de l'Etat 
israélien ». s Tous forment, a-t-D 
dit, un groupe militaire terroriste 
hostile à la nation arabe et au 
peuple palestinien. » M. Arafat 
s'est toutefois félicité du fait que 
l'accession de M. Begin au pouvoir 
contribuerait & mieux montrer 
a Za face hideuse de ce groupe 
militaire terroriste ». 

Comme on lui demandait si 
l'QXJP. souhaitait toujours parti- 
ciper à une reprise de la confé- 
rence de Geneve, le dirigeant 
palestinien a répondu qu'il atten- 
dait toujours d’être invité avant 
de prendre position sur cette 
question. Il a réaffirmé que 
« l’OJLP. ne s’y tondra pas pour 
jouer les figurants ». 

ML Arafat s'attend qulsraël 
déclenche une offensive militaire 
pour masquer ses difficultés poli- 
tiques, diplomatiques et économi- 
ques. a L’objectif d’une telle aven- 
ture pourrait être le Sud-Liban 
ou auteurs. L’opération pourrait 
être également l’attaque préven- 
tive préconisée par le général 
Israël T al. directeur des opéra- 
tions militaires », a-t-il tndiquô. 

M. Arafat a également déclaré 
que la résistance n'attendait pas 
d'être reconnue par Israël ou les 
Etats-Unis, e J’existe, qu’ Israël 
et les Etats-Unis le veuillent ou 
non. Je suis un facteur important 
au Proche-Orient », a-t-il affirmé- 


A travers te monde 


Grande-Bretagne 

• LA TOLERANCE À L’EGARD 
DES EL EMENTS TROT- 
SKISTES, et plus générale- 
ment d'extrême gauche, sera 
désormais pratiquée par le 
parti travailliste, a décidé le 
25 mai le comité national exé- 
cutif du Labour. — (A .F JP.) 

• LES ACCUSATIONS DE COR- 
RUPTION LANCEES CONTRE 
BRITISH LEYLAND PAR LE 
« DAILY MAIL » seront étu- 
diées par la commission royale 
chargée de suivre la situation 
de la presse britannique, a an- 
noncé. le 25 mal. le professeur 
Oliver McGregor. ' président de 
ladite commission. — (AS JP.) 

Madagascar 

• LES ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES pour l'Assemblée natio- 
nale populaire auront lieu le 
jeudi 30 Juin. Les cent trente- 
sept membres de cette Assem- 
blée seront élus au suffrage 
universel direct par scrutin 
uninominal majoritaire a un 
tour ou bien au scrutin de 
liste avec représentation pro- 
portionnelle dans le cas où 


plus d’un siège est à pour- 
xvotr. — 

Mozambique 

• LE MOZAMBIQUE A REÇU 
DE TRENTE A CINQUANTE 
CHARS D’ASSAUT SOVIE- 
TIQUES DU TYPE T -34. 
affirme l'agence danoise RJfc- 
zaus Bureau, citant des sources 
diplomatiques occidentales à 
Maputo. Ces chars ont été 
déchargés d'un bateau est- 
allemand les 12. 13 et 14 avril 
dernier, ajoute l'agence. Les 
observateurs au Mozambique 
estiment que ce matériel lourd 
est destiné à être éventuelle- 
ment utilisé contre la Rhodé- 
sie. — (ASS.) 

République 

Sud-Africaine 

• M. 5ILMKO SOKUFHA, diri- 
geant de l'Organisation des 
étudiants notes d'Afrique du 
Sud (SASO), résidant au 
Natal, a été banni pour cinq 
ans et assigné à résidence à. 
Klng-Willlam’s-Tbwn, dans le 
Bantoustan du Clskei. 


Likoud, déclarait a la radio qu’il 
avait été désigné comme ministre 
des affaires étrangères du pro- 
chain gouvernement Ignorait-il 
que ses partenaires de la fraction 
Herouth avalent des projets diffé- 
rents? n parait difficilement 
concevable que les libéraux, prin- 
cipaux alliés du parti de M. Begin, 
puissent avaler une telle couleuvre 
sans réagir. 

L'Initiative de M. Begin a enfin 
vivement indisposé le paru Dash, 
avec lequel étalent engagés des 
pourparlers en vue d’une alliance. 
M. Ygaël Yadin s’est dit « étonné » 
et a annoncé que la rencontre 
prévue pour ce jeudi entre les 
deux partis était reportée. On ne 
cache pas ld la crainte de voir 
compromises les chances d’un 
accord Llkoud-Dash, qui parais- 
sait à peu près assuré avant la 
stupéfiante nouvelle de oe jeudi 
matin. 

Au parti travailliste, on se de- 
mande avec inquiétude si, en se 
ralliant au gouvernement du 
Likoud, M. Dayan ne va pas 
entraîner dans son sillage de 
□ombreux militants favorables 
aux thèses du Grand Israël. En 
toute hypothèse, l’affaire remet 
en question bon nombre de consé- 
quences de la consultation du 
17 mai. 

ANDRE SCEMAMA. 


Égypte 

AJOURNANT 

DU PROJET DE CONSTRUCTION 
DU MÉTRO DU CAIRE 


Le Caire (AJ.P.). — Le gouver- 
nement égyptien a décidé de r e porter 
le projet de construction dn métro 
du Caire jusqu'à ce que la situation 
économique du pays s'améliore, a 
annoncé mercredi 25 wi ML abdel 
Moneim E! Kayssonnl, vice-premier 
ministre à. l’économie et aux 
finances. 

Cette décision, précise-t-on dans 
les milieux bien Informés, a été 
prise an pins haut niveau. M. Kays- 
so uni en a informé le premier 
ministre . tanga!*, 4L Raymond 
Barre, lare de son récent passage 
à Paris, et 'lui' n demandé que la 
tranche de crédits de -2M millions 
de francs accordés par la France 
ponr la construction de ce métro 
soft consacrée k d’antres opérations 
concernant l’amélioration des trans- 
ports en Egypte. Le report de la 
construction dn métro dn Caire, on 
projet déjà envisagé depuis plu- 
sieurs années, fait partie des mesures 
d’urgence prises par le gouverne- 
ment égyptien ponr assainir- la 
situation économique. 

Le financement par la France de 
la construction dn métro dn Caire 
avait été le rés ni Ut d’une décision 
personnelle du président Valéry 
Giscard <1 "Estai ng qui s’étalt concré- 
tisée, l’année dernière, peu après 
la visite de M. Barre en Egypte, par 
la signa tore d’on protocole. La 
France accordait ainsi on crédit de 
260 millions de francs ponr la pre- 
mière tranche des travaux, dont le 
montant global s’élevait à 1 08 » mil- 
lions de francs, le resta dn Onan- 
cement devant être assuré par 
''Egypte et par des capitaux arabes 
dont la recherche était encore en 
cours. 

La société française SOFRETU, 
maître d’œuvre, avait terminé 
l'Étude ponr la construction de 1 s 
première ligne- 


ASIE 


Japon 

C wériiiw < écologiste » . 
contre le nouvel aéroport de Tokyo 

De notre correspondant. • 


Les violentes manifesta- 
tions qui continuent A Narita 
pour empêcher la mise en 
service du second aéroport 
de Tokyo ont fiait, samedi 


été plue à leur mesure et. par 1A, j 
pli» exemplaire, ; que cbüj -qu’lis, j 
adoptèrent ? Chassé» ds lotira terras. t j 
Ils soi sont- enterrés dons' des cart-j ■.« »... .. 

tés creusées dans les collines : lacet •] C 8 - . 
SI mai, ITT1H cinquième vio- aux bulldozer? et anx axcavotri cessas j K 
time. Il s’agit d'itn policier lis se sont enchaînés aux arbres.- dé - 1 “ 


Les paysans de Narita ne- se «.-ht. . j,, 
tent plus seulement pou/ conser ver erî 
leur» terres, maie .parce qu'ils * 
savent' peu & peu -condamnés à dis 
paraRre en tant que. petits produc 
teura et destinés A venir grossfr le 
rangs du prolétariat des villes. lie 
disent . 6 leur ' manière: -Bientôt) rf e jj 
nous serons, sans fe/re « sansfep-jj 7- 
métier. • L’Idée germa chez certalüSj gjfctoj.'- 
quTls sont les dupe» de cette « prés- u r* 
périt*, dont la-télôvtetan leur - Ca«rt£ [ 
miroiter tes bienfaits. La bataille da DU '“ i i 
Narita est un symbole; elta 'n'«ri»*£5 
pas ponr autant un -phénomène IsoIéJrtû 
Ailleurs, la prise de conscience stf”* 
tait plue lentement Partout elle d>c 
pour caractéristique d» recherche^ 
des slogans simples droit à 
Vie *) et de déboucher sur des . lu 
tes' qui sa situent en dehors de fapH d£ 
pareil des partis. Cependant, ait 
qu’en Occident, Je mouvement 
logique a tendance i être apolitique^ 
eu Japon, Il est conduit Tnexorabl 
ment & des "luttes 'de nature poli 
qui, peu à peu, stomhosbsftt au 
vaao national. " > • 


Ucürtègfl 
des eHes maudites 


1 


qui a succombé aux graves 
brûlures provoquées par 
l’explosion d'un cocktail 
Molotov, le 9 mal dernier, 
lors d’un affrontement avec 
des manifestants. 

Narita. — Le nouvel aéroport de 
Tokyo, situé à Narita, à un» soixan- 
taine de kilomètres de la capitale, 
sera mis en service . en novembre 
prochain. Apparemment plus rien 
n'entrave son ouverture : les deux 
tours en poutrelles d’acier érigées - 
dans l’axe de la piste par tes paysans 
contestataires, et qui en Interdisaient 
l’accès, ont été détruites par ta 
police. 

La controverse autour de Narita 
n’est cependant pas éteinte. Le nou- 
vel aéroport, achevé depuis cinq ans, 
a coûté beaucoup d'argent — et aussi 
des tries humaines — en raison das 
manifestations que sa construction 
a provoquées. .' 

La semaine dernière la des- 
truction des tours — le nouvel épi- 
sode de la « La bataille de Narita » 
a donné lieu è des affrontements 
avec les forces de l'ordre d’une 
violence comparable â ceux de 
1971, lors des expropriations pour 
la première étape des travaux. On 
compte on mort de plus — un étu- 
diant vraisemblablement atteint * 
par une grenade lacrymogène tirée 
horizontalement — et trois policiers 
grièvement brûlés par des cocktails 
Molotov. Au total, Il y a eu quatre 
cents blessés ce moto-cl. 

Le calme est momentanément re- 
venu è Narita. Tandis que des 
avions - testant > la piste, dans les 
champs avoisinant» les paysans, 
aidés par de» étudiants, repiquent 
le riz. sans prêter attention au yrom- - 
blasement des moteurs. 

Mais, étudiants et paysans, qui 
ont été surpris par l’action sou- 
dains de la polies, qu’ils n’atten- 
daient guère à la veille -ries éteo-, 

tiens sénatoriales' de Juillet, affirment ( carburant D'autres invoquent 
qu’lia doivent désormais racourtrftti . nuisances pâr-ie bratt; ste lès 
la ^guérilla ». XAharcèlëi&ent-iIea;: tant» d’Olânawù, opposée aux 
forces chargées de la" protection de; amâilçalnèsi tiônt périïû les 
r aéroport — gardé comme un ]gg p[ug déterminés 'des paysans 
terrain mQitalra — le sabotage dés 
Installations, , notamment . des pipe- 
lines' d’approvisionnement en kéro- 
zène. sont tes nouveaux objectifs de 

'“détermination de cette poignée jto» «cto fPune. 
de paysans - quatre , cents hom- 

mes et femmes armée de bétons et tre. d’ une lu tta- gu met en évMend 
de pierres, ni plus riches ni plus une aspiration i la démocratie 
pauvres qu'ai 11 sure, pas phis extr* f™** de plus jn pfc» nette -ai * 
misses que d'autres, plutôt conserva- Japon.-. Un nouvel aéroport 


Les habitants- d'une vfüB dont lêf- 
bniite familiers disparaissant dans, 
martèlement .des usines et dont 
ciel s'estompe dans' le brouillard de^ 
fumées, sa sentent solidaires de vil 
lages dans la- infime situation. Tou! 
ont consdenca-qu’un Jour peut-ôtn 
leurs membres seront tordus couimu 
des ftetu» d‘ Apocalypse : alors 
nom de leur ville figurera dans. If 
cortège des . cités maudites, ampol 
sonnées par la pollution. De. là l£ 
soutien- que les paysans de Naît 
reçoivent des boitants des 
tares voisines. L'un des princi, 
obstacles û l’ouverture de Paôro 
est aujourd'hui /apposition ,do 
tefnes niunfcTpefftés au passage 
plpe-Itea/qUl doit âljmenter V; 


f ïz* 


MT. 




Narita. 

De même .que Mlnanuda —r 
tristement cfifèbre par le maladie qP. 
porte, son,, nom — est le -sjmbaF 



teura autrefois — a de quoi sur-, 
prendre. 

En décidant, en 1986, de . cône- ■ 
traire un nouvel aéroport les pou- ; 
volrs publics pensaient qu’ils n’au?.: 
raient aucune difficulté à . déplacer , 
les habitants. « Le profet à été mis' 
en application sans que l'on noos 
ait jamais consultés -, noua dit 
M. Torrrara. chef de 'la -Ilgua (Toppo- 
sitiot à' raéroport. 

Les étudiants qui se sont jointe 
aux paysans fi la fin des années i960 
leur ont certes appris è résister. 

- Mais la forme de - lutte. C’est tou- 
fours nous qui /"avons choisie -, 
disant les paysans.' Quelle action eût 


certes une ' nécessité pour - Ti 
Mais te volonté d'efficacité jat 
pence 'de concertation qui ont 
skié à la construction de. Narit^, 
conduiront , peut-être 1 certains 
nais à prendre .'conscience que Jorai 
que dëa. buildozêra: -balayent inconsK 
dérémsnt Une com m u n auté, .yllte- 
geoise. c’est. & tarme. la "de même 
qutils enssyeRssênL 

PHILIPPE PWS.. 


Vous aimeriez créer votre entreprise, 
vous allez créer votre entreprise, 
vous venez de créer votre entreprise. 

JOURNEES 
NATIONALES 
DE LA CREATION 
D’ENTREPRISES 

3-4-5 JUIN 1977 

Palais des Congrès, Porte Maillot, Paris. 


Sous le patronage de Monsieur Raymond 
BARRE, de Monsieur MONORY, de Monsieur 
Christian BEULLAC, de Monsieur André ROSSI 
et de Madame Alice SAUNIER-SEITE 

Sous la présidence d’honneur d’Yvon GATTAZ, 
Président National du Mouvement ETHIC. 

Avec la participation des Ministères de l'industrie, 
du Commerce et de l'Artisanat, du Travail, du 
Commerce Extérieur, de la DATAR, de la Caisse 
Nationale des Marchés de l’Etat, de la Chambre 
de Commerce et d’industrie de Paris, de l'Institut 
National de la Propriété Industrielle, de l'Agence 


Nationale pour l’Emploi, du CNPF; de l'ETHIC, 
du CJD, de la CGPME, du SNPMI, de la CNAM, 
de l'APCM, des organismes financiers, des 
Régions, des Universités et Grandes Ecoles, 
de la presse économique, etc. 



• Questionnez directemeniJes organismes 
qui peuvent vous aider. 

Hs sont physiquement présents à la manifestation 
pour vous informer et vous conseiller. 

m Participez aux débats organisés au cours des 
Journées. 

Informez-vous sur les aspects essentiels de la 
création d'entreprise. 

Faites connaître votre point de vue. 

• Dialoguez avec de grands créateurs . . 
d'entreprise. 

Participez au déjeuner du Samedi 4 juin ; présidé 
par Monsieur MONORY 

Retournez dès aujourd'hui le bulletin ci-dessous à: 

Institut Supérieur de Gestion-Création d" Entreprises. 

149 avenue Victor-Hugo, 75116 PARIS. 


Nom. 


.Situation. 


Adresse complète . 


Je souhaite participer aux débats suivants □ 


VENDREDI 3 JUIN 


10 h 30 

L’évaluation du risque 

□ 

14 h 30 

La législation et la 
nouvelle entreprise 

□ 

16 h 45 

La création cfenl reprise 
en France .en 1977 

□ 


SAMEDI 4 JUIN 

DIMANCHE 5 JUIN " 

' f 

Le finance ment □ 

Peut-on créer une entreprise 
industrielle?. ...P 

La formation du créateur □ . 

L’entreprise artisanale - 

□ 

Les exemples étrangers : 

Les partis politiques et 

U 

U.S-A. - R.F.A. - G.B - Italie □ 

la création d’entreprises 


Ci-iolnt ma participation aux Irais : □ 50 F 
— Etudiant 10 F 
• Mon inscription" au déjeuner 0 150 F 


Institut Supérieur de Gestion 
Création d' Entreprises. T49 avenue- 
Victor-Hugo. -751T6 PARIS. 


.-■Coté'* 


fi LB P RESIDEMT PARS 1 
GHUNG HEE a. accepté, mer- , 
credl 25 mai, “ 1» proposition 
de.M. Carter d'un retrait des 
forces terrestres américai n es 
stationnées en Corée du Sud 
1 d'ici cinq ans. Il â souhaité 

que ces départs soient com- 

pensésparuneaidemilitaire 

matérielle acenxs au régime de _ 

séouj- — . .-> f. 

A 'Washington, le général fe 
Sfngiaub, relevé de sap com-? n 
mandement ou - Corée, pour g 
- avori . critiqué la proposition 
dn président Carter, a ré- 
pété, devant ‘ la . commission 
des forces années de IA Chain- , . 

bre des, Tepiéflgntk nt g. 'que le’ 

retrait américain ■ a accro ît r ai t 
les risques ■» : d’une attaque -irSf 
lancée par la. -Corée du Ncmt- 1 . jj 
. — (AS JP* Reuter ; ■ AJ>J V f 
: ■ ; - ■" . , - JLteii 


bltj 





Nî» et Mobaoo, ï qndqBro < 
dm de mü/m de R mec, «B'wügR 

gMe dUbra ontaunas; M .Bioawt ief 

“PARC DU- SOLErL 9 .' 8 bnaêam vÜ 
là» de dmxzdvaünrde « 



tfani: 


Je détbeén savoir plàs . - S 


MMSihBW iegaiiu eMMCaTOtagWLWSMhir ' f 
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L’INDE EN TRANSITION 
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da ta première page,} 


. Femandès nans déclare quH 
, tfnttendra une grande irigi- 
' : ^ î.^b. e de /oçon çu'tz » ait xme 
..yi^iulse redistrümilon du 
«J* »■ Le ■ gouvernement doit 

•• ew%4fAlra beaucoup de monde & 
v'^'^^Iois et, en particulier, les 
- t ^âwœes catégories sodo-pro- 

■ '■ 10 sonnelles qnl l'ont porté- au 

■ /.^roir. Aussi bien la vie publique 

. ; ’-':-4^<aSt-dle un grand relAche- 

~i j . ^ xt Les prix ont recommencé 

■ - 1 ^bnper ; «Pargent noirs — qui 
“ f* r.- J Sertie la spéculation — à cïr- 

La criminalité s’accroît. 


ÿ . Une coalition 


•• 'r-- 

: très hétérogène 

'» r 35 tirais ce climat de surenchères, 

:■ -j K.^içfipe dirigeante se cherche 
’ c 1 ? ^iiJre. Tÿès hétérogène — elle 
.r.-^^ides socialistes à la droite 
“-T :7t; ''finaliste — la coalition gou- 

• ‘ ~ b « j-mgnfcgj ft évite tout, débat 

- logique sur les problèmes de 
iique Intérieure on étrangère. 

. . jîV ■ î ‘ft» r l longtemps qu'elle s’atta- 
; ' “ :e ^’ l a A effacer les séquelles de 
■1 d'urgence, son unité ne 

. - : Ü , ïr, - s & I»s menacée (1). Et la rapl- 

- ïr ’.avec laquelle ses différentes 
'f J ‘^i^josantes se sont fondues dans 
. ” -^.tirtL du peuple, début mai, 

:v -~23 : tre que ses responsables ont. 
_ : j7,molna pour le moment, la 

' ■ ité de c dépasser » leurs dlver- 
es. De surcroît, ce rassemble- 
1_£ ut t de droite s'est donné pour 
"“"(dent un hammede gauche, 
CfS ;i!ij ► chandra Shékkar, naguère 
me Turc» du Congrès pro- 
■- date modéré qui passe, dans 
' : Courant gandhien, pour être 
''itler spirituel de M. J.-P. Na- 

- ^ qq Qtest pas ie moindre 
tjJoxe de la situation présente. 

‘ : ■ > :jfre part, le Congrès poux la 
: ‘:i ■■■■pcxatie, formé par M. J. Ram 
: ' ■: ât « s sa démission du gouveme- 

^"r it de Mme Gandhi, n'ayant pu 

•• « ■ 3, comme il l’espérait, le rôle 
-parti charnière entre la nou- 
• :: x r* majorité et l’opposition (les 

- mtflents de l’ancien Congrès 

- ■ ; ‘;.:^ememental rejoignant plutôt 

:'Bti du peuple) a préféré se 
".fv&r» lui aussi, an sein dé' cette 

• •. “ition. Les luttes d’influence 

. .; j. Jroulent désormais & Tinté- 

• • . -rrîde oelte-cL et, dès mainte- 
• -T — pour le contrôle des grands 

. ... •v'ç^u — UWar-Pradesht -Bihar, 
... ~ ^ ^dc-Occidental, notamment, 

"- opt organisées, en juin, des 

ims provinciales. 

En vue 

te Mes futures : 

• ï.'i lieu de renouer avec le ctop- 
; h' game», pratique tendant, 

" r ; ...le Jeu des dissidences et des 
' ’ aces politiques, A renverser 

" gouvernements en place dans 
' Jttats fédérés, qui aurait en- 
' 1 é une permanente instabilité, 

- - - ■ 'mvemement centrai a pro- 
•'. , '.é la dissolution des A s s e an - 

- j provinciales dans les dix 
•"['5 où le Caagrts avait -été 

•: ■"*’ ;té par . le peuple* mais où 

: ' : ;iemeurait au pouvoir. 1* 

; : iltation aura lieu en juin, 

- ce qui est Inhabituel, en 

• e »<«>» chaude. Mais New- 

était tenu d’aller vite parce 
'élection d'un nouveau présl- 
' ' de la République — fl succé- 
rB fit k M. Ahmed, décédé 'en 
-*■ sr — doit, selon la Coostitu- 
. se dérouler avant la ml- 

... - chef de l’Etat, dont les res- 
-• ibültés sont limitées, est élu 
•" '"-.1m collège électoral compre- 
'■ les représentants des deux 

libres du Parlement central 

- '7.. a Assemblées législatives des 
•>/m Le parti du peuple — qui 

pour le moment la majorité 
. . ; ; dtmc la Chambre basse — 

■ ■ - aite évidemment robtenir. 

-Tnwit , la Chambre 

;_3 dont les membres sont d&i- 

• par les Parlements rôgio- 
. _ ;_1 H & besoin des. deux tiers 

' • ' , r obc pour amender la Consti- 

' u- . . , ' 

. gouvernement a voulu e nfin 
;'ger cette bataille électorale 
içon & profiter de la « vague 
^ - l&ire » de mars et consolider 
' v^mprlse sur le pays. Mais sa 
,-£>lan de dissoudre les assem- 


.*■ i*- -5?? Lm : 

**-ïBS 


mesures prises ou à l’étude 
it notamment la levée de- 
j et des dispositions expo-.. 

. — - seulement Isa journaiistoa. 

. 4 Hiles directaura et lmprlmeun & 
-iwursolte* et celles, plaçant a,u- 
£9V 1* lûl lea principaux dlrl- 

(WT, m de l'Etat, ou cella encore pe^- 

d’arrtt er «t de détenir quj- 
* . . -je «n« jugement. La durée de 

,f (giBlature a été ramenée de six 
- jq ans. La gouvarnement va 
, - ' -:'-irer qu'aueune orcanUatlon poii- 

• * 'v.- et sociale n'est Interdit» sans 

... i 3 , fia valablaa. Mais i*U a fait 11M- 
v las détenus appartenant & 

.... •“ vaouvemanu d'eztriune droit», et 
*- ' ^ ■* fument A l'organlsatloq pa»- 
. . « du Jan Bangh, 11 a geule- 

pî • /b ' : ann oncé la libération das révo- 
.. - r maires (naxalites) qnl ne font 

• ..i.M'obJet de poursuites préelses; 

. : contre lesquels dflb chargea prt- 

1 sont retenues pourraient être 

.= -.■*•' st peat-êtie bénâUcin ensuite 

idnotlons de pdne. ... 


blées provinciales a soulevé des 
controverses et lui a .valu les 
critiques acerbes de ses adver- 
saires. S Cens décision était 
légale, comme Pa confirmé la 
Cour suprême — mais morale- 
• ment discutable a, admet un 
observateur. 

Le parti du peuple ne risque- 
t-il pas de devenir un Congrès 
nouvelle mouture, autrement dit, 
un mouvement national prati- 
quant Flmmobilisme pour ne pas 
faire éclater ses « contradictions 
Internes »? « L’Inde ne se gou- 
verne quTau centre, et, pour être 
populaire, ü faut être populiste », 
nous fait remarquer un intellec- 
tuel il -est vraisemblable que la 
« majorité la plus talentueuse 
que llnde ait connue », selon, l'ex- 
pression de l’un de ses membres, 
et qui repose de surcroît sur une 
base sociale pins large que l'an- 
cienne formation gouvernemen- 
tale, tentera, après la' période de 
rodage actuelle, de sortir des sen- 
tiers battus, pendant des annfeB 
par le Congrès. La présentation 
dn budget de l’Union — à la ftü 
de mai — devrait être le premier 
test attendu permettant de défi- 
nir. ses orientations. Jusqu’alors, 
le gouvernement n’a, fl faut bien 
.le dire, guère pris d'autre décision 
- Importante que d’appeler wr»** 
partie de l’électorat aux urnes— 

«il faut être 
populiste» 

-.Si de solides conservateurs, 
généralement figés, monopolisent 
les postes-clefs — finances, inté- 
rieur, agriculture — des hommes 
moins expérimentés mais plus • 
jeunes — entre quarante et cin- 
quante ans — se montrent déci- 
dés À apporter un sang nouveau à. 
l’action gouvernementale. Parmi 
lej courants de la majorité, les 
nationalistes hindouistes, à droite, 
les socialistes, à gauche, sont les 


plus fébriles. Accédant, pour la 
première fols, è des responsabili- 
tés goîTremem en taies — ce à quoi 
certains, N wnTnpi MM G. Pernan- 
dès et R. Naratn. semblent avoir 
de mal & s’habituer, — ces hom- 
mes s neufs » aspirent, dlsenc-us, 
A de € .grands changements » et 
. considèrent ouvertement la pé- 
riode actuelle comme de transi- 
tion. 

Une affrfude sobre 
ef responsable 

Certains entendent se placer en 
n» des lattes futures pour le 
pouvoir. A cet égard, r attitude 
des ministres provenant du Jan 
Sangh est particulièrement signi- 
ficative. Réputés pour leurs prises 
. de potslti fflo ff nrrnawmife g lors- 
qu'ils étaient. l’opposition, 

ils ont adopté, depuis qu'ils sont 
au pouvoir, une attitude sobre et 
responsable. M. A. Vajpayee, aux 
affaires étrangères, ne se met pas 
en flèche, tandis que le ministre 
de r information, M. T. .K. Adva.nl. 
autrefois directeur de l’organe 
militant du Jan Sangh, se com- 
porte en libéral A l'égard de la 
presse nationale et étrangère. 
Souvent accusé de sectarisme, le 
Jan Sangh- fait peau neuve pour . 
mieux s'intégre! dans le parti du 
peuple, dont El constitue l'arma- 
ture principale. C’est lui qui dis- 
pose de la plus forte organisation, 
a Les cadres du parti du peuple 
seront les nôtres », nous déclare 
Ml Swamy Sahramanlan, turbu- 
lent parlementaire . qui voudrait 
faire de l’Inde une grande .puis- 
sance industrielle — détentrice de 
la bombe atomique — d’ici à la 
fin du siècle. Mais les ambitions 
de ce diplômé d’Harvard sont- 
elles raussi celles des boutiquiers 
et des petits fonctionnaires; qui 
constituent la masse des sympa- - 
Kblanntat rhi jan Sangh ? La mou- 
vement possède un autre point 


" faible : sa puissance se concentre 
quasi exclusivement dans le Nord 
et, principalement, en milieu ur- 
bain. H est, pour cette raison, 
quelque peu suspect aux indiens 
du Sud qui appréhendent toujours 
c l'impérialisme » dn Nord. Le 
Sud reste le bastibn du Congrès. 

Les socialistes ont en commun 
avec les membres du Jan sangh, 
d’être anticommunistes, peu favo- 
rables au grand capitalisme, dont 
les < centristes de la coaliti on pas- 
sent pour , Être proches, et, en. 
revanche; de plaider pour une 
décentralisation de l’activité éco- 
nomique et contre l’emploi de la 
langue anglaise c gui sépare le 
peuple de . PBtat ». Ces conver- 
gences expliquent pour beaucoup 
que ces tendances cohabitent mal- 
gré leur désaccord sur la reli- 
gion : les socialistes sont laïcs, 
frmdiB que les membres du Jan 
Sangh défendent la primauté de 
l’ hindouisme sur lequel Us vou- 
draient fonder une renaissance 
culturelle indienne. 

L'influence 

de M. J.-P. Harayan 

]p»5 militante de Phindoulsme 
.font bon ménage avec les gan- 
dhiens — dont les socialistes, au 
reste, sont proches. Us se sont 
côtoyés en prison, sous l’état 
d'urgence, mais cette solidarité 
est précaire. Au. reste, le gan- 
rthicma connaît ses heures de 
gloire. Réponse . non violente 
donnée au début des années 40 
& l’impérialisme britannique, et 
seule c Idéologie » typiquement 
indienne, fl a constitué le support 
moral du mouvement de protesta- 
tion conduit par M. J. P. Narayan 
à partir de 1974 et qui déboucha 
sur la formation et la victoire du 
Parti du peupla Bien qu’il soit 
hospitalisé à la suite de graves 
troubles rénaux — la presse publie 


chaque jour son bulletin de santé, 
— e J. P. » continue d’exercer aux 
la majorité une incontestable 
Influence morale. Xl a imposé 
M_ Desal à la tète du gouverne- 
ment et M. S. Chandra Rhefehw 
& celle du parti. Ne falt-fl pas 
figure de champion des libertés 
et le principal restaurateur de la 
démocratie qu’avait bafouée 
Mme Gandhi ? 

L’ancien premier ministre ne 
parait pas désarmer. Les révéla- 
tions compromettantes sur les ac- 
tivités industrielles et financières 
de .Sanjay, son imprudent fils 
cadet, et la cuisante- défaite du 
Congrès ne l’ont pas incitée A se 
tenir A l’écart des a affaires ». 
Mme Gandhi n’a pas exprimé, 
dftM ses déclarations publiques, 
le moindre repentir sur son action 
passée, ni de doute sur la bonne 
foi de Sanjay, qu'elle n'a, bien 
entendu, pas désavoué- Conti- 
nuant de recevoir comme si de 
rien n'étalt, elle est présente dons 
tous les cocktails de la colonie 
diplomatique de New-Delhi, où 
elle croise les ministres et les no- 
tables qu’elle avait emprisonnés 
hier. 

Hautaine et amère, elle conti- 
nue de faire entendre qu'elle a été 
victime d’un complot des forces 
réactionnaires dirigé contre sa 
politique « progressiste a L'élec- 
tion récente à la présidence du 
parti du Congrès de « son » can- 
didat, M. Brahmananda Reddy, 
qui fut ministre de l’intérieur 
sous l’étac d’urgence, donc res- 
ponsable A ce titre de la répres- 
sion, même s'il ne détenait pas 
les pouvoirs réels, a montré de 
quelle Influence l’ancien chef de 
gouvernement bénéficiait . encore 
dans les coulisses du Congrès, 
bien que Mme Gandhi n'en soit 
plus rélue depuis mars. Les mem- 
bres du parti qui, comme M. as. 
Ray, premier ministre du Bengale- 
Occidental, s'étalent lancés dans 


une vivo critique de la e clique» 
appelée comme A Pékin la 
« bande des quatre ». car elle 
comporte quatre personnalités 
— outre M. Sanjay Gandhi, les 
anciens ministres Bansl Lal, 
Om Metha et V. a Sukla. — 
n'ont obtenu qu'on tiers des voix. 

Le Congrès a ainsi a raté » 
l'occasion qu'il avait de faire 
table rase et de repartir sur des 
nouvelles bases. H va d’ailleurs 
pendant plusieurs mois encore 
être sur la sellette, l’abolition des 
principales mesures prises sous 
l'état d’urgence devant occuper 
une partie des débats parlemen- 
taires. Assistera-t-on A des repré- 
sailles A l’égard des dirigeants de 
l'ancien gouvernement? 

Certes, la nouvelle équipe veut 
restaurer Pin dépendance de la 
Justice et montrer qu'elle ne cède 
pas A l'esprit de revanche. 
M. Sanjay Gandhi et tes autres 
membres de la « clique » se sont 
seulement vu retirer leur passe- 
port afin de ne pas être tentés de 
gagner l’étranger. Mais les auto- 
rités attendent les conclusions 
d'une commission d’enquête qui 
va définir tes responsabilités des 
excès commis en 1975 et 1975 
avant de Jeter l’anathème. Au 
reste, dans le climat de liberté 
retrouvée, la presse a déjà, par 
ses révélations, grandement dis- 
crédité la « bande des quatre ». 
M_ Desal tient là l’orme qui lui 
permet de tenir en respect pen- 
dant quelque temps ses adversai- 
res. L'heure des règlements de 
comptes passée. tl faudra bien 
cependant engager le débat plus 
capital sur les options du régime, 
notamment dans le domaine éco- 
nomique. 

GÉRARD VI RATELLE. 

Prochain article : 

LE VEUT DU LIBÉRALISME 




TOUT LE STOCK EN VENTE 

40,QUAI D'AUSTERLITZ 

exclusivement 


Fin de 
semaine. 

Pour la mârche en sous-bois, 
la promenade sur h digue, 
les déjeüners sur l’herbe, 
Renoma vous voit 
décontracté, 
un peu sophistiqué. 


rnrrm 


Le pantalon en toile à voile 
mastic, bordeaux, tabac ou 
blanc cassé, a deux pinces de 
chaque côté de la ceinture 
et des poches profondes dans 
lesquelles on a envie de 
plonger les mains. 290 F 

Pour aller avec Je pantalon, 
portez un pull en V en coton 
mélangé tricoté tout au point 
mousse, blanc casséj marron 
ou marine. 250 F ‘ 



Dans l’échancrure du pull, 
glissez négligemment un 
foulard en soie marqué du R 
Renoma, marine, bordeaux 
ou tabac. 75 F 



desf®«é 


Au-dessus de la boutique Renoma, 

Desrossé s’occupe de votre beauté; 

coiffure, soins des cheveux, pédicure, manucure, 
massage, sauna, sont dispensés par des mains expertes 
dans une atmosphère beige rosé, et le barman peut 
vous confectionner un cocktail rafraîchissant ou une 
collation légère. 

renoma/desfbssé 

Un espace pftur les hommes. 


f A 
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J~ VOUS ÊTES 

CONCERNÉ PAR LA PUBLICITÉ 
VISITEZ LE 


1" Salon IntematiQQal de.la Publicité 
International Adveitisïng Market 
23-27 Mail927 
PARIS - CUIT - La Défense 
10 h - 19 h - Nocturne 25 Mai jusqu'à 22 h. 


28000 m* d'exposition 
231 exposants 

Agences - Media. - Prestataires de la Publicité 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL. 

Le désert insurgé 

III. — Un détonateur ? 



Le Front Polisario demeure 
solidement implanté dans le 
Sahara occidental, naguère 
espagnol, que se sont partagés 
le Maroc et la Mauritanie. U 
y a mis en place une organi- 
sation complexe de parti-Etat 
qui enrôle les dizaines de 
milliers de Sahraouis présents 
sur le sol algérien et dans les 
zones « libérées » C« le 
Monde • des 24-25 et 26 mal). 

Tindonf. — Une oasis? Non. 
une caserne. Tindouf est couleur 
d'uniforme. Les < kakis » sont 
partout : à 3 'aéroport, où Sa 
dissuadent les curieux d’aller 
fureter du côté des Mlg et des 
batteries de D.CA disséminées 
alentour ; en ville; déambulant 
au long des trottoirs de la grand- 
rue jusqu'aux heures de sieste : 
au bar de l’hôtel, un des rares 
endroits frais, envahi de bidasses 
en k perm » et d’officiers qui 
occupent les chambres réquisi- 
tionnées; et bien sûr, au vieux 
fort juché sur un promontoire 
qui domine le bled. 

Les Sahraouis sont bien pro- 
tégés. Déclarée zone militaire, 
d'accès interdit sans autorisation 
du ministère de la défense ou 
ordre de mission précis, la région 
de Tindouf a vu ses moyens mi- 
litaires augmenter considérable- 
ment. Les unités qui y stationnent 
en état d'alerte permanent se 
disent prôtes à parer immédiate- 
ment & toute menace de violation 
du territoire algérien. Depuis que 
des Hjgnjnpg de milliers de Sah- 
raouis, fuyant l’avance marocaine, 
ont trouvé refuge sur la rocaille 
brûlante de la Hanxmada (1), ce 
n’est plus là simple hypothèse 
d’école. Car mil ne peut exclure 
dorénavant que. Invoquant un 
« droit de suite » contre les ma- 
quisards du Polisario, Marocains 
et Mauritaniens ne franchissent 
un jour le pas décisif qui conduit 
à l’affrontement direct avec leur 
voisin. 

Pour Rabat et Nouakchott, la 
« pacification s de l'ancienne 
colonie espagnole serait depuis 
longtemps chose faite si Alger 
n’avait transformé sou secteur 
frontalier en s base d’agression 
constante ». Mais où sont donc 
ces « sanctuaires » où se re- 
groupent et s’entraînent les 
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« mercenaires algériens » ? Passé 
le dernier contrôle de l’armée, à 
une rii«dna de kilomètres au .sud- 
ouest de Tindouf, an ne rencontre, 
à première vue, que de vieux 
miliciens du Front dont la pré- 
sence, plus symbolique qu’efficace 
à l'entrée des camps de réfugiés, 
semble seulement marquer qu'on 
entre sur le territoire (provisoire) 
de la République arabe sahraouie 
démocratique. Les Algériens eux- 
mêmes jouent le jeu, qui donnent 
à remplir une très officielle « carte 
de sortie» à ceux qui font la 
route de Tindouf à Haas! -Robinet, 
le premier et le plus important 
des campements du désert. 

Là. ni troupes sur le pied de 
guerre ni s canons anU-aériens 
camouflés tous des tentes de réfu- 
giés», comme l’assurait récemment 
la propagande adverse. « Nos ar- 
mes et nos combattants n'ont rien 
à faire ici; Us sont à rintérieur, 
sur le front, et n’ont jamais cessé 
d’y être », affirme un dirigeant du 
Polisario. De fait, la seule de nos 
demandes à être refusée fut de 
visiter une «base arrière» sur le 
sol algérien : s Biles n’existent 
pas », nous a-t-on simplement 
répandu. S’il est avéré qu’aujour- 
d’hul l’essentiel des ' forces dont 
disposent les guérilleros est bien 
concentré « à l’Intérieur », sa 
maintenance et son efficacité ne 
peuvent cependant se concevoir 
«ms de solides arrières logisti- 
ques, en terrain sfir. 

Cette logistique, sur laquelle les 
Sahraouis restent volontairement 
discrets, est assurée en quasi- 
totalité par Alger, qui d’ailleurs 
n’en fait pas mystère. « Question 
de principe, ne cease-t-on de ré- 
péter dans l’entourage du prési- 
dent Bouxnediène, nous entendons 
respecter et faire respecter les 
grandes résolutions des instances 
internationales. » On n’a pas man- 
qué d’avancer quelques motifs 
troins désintéressés pour expliquer 
le soutien algérien à la cause 
sahraouie, et notamment les pré- 
cieux avantages qu'offrirait un 
couloir vers l’Atlantique pour 
l'acheminement du minerai de 
fer de G&ra-Djebilet, ce fabuleux 
gisement dont - l’exploitation n’a 
pas encore commencé. ' 


L'aide de l'Algérie 


Alger s’en défend vivement et 
affirme que les plans sont d’ares 
et déjà prêts qui prévoient cet 
acheminement vers la Méditerra- 
née. Resterait donc la politique 
traditionnelle de solidarité active 
avec les mouvements de libération 
nationale et la volonté de s’oppo- 
ser en première ligne aux « menées 
impérialistes » en Afrique pour 
justifier l’engagement algérien 
aux côtés des maquisards du Poll- 
sario. L’explication peut paraître 
Insuffisante, mais le conflit a i ns i 
ouvert a. en tout cas, amené Alger 
— et les autres parties — dans 
une situation où le moindre faux 
pas peut être lourd de consé- 
quences. 

L’intervention directe — mais 
toujours démentie — de l’armée 
algérienne au Sahara occidental, 
au cours des trois ou quatre pre- 
miers mois de 1976, a amplement 
démontré que les risques n’étaient 
pas mineurs. Elle a cependant 
facilité le repli massif des popula- 
tions civiles vers la région de 
Tindouf, donné aux hommes du 
Polisario le temps de souffler et 
de se réorganiser et surtout 
garanti l’avenir en assurant le 
maintien des «immim ica tioni 
entre 1* « Intérieur » et les arrières 
logistiques. Le tout au prix des 


(1) La Hammada. plateau rocail- 
leux, est le plus aride des reliefs 
désertiques. 


deux fameuses batailles d'Axn- 
gala et au risque de passer 
pour l’agresseur, une politique 
aussi ■« offensive » n’aurait pu 
s'imposer trop longtemps sans 
troubler une population encore: 
peu motivée et créer quelques tur- 
bulences au sein m êm e de. la 
classe dirigeante algérienne. 

On s'explique donc d’autant 
mieux le relatif dégagement qui 
a suivi L'essentiel, après tout, 
était désormais préservé, et le 
Polisario, en proclamant la 
République Sahraouie, donnait au 
mouvement une a respectabilité 
extérieure » qui permettait à 
Alger de ne plus occuper en per- 
manence la première ligna Mais 
si le soutien changeait de forme, , 
11 n’en restait pas moins déter- 
miné. D’abord à travers une 
intense campagne de propagande 
qui a rapidement couvert le pays 
et mobilisé des énergies quelque 
peu endormies. Ensuite, et surtout, 
par le biais d'une action diploma- 
tique résolue et constante dirigée 
prioritairement vers le monde 
arabe et l’Afrique. 

Les Sahraouis en avaient — et 
en ont encore — bien besoin ; 
leur République n’est reconnue 
que par. une petite diratne d’Etats 
dans le monde et leur entrée en 
scène, un peu inattendue, semble 
déranger les jeux traditionnels 
d influence, p&hnl les . Arabes, 
d’emblée, la partie n’était guère 


facile : « Pour des raisons simples , 
nous explique un cadre du PoU- 
sarla fl y a. en premier lieu, la 
force des asp ir ations ' à Funtté 
arabe. Kadhafi, par. exemple, qui 
nous soutient autant que les 
f rè re s algériens, n’a toujours. pas 
reconnu la RjLSJX ; c’est que, 
pour lui, créer un nouvel Etat 
revient à accentuer le morctd- 
lemènt quand ü faudrait œuvrer 
à l’unité. R faut ■ ensuite tenir 
compte du fait que. nombre de 
pays arabes ont ,à faire face à 
des mouvements p lus où moins 
irrédentistes : Os ne tiennent pas, 
en nous soutenant, à favoriser 
une dynamique stmüairs chez 
eux. Enfin — et ce n’est pas la 
moindre des misons, — fi n’est 
pas difficile de discerner le jeu 
de Fimpérialirme derrière certains 
régimes réactionnaires oui n’ont 
pour eux que la seule force que 
confère l’argent ...» . 


Tant drobstadés accumulés f 
- a Une . diplomatie balbutia* 
si eue- jouit du concours 
.sea « tuteurs ». rendent là trai 
ardu. .Malgré quelques rêce 
succès, les Sahraouis, sur ce.pl 
nesoart toujours pas parvenu: 
débloquer la situation. T< 
avait, semble-t-il, - mieux co 
znencé - du' côté de i’O.ULA. ‘J 
qu’au coup de - poker marocain 
novembre 1975, rorganisat 
africaine avait régulière!» 
souligné son attachement 
principe d’une auto déterrai 
tien. Plus encore, à rouvert 
. du dernier «sommet», réuni à 1 
Maurice - en juillet - 1S76 — . i 
plus de six mois après 3e « trio 
. phe de la « marche verte», — 
conseil des ministres des affal 
étrangères des pays membres 
tait une motion " recorroates 
« le droit inaliénable du pet 
du Sahara . espagnol & Tante 
termxnation » et réclamant— < 
retrait immédiat de toutes 
forces ^occupation étrangère: 


« L'aventure zaïroise» 


Le souverain marocain dut sen- 
tir le vent du boulet : estimant 
que le conseil avait outrepassé 
ses prérogatives, ü tonna et me- 
naça et l’on se mit finalement 
d’accord sur la -convocation d’un 
«sommet» extraordinaire avec — 
formule ambiguë — la t partici- 
pation du peuple du Sahara occi- 
dental ». Bien des chcses ont 
changé depuis lors : prévu pour 
le 18 avril dentier, ce «sommet» 
ne s’est toujours pas réuni etr en- 
tre-temps, l'Afrique - entière a 
tourné ses regards vers un tout 
autre ntwMwp de bataille». 

Les gft.VirRn>tte l'ont h jpn com- 
pris. Selon eux, T «• aventure 
zaïroise » n’est qu’une « manœu- 
vre du roi pour détourner l’atten- 
tion du monde et de son pr opre 
peuple de VècKec . subi 1 au 
Sahara ». L’interprétation ne 
traduit pas toute la réalité et 
semble, en fülgrane, rèvéOer une 
crainte. Réalité, entes, l'oubli 
temporaire dans lequel l'expédi- 
tion au Sfaaba a fait '.tomber le 
conflit saharien ' f au point que 
nul ne s’est tellement soudé d’un 
«sommet» ajourné sans avis). 
Crainte de vdr le Maroc- et son 
roi redresser une situation passa- 
blement détériorée .au sein de 
]*O.UJL grâce à ' la sympathie 
avouée que son « affensivfeC» & 
suscitée chez, certains efc .au si- 
lence gêné de quelques autres. 

Alors qu’il risquait -de S3sder 
peu à peu sur la. question du 
Sahara, Hassan n a retrouvé, en 
« doublant la mise », des . amis 
qui ne seront peut-être plus ten- 
tés de le lâcher « pour , quelques 
arpents de d£9ert »— si Impar- 
tants sdenMls. Car si les -bouil- 
lonnements qui agitent l’Afrique 
ont, pour nu temps,- relégué la 
guérilla des sables au second plan. 


-Us ont aussi confirmé que 
-enjeux du-conflit saharien étal 
étroitement liés à ceux qui se i 
dsent : sur l’ensemble , da ca 
nent Crûment posée, et « 
même tenir compte des inté 
économiques en. concurrence, 
question est de savoir si on 1 
sera tin régime « milftan 
adossé à TÀIgerle « progressif 
ouvrir une brèche dans la c 
verture occidentale de l’Afri 
à quelques encablures des Ca 
rieâ 

Dans partie délicate 
so u v e r ai n "chérifien est en *] 

. mière ligne, mais n’est pas s 
même s’il représente le point 
da dispositif. Ls dirige; 
sahraouis remuant L’avoir c 
pris puisqu'ils voient dans 
Mauritanie, maillon .faible 
raniane a, un pays en passe d 1 
« avalé » par soir voisin.' : 

■ leur tactique apparente : fra 
aujourd’hui le cœur de l’écow 
mauritanienne pour aiguiser 
sein mfinu» de cet Etat. 

contradictions qui. escompter! 
ÿ mineron t les positions drz a 
ranf te plus belliciste; • - -J 

Josqa'oà pourront-fis aflfil 
Hassan H peut-il rester 9 
temes^ans -réagir aux coupre 
subit son allié ? Certainsn2J 
..déjà fait Ravoir que la p&|9 

serait “synonyme d’échec: Tul 


n’est pas si lohx -sonfflent-tl 
bases arrière de ceux quoj 
considérait hier ccaume nnq 
gnée de bergers pourraient j 
soudain devenir la première’ 
d’un confia aux tout autre 
mensfons. . Début d’un éch& 
d’une- aventure ? « L’aven 
Basson et I toktar sTy sont} 
lancés, disent les Sahraoui 
elle ne cannait pas de. fnmtièr 
■ 'FIN ‘ • . 1 
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LE PRIX 0(1 JOCKLY-CUIB 

U décision do 8-A. ÀGA KHAN d'aligner . BtUSHWG GKOOI 
an départ du Derby d’KPSOM a évidemment intéresfeé an plus bas 
point les en trUneua fiançai*. En - effet; 'en l'absence ' du m crack : 
le Prix du JocXny-Ûlub desttnt beaucoup pins Tjnvert— . 

SI François M&THST n'aUrne pas BlDSHQfG GROOM -A RHAH 
TUAIT, U aura cependant au. départ un poulain do amlltt : CSïSTl 
PALACE, le second de PH AJHXY dans le Prix Lupin. -Certes. Péenri 
du Baron Guy de ROTSSutuJ) n'a -jamais, été.-, très heureuse dan 
le Prix du Joc&ey-Clnb, mal» la . chance * peut fort bien tournoi 
Et pourquoi -pas dès c ett e jmta. 

La chance, elle sourira aussi à ceux oui auront pris un 'bille 
de la Loterie Nationale et . gus :1e SWEEPSTAKE da Prix du Jockey- 
Club peut rendre millionnaires-. Le fixage pifiimlnxlpe de-eett* 
tranche dotée de nombreux lots désignera; les numéros gagnants e 
attribuera à chaque série- de buwtB . un- ou . pbistaux- chevaux 
C’est l’ordre dferrtvée des chevaux à 2 a cotas e -gui déterminera 
le montant déûnitlf de* lot* attribués aux. bJHete gagnants. 

- Les-, lots offerts, aux ga gn a n ts, sont, outre le très gros lot de 
30MM0 de P,- d'autres gros lots ds -SOT MO f , 1M0B0 F, 4QM0 F, 
et plus de Ma astres: lots de. 10-400- à.aOM P. ....... 

Mais on ne saurait énumérer .tous les. lots q.ul • seront -attribué* 
au soir du 4 juin, à tous ceux qui, pour une mise minimale de 
25 F. auront tenté leur chance A -la Loterie MutUmalÙ 
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£ SORT DES SIX FRANÇAIS ENLEVÉS A ZOUERATË 

ML & Guiringaud presse l'Algérie 
user de son influence auprès du Polisorio 


. '-s v a. Louis de _ . 
j-;5Svb français des affaires 

a lancé mercredi 25 
, . - ‘Javel appel A l’Algérie 


mai 

l’Algérie en 


„ de l'attaque du Front PoH- 

■'* contre la ville de Zouérate 

Mauritanie. 

ministre, dans un Interview 




-■5 'ohraoul, a' pu donner une coafé- 
‘ £ t^Nice de presse et montrer piu- 
- ' *■ v&'ïurs tUzatnea de prisonniers 
■ par le Polisorio. L’Algé- 

e fournit, donc à M. Lamine et 


i»*r»crt 


. >s. » eww w 

fe m’adresse à V Algérie pour 
■ r- C3:e les Français prisonniers du 
•' -v.* ■jüsariû soient libérés. » 

• : --:- ^'jQueiqaes heures auparavant 
de Guiringaud avait convoqué 
Quai d’Orsay M. Ahm*d Che- 
iZSa. chargé d’affaires d’Algérie en 
‘"-K;-., ■ • ■ 

zaïroise! 


France, H lui a demandé que le 
gouvernement algérien use de son 
Influence auprès du Polisorio afin 
que les six Français enlevés A 
Zouérate soient libérés le plus tôt 
possible. La même démarche avait 
été faite le 4 mal auprès de l’am- 
bassadeur. M. BedjaouL 

Le ministère des affaires étran- 
gères a également annoncé que 
U. -de Guiringaud avait reçu mer- 
credi en fia d’après-midi une 
délégation de quinze personnes, 
proches parents des. six Français 
enlevés par le Pollsarla . 

Dans une lettre adressée A 
ML Bouteflika, ministre algérien 
des affaires étrangères, le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CiCJEL) a déclaré, mardi 34 mal, 
qu’il était prêt A envoyer très 
prochainement en Algérie un « re- 
présentant de haut rang » pour 
répondre A la récente proposition 
du gouvernement algérien de faci- 
liter les contacts avec le Front 
Polisarlo en ce qui concerne le 
sort des six Français. 


Maroc 




Les cinq Français arrêtés 


•fi * — -, 

•i ? •• 

/ . 


*v . 


. . V :iCe sont donc au total cinq Français 
. “.;j sont actuellement gardés & vue 
interrogés par la police. MM. Jean- 
• --^ : \rc Champeaux et Jean-Pierre 
.-.-•r.àdes ne servent pas au Maroc au 
•• ;d> de la coopération culturelle. Ils 

‘ ~>-'.>endant du service culturel de 
■ --üjasaade de France et travaillent, . 
^‘■oremiar A l'école André-Chénier ■ 
“ ■'* ~^ e aecgnd eu lycée Daacarte» de^ 

L'Association : générale .de loduca-* 
nationale (AGEN) qui regroupe" 
• - - ^iMarqc les adhérente du.S.G.EN.— 
- --ÿJD.T., s’inquiète d’autre part de la 
••-•parWon d'un - autre enseignant. 


11 n\\ m J 


j- 



jwnt accusés d'être < mêlés > à la constitution 
d'un réseau clandestin marxiste-léniniste 

7. ^ Les autorités marocaines ont confirmé, mercredi 25 mai, en fin 
. matinée, les informations diffusées à Paris concernant Varresta - 

. de plusieurs enseignants français accusés de « connivence » 
co des organisations marocaines marxistes-léninistes clandestines. 
... ..a noms de MM. Jean-Marc Champeaux, Jean-Pierre .Charles et 
..' : : ifmarü Cabiac fle Monde du 26 mai) sont’ venus s’ajouter ceux 
~ -. ''{1 MM, Gilbert Gauthier, coopérant en poste à Inezgane , et Ruts, 
Réparateur dans un laboratoire pharmaceutique, appréhendé à Casa- 
-'-tunca En revanche, M. Alain Barbiéri, ingénieur géologue serrant au 
- ‘~^rc de la coopération, dont l’arrestation avait été annoncée, a été 
mis en liberté après-avoir été entendu par la police, comme Pavaient 
• précédemment MM. Jean-Claude Jumelet et Alain Jumelle. 

M. Labre ton, qui n’a pas reparu A 
son' domicile' depuis plusieurs joute 
et qui pourrait avoir été également 
arrêté. Selon rAGEN, l'un des ensei- 
gnants- actuellement gardés A vue, 
M. . Cabiac, qui souffre de troubles 
cardiaques et n'a pu prendre ses 
médicaments, serait en •mauvais état 
physique*. 

... Notre correspondant à Rabat, Louis 
Gravier, notis signala qu’aucun 
• commentaire n’est fait sur cette 
affaire dans les milieux officiel b maro- 
cains et français. . L'ambassade de 
France, nous dit-il, se tient en liaison 
permanente avec les autorités maro- 
caines. Les consuls, dont la consul 
général de France & Rabat, ont 
obtenu le droit de rendre visite aux 
prisonniers. L'ambassade de France 
se tient également en liaison avec 
les responsables des associations 
professionnelles d'enseignants et 
. n'exclut -pas que puissent intervenir 
d'autres arrestations ou Interpella- 
tions de Français. 

. L’Agence France-Presse fait état 
pour sa part d’une rencontre entre 
les responsables de Fa FEN-Maroc 

— association qui regroupe quelque 
quatre mille enseignants uir las 
six mille travaillant dans le royaume 

— et la ministre- de l'Intérieur maro- 
cain. . le docteur Benhlma. Celui-ci 
aurait déclaré. A -ses Interlocuteurs 
que les Français appréhendés étaient 
considérés comme ■ môlés » A la 
constitution d'un . réseau clandestin 
extrémistes et non « Impliqués ». 
Selon- le ministre, tes Intéressés 
seraient en conséquence relâchés et 
expulsés dés qu'ils auraient fourni 
A la police les renseignements en 
leur possession permettant le déman- 
tèlement de ce réseau. 

Le SGEM-C.F.D.T. a annoncé ce 
jeudi matin' eon Intention de deman- 
der audience A l’Elysée et A Mall- 
gron pour saisir «les plus hautes 
Instances de fEtat • da cette affaire. 
D’autre part, le comité contre' ta 
répression au Maroc eoutlgne dans 
un communiqué que « ce n'est pua 
le première lois que la répression 
ponikjua s’abat sur des coopérants 
dam le' royaume- Depuis 1972, dit 
ce texte, dlnq coopérante, français 
au moins ont été arrêtée puis 
expulsés;, d’autres privés de f eore 
passeports, un certain nombre f al- 
àaat Tobjet d’uns réslllntlon arbi- 
traire da leur contrat ».- 


Zaïre ; 

•• • LE CAIRE 
HtVÈLf AVOIR ENVOYÉ 
— -Ul CfflO ŒNT5 MMTA1KS 

Ca&e - Le *éné- 

Abdel Qhani El Gjunessl, 
^mandant en chef ries forces 
tées égyptiennes, a révélé, 
. cxsredl 25 mai, que a mflle cinq 
■s <ts soldats et aviateurs égyp- 
::-!•*» » avalent été envoyée an 
• re. C'est dans une allocution, 
aux ouvriers d'une fa- 



7 lue de munitions d'Alexandrie 
■ - le général Gamassl a donné 
e Information, ajoutant que 
mille cinq cents hommes se 
h- utissent entre troupes spê- 
..\ h : 'es d’élite et aviateurs- * Aucun 
-, : ' . - techniciens égyptiens que 
. -•• > avons envoyés au Zaïre n& 

, ■ . . blessé ou tués, a indiqué le 
éraj G&massL 

-3 président Sadate a, d’antre 
. ; > L dénoncé, mercredi. A l’occar. 
■" 1 de la Journée de l'Afrique, 
' ..Action des /onces liées à cer- 
‘ : - 7i Etats africains », qui, depuis 
. *. 1 ique t ero pa . « menacent la 
‘^’urttà et l’indépendance de 
tique» et • cherchent à ren- 
ier le régime de certains Etats 
la violence, pour leur substi- 

• des régimes à leur dévotion ». 
« président Sadate avait annoncé 

mal (c 1 b monde » do 3 mal) 
l'Egypte portait, axxfseanw A 
aée de l’air zaïroise, sans tonte- 

• envoyer da troupes. L’impox» 
a des ettectlfï mentionnés — ■ 
et en nombre an contingent 

. jKsln — amène & . s'interroger 
7 la taçon dont Os ont, tans que 
- j- romrelle eut flltrt, été acheminés 
* ils en place.) 


UN NUMÉRO SPECIAL DE * PAROLE ET SOCIÉTÉ > 

Des chrétiens plaident pour un «renouveau des relations 

franco-algériennes» 


Au début de 1074, fa commission 
française Justice et Paix avait publié, 
dans un numéro bons série de Ib 
revue France-Algérie, un document 
intitulé : «Pour de nouvelles rela- 
tions entre la France et l'Algérie». 
Après avoir présenté les options algé- 
riennes en matière de développe- 
ment, les auteurs relevaient dans ce 
dossier que le nombre de coopérants 
avait été réduit de 30 V» entra 1968 
et 1972 et que, pendant te môme 
période, les exportations algériennes 
vers la France avalent ■ baissé de 
40 B /o tandis que les exportations 
françaises vers l'Algérie diminuaient 
de 15 Vs. lia Jugeaient ce • dépéris- 
sement • d’autant plus préoccupant 
que, dlsalent-ils, I Intérêt de la 
France — rejoignant le vœû de 
f Algérie — commandait au contraire 
une « relance » de la coopération. 
Ils estimaient enfin qu'il fallait 
« avant tout » Instaurer « un neuve/ 
état d’esprit, débarrassé des - ran- 
coeurs du passé et conscient de 
l'enjeu considérable de l’avenir ». 

. On a pu croire un moment, après 
réfection de M. Giscard d'Estalng, 
le 19 mal 1974, A la présidence de 
la République que cet appel avait 
été entendu. La visite, à Parle, 'A 
la fin de la même année du ministre 
algérien de rériergie et de rindustile, 
M. Abdesselam, le voyage officiel, en 
avril; 1975, du. chef de l'Etat fran- 
çais A Alger, devaient être accueillis 
avec faveur par tous ceux- qui 
n’avalent Jamais renoncé A établir 
entre les dqux pays des relations 
« exemplaires ». Les propos da 
M. Giscard d'Estalng mettant en 
rsilef «/a signification politique « de 
son voyage, ceux de M. Boumedlène 
affirmant que.-- te page était tournée 
de façon Irréversible », avaient ali- 
menté cet espoir. Celui-ci ne devait 
pas tarder A être uns. nouvelle fols 
déçu. Deux ans après ce voyage 
« historique », c’est - A nouveau un 
sombre tableau que brossent, la 
commission Justice et Paix - (catho- 
lique) et la commission sociale 
économique et Internationale de la 
Fédération protestante .. de France 
dans un document qu’elles viennent 
de -publier én commun 'acas le,, titra 
« Pour un renouveau des relations 
entre la Franoe. et l’Algérie ». Ce 
dossier d’une centaine de .pages 
n'est pas publié, cette lois par le. 
bulletin de l'association France* 
Algérie bien que des membres 
de -cette organisation aient contribué 
au son élaboration. Il fait l'objet d'un 
numéro spécial de la revue Parole 
et société (1).. 

«Intolérable» 
pour Mger 

Une première partie est consacrée 
A l’évolution des échanges écono- 
miques entre les deux 'paya. Les 
nombreux chiffres cités démontrent 
de façon éloquente fs déséquilibre 
au profit de la France. SI <e déficit 
enregistré par Alger dans ses rela- 
tions commerciales " avec Paris a 
baissé-' en 1976. atteignant « seule- 
ment»" 3758 millions de francs 
su Heu de 4992 milllobs de francs 
en 1075. — fl n’en reste pas moine 
« Intolérable » pour . . Alger. Cela 
explique la chute spectaculaire du 
nombre des contrats, conclue avec 
des firmes françaises. La dégrada- 
tion des rapports est également 
. sensible . dans le domaine de la 
coopération culturelle et technique. 
Ce secteur, longtemps privilégié, ne 
paraît désormais plus épargné. La 
baissa constante du nombre de 
coopérants travaillant en Algérie en 
témoigne, ainsi que la diminution — 
en francs constants — du budget 
consacré à cette action. A la source 
de cette détérioration se trouvent A 
la lois des facteurs économiques, 
politiques et psychologique». Ceux- 
ci, s'ils expliquent le marasme 
actuel, ne sauraient cependant le 
justifft»’. . Les auteurs du document 
sent ainsi amenés A proposer « dés 
falons poor un nouveau scénario » : 
changement du comportement poli- 
tique français Bt de la manière 
d’agir da l'Algérie, mise ep place 


de mécanismes de concenaüori et 
de coopération, réintégration du 
contexte International et information 
des- groupes sociaux, « a fin de dé- 
gager las conditions concrètes d'un 
dialogue tenant compfe .de la diffé- 
rence des psychologles. des cultures, 
dm enracinements historiques et 
religieux ». 

La seconda partie, beaucoup plus 
longue, traite de le présence algé- 
rienne en France. En oe domaine 
aussi, le décalage est grand entre les 
déclarations et dispositions officielles 
et la réalité vécue quotidiennement 
par 'les Immigrés. C’est ce qui ressort 
des différentes études consacrées 
au Fonds d'action sociale (FAS),- à 
ta formation professionnelle, à (‘édu- 
cation et à renseignement. A la Jeu- 
nesse, A la sécurité enfin. 

Un soo^prolétariaf 
totalement marginal 

La communauté algérienne en 
France n'est pas composée unique- 
ment de ces travailleurs qu’on voit 
A l'œuvre sur les chantiers ou dans 
les usines. Ancienne — 60000 Algé- 
riens vhntient déjà, en France en 
7018, — nombreuse — elle dépasse 
les 900 (SX) personnes, — cette Immi- 
gration doit - affronter de multiples 
problèmes, dus notamment à ta pré- 
sent» da quelque 90 000 famines el 
de plus de 800 000 enfants de seize 
ans et moins. Déracinés, écartelés 
entre deux cultures, incapables d'as- 
sumer, un patrimoine algérien qui a 
été systématiquement dévalorisé, 
rejetés pas la société -française, ils 
sont poussés « vers la constitution 
d’un soua-prolétarlat totalement mar- 
ginal »..•.• 

Largement citée par - les auteurs 
du .document, une étude de M. Fran- 
cis Lésme. directeur- de recherches 
A l'Institut régional de formation 
d'adultes pour ta Provencerpose de 
façon dramatique un problème qui 
. exige d’urgence, une concertation 
étroite entre autorités algériennes et 
- françaises. ' 


CORRESPONDANCE 


La détention sans jugement 
du docteur Abiad 
. én Algérie ' 


'MM- Gérard Fetin, d’Olivet 
(Loiret), et Bertrand Chanzy, de 
Paris, qui ont tous deux travaille 
durant plofifems années en Algé- 
rie pour le compté de la Société 
nationale' de sidérurgie (SJLS.), 
attirent notre attention sur le cas 
dd docteur Simon Abiad, de na- 
tionalité libanaise, arrêté A' An- 
naba le 26 décembre 1974 par la 
sécurité militaire et qui est dé- 
tenu depuis vingt-peuf mois Bans 
jugement. Au moment de son 
arrestation. M. Abiad, qui est Agé 
de soixante-trois ans, exerçait les 
fonctions de médecin du travail 
au complexe sidérurgique d’El- 
Hadjar. Sa fille et son gendre, de 
nationalité italienne, se sont en- 
tendu notifier l'Interdiction de 
quitter le territoire algéren. 

« Transféré d’une Juridiction d 
une autre, incarcéré initialement 
& Za prison militaire de Constan- 
ttne, puis déplacé à Média en 
même tempe que MM. PeÜoie et 
Chauchard. les ’ ingénieurs fran- 
çais arrêtés et condamnés pour 
« espionnage ». le docteur Abiad 
est actuellement détenu à la pri- 
son de Berrouaghia », nous écrit 
notamment M. Chanzy. qui com- 
pare cette affaire a celle de 
M Genoud-Prachex fie Monde 
du 24 janvier 1977). 

- ML petto, de sort côté, noos si- 
gnale qu’au mens de décembre 
1976 un groupe d’anciens coopé- 
rants français de la S-NLS. est 
Intervenu en faveur du docteur 
Abiad auprès de l’ambassade 
d'Algérie én France: cette démar- 
che est restée jttsqu’A présent sans 
suites. « Le docteur Abiad, nous 
dit-il. a le droit ifétre jugé, Cest 
ce droit qui doit être exigé et 
-respecté.. » 


La chapitre consacré è te sécurité 
des Algériens en France el è te 
façon dont Os sont protégée ou, la 
cas échéant. Jugés, n'est pas moins 
éloquent LA aussi c’est la dignité 
de l’homme qui est en Jeu. une 
dignité constamment bafouée par 
des policière souvent racistes et 

certains magistrats Indulgents, lors- 
que te victime est algérienne, et 
sévères lorsque te coupable es) 
- nord-africain ». 


Ouvrir nne vote nonveffe 

- Le rapport se termine par une 
rapfde évocation, au travers de deux 
témoignages, du - dialogue culturel 
et religieux m. Les auteurs estiment, 
en effet, que « la rencontre d’hommes 
cherchant- Dieu, dans l’Islam et dans 
la christianisme, doit donner une 
dimension Plus profonde A te recher- 
che de nouvelles termes de rapports 
entra hommes et antre peuples». 

La publication de cette étude 
intervient quelques Semaines seule- 
ment après te diffusion par la com- 
mission française Justice et Paix 
d'une note intitulée «Pratiques pour 
un nouvel ordre économique entre 
nations» (2). Elle en constitue une 
[(lustration et montre quel rôle les 
chrétiens peuvent Jouer en ce do- 
mainb pour contribuer è Informer 
/'opinion publique. •A travers les 
relations antre la France er r Algérie, 
écrivent les auteurs du document 
Il s'agit du monde. L’un et l'autre 
pays ont manifesté la volonté d'ou- 
vrir on débar International sérieux 
sur les relations Nord-Sud, dans la 
perspective d’un ordre économique 
International qui soit nouveau. SI la 
France et /'Algérie arrivaient ù 
dénouer positivement leur actuel 
contentieux, elles contribueraient 
probablement è rowarture d'une 
vota nouvelle dam les relations 
entre nations.» 

En fait le contentieux, loin de 
s'alléger, s'est encore alourdi ces 
derniers temps, après l'opération 
menée è Zouérate per le Front 
Polisarlo. Il faut espérer ft ce -propos 
que l'on saura, de part et d'autre, 
garder suffisamment de sang-froid 
pour éviter tout acte Irrémédiable 
et préserver ainsi les chances de ce 
« renouveau ». dont parie Justice et 
Paix. 

DANIEL JUNQUA. 

(2) Commission Jus 4 #» et Faix 
et Commission économique interna» 
clonale de la F-P-T. : Pour un renou- 
veau da retenons entre te France 
et l’Algérie- Brochure de US pages. 
14 F + port. Eu vente : Commission 
Justice et Faix. TL rue Notre-Banu- 
des-Cluvmps, 75000 Parte ou . Parole 
et Boa été. BS. boulevard Arago, Parie 

12) Pratiques pour un nouvel 
ordre économique entre natte ni. 
QqpMnteatrm française Justice et 
Paix. L’unité : « P. Fraaoo, 7,50 B. 
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VIVRE 
EN . 
BULGARIE 


1 semaine à Sofia 

1 circuit d’une semaine (Gabrovo, Rovtflv. 
bnbol) 

1 semâne au bord de la mer Noire 
(Primoreto) 

Activités rvfeftesreironunBrtsWstori^ 
des süesrSsoathèqua.bam nautique, stade, 
natation, rencontres, spectacles, etc... 
Accuei : Bungalows, hôte! (chambres 3 à 4 

ns) 

Transport :«navixr 

Mes et prix : Ai 1D loin au 29 septembre 

3 semaines de 1680 4 1800 F 

Ces prix aanpnmrwnt le transport, te séjour' 
en pension complète les excursions, et vi- 
sites. la présence d'un guide Interprète et 
d'un accompagnateur LVJ. 
LehksetvactatasdBlàjBupmsa: 

4 et 6, tdb chateaKandon 7501O-2D3-20JjQ 
3, place paut pântevé 75005-329^0.57 

A-reteonwrpotffdocamentaitoagraWte 
Nem- 



S! VOUS MESUREZ 
1,80 M OU PLUS . 

(jusqu'à 2,10 m) SI I 

VOUS ETES FORT ! 

JOHN RAPAI \ 

GRANDES TAILLES 
PRÊT-A-PQRTÇR I 


Cdtectfan Printemps?/ 
Costumes légers, Vestes, 
blazera, ensemble jeans, 
sahariennes, 

vêtements de peaux. 
Exclusivité 
MAC DOUBLAS. 
Pantalons Mbbjs. 

chemises, 
pulls sport et ville, 

4 longueurs de manches, j 
Livrés JmmécUatemenL 
40, A», de h République j 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
I TéL 35S.S8.00 
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La préparation 
des élection? 
européenne* 


La réforme 
de l'école 
en Europe 


La libre 
circulation 
des avocats 


L’Europe 
se refroidît-elle 


Pourquoi 
l’augmentation 
du café P 


Dons le numéro 
da mot de 


30 JOURS 


La vie quotidienne 
de 260000 000 
d'Européens^ 


GRATUIT 

Si vous vouiez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D’EUROPE 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
61, rue 

des Belles-Feuilles 
Paris 16 e 


I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 






SEMAINE OU VOYAGE 


, « » S i» . 
• . i "• j-Q 

-rZ 


TkA M\ une invitation pour l'été. Pour l'inauguration de Ja Boutique '.'Loisirs Voyages” des bagages en cuir _ 

JS^ouDles robustes et confortables (c’est la spécialité des TROIS QUARTIERS). Bagages avion ou pour la croisière, 
^ H ’ toute la gamme des toiles et cuirs ettous les grands noms du "prêt à voyager” : 

SAMSONiTE, DELSEY, les uitra-Iégers de LARK, LANCELet.en promotion à des prix sélections : 


Valise Itssu enduit gold 
50 cm 50F 
60 cm 70 F 


Le sac 

style "renortei" 
assorti , • 

30F 


Sac folle lin garni 
tissu enduit, gold 

70F 


Bagage cabine . 
bandoulière, tissu 
enduit marron 

95F 


AUX TROIS QUARTIERS 


Valise extensible 
en fibre manon 
ou noire, 5 tailles 

deH5 F a195 F 


retrouvez le plaisir d'acheter 

BOULEVARD DELA MADELEINE - PARIS 


V 








m 


Page 8 — LE MONDE — 27 moi 1977 


AMÉRIQUES 



El Salvador 


Etats-Unis 


favorable: aux syndicats 


PAYSANS 


L’Église est violemment prise à partie par l’oligarchie terrienne et l’armée 


Un juge de Carofine du Nord refuse de rouvrit m »jiX8S 

_ ^ il** * 


San -Salvador. — Le conflit qui 
oppose, depuis la fin de l’année 
dernière, l’Eglise Salvador! enne au 
gouvernement du colonel Arturo 
TwTnitna., au patronat et aux -pro- 
priétaires fonciers s'est encore 
aggravé & la suite d'une mesure 
d'expulsion, vendredi 20 mai, 
contre trois prêtres accusés 
d'« activités subversives Cette 
décision porte à quatorze le 
nombre de religieux expulsés ou 


De notre envoyé spécial 


bres, a le groupe religieux le p lus 
qualifié, le mieux organisé et le 
plus puissant ». Ils sont sans 
complexes ces «soldats du Christ » 
formés dans les meilleures uni- 
versités et qui défient le petit 
monde fermé des * quatorze fa- 
milles ». résolument hostiles à 
toute modification du statu quo 


interdits de séjour au cours des sodaL Les jésuites, qui instruisent 
derniers mois. Aucune expli ca- leurs enfants au collège San-José 
tion satisfaisante n'a été donnée et à l'université José-Simeon - 


puis cinq ans i> Agul lares, un 
village situé à 35 kilomètres de 
la capitale, un groupe de prêtres 
et de séminaristes ont Inspiré 
la formation d'organisations pay- 
sannes : un délit ou presque, 
dans un pays où la. loi Interdit 
les syndicats dans les campagnes. 
La Fédération des paysans chré- 
tiens et TC7.T.C. (Union des 


à. l'épiscopat, d’autant plus irrité 
que les trois prêtres, membres de 
la Compagnie de Jésus, ont en 
fait disparu. Le gouvernement 
affirme les avoir remis aux auto- 
rités guatémaltèques, mais celles- 
ci n'ont pas admis les avoir en 
leur possession. 

Si l'Eglise tout entière affronte 
l'establishment sa 1 va dort en, l’oli- 
garchie de ce petit paya pauvre 
et surpeuplé et l'armée au pouvoir 
s’en prennent d'abord aux Jé- 
suites, et de manière générale & 
tous les prêtres mêlés de près ou 
de loin aux luttes sociales. Les 
effectifs de la Compagnie ne re- 
présentent qu’un gîvïèmp environ 
au clergé, mais celle-ci constitue, 
de l'aveu même- d'un de ses zna m - 


leuis enfants au college San-Jose 
et à l’université José-Simeon - 
Canas, dispensent un enseigne- 
ment critique, qualifié évidem- 
ment de «mandate». 

Une bombe a éclaté au mois 
de décembre dans les bureaux 
administratifs de ■ l’université, 
causant de graves dommages ma- 
tériels. Feu de temps après le 
gouvernement a réduit de plus de 
moitié les subsides qu’il accordait 
à 1 Université. 

K Le caolt&l ». Iwmm^ dit 
Mgr -Oscar Romero, archevêque 
de San -Salvador, tolérerait & la 
rigueur l’activité des jésuites à 
l’université, male les grands pro- 
priétaires terriens ne sont pas 
disposés & les laisser poursuivre 
leur tâche de c conscientisation » 
auprès des paysans. TnEiatiife: de- 


travailleurs des campagnes) ont 
fait tache d'huile et ont cherché 


quelle que soit 
untre destination 
duk Etats Unis. 


des alliés auprès des universi- 
taires. des an fi «t gnttw fas. des 
ouvriers et des habitants des 
bidonvilles de San-Salvador pour 
former un bloc populaire révolu- 
tionnaire qui inspire de vives 
craintes au gouvernement mi- 
litaire. 

Voyant le danger, celui-ci a 
édicté, en juillet 1976, une loi 
de « transformation a agraire 
prévoyant l'expropriation des plus 
grandes Visés par le 

« plan pilote », les planteurs de 
coton et de canne à sucre de 
l’Orient ont rameuté toute la 
classe dirigeante du pays. Indus- 
triels, banquiers et commerçants 
compris, contre le projet du gou- 
vernement. Celui-ci a battu en 
retraite. 

Les paysans frustrés ont com- 
mencé, ici et là, à envahir des 
terres Un grand propriétaire. 
Eduardo Orellana, a été tué au 
mois de novembre. Forts de leur 
victoire sur le gouvernement, ses 
amis ont entamé une contre- 
offensive, .attaquant c les insti- 
gateurs de la haine de classe 
et, ' entre autres, des prêtres 
tiermondistes connus , étrangers 
et créoles ». 

L’archevêque de San-Salvador 
prit alors publiquement la dé- 
fense du clergé, et surtout des 
paysans, reconnaissant à ces der- 
nier non seulement le «droit», 
mais aussi le <r devoir » de 
s’organiser pour défendre leurs 
intérêts. Cette prise de position 


porta la fureur des propriétaires 
fondera à son comble. Us accu- 
sèrent l'Eglise de violer la Cons- 
titution et les lois du pays et 
d’être en partie responsable de 
la grave situation sociale qu'elle 
dénonce. « Le clergé, disent-ils, 
7i*o rien fait pour freiner Vexpla- 
sion démographique et en a 
même profité pour multiplier ses 
recettes : c’est la principale 
entreprise d * exploitation du 
peuple. » 

Au début de cette armée, le 
gouvernement a commencé d'ex- 
pulser des prêtres . étrangers. 
Après l'élection présidentielle du 
20 février, la répres s ion s'est 
étendue à l’UNO (Union natio- 
nale de l’opposition), aux paysans 
et aux étudiants. Dans une dé- 
claration publiée le 5 mars, 
l'épiscopat salvadorten a dénoncé 
la vague de violence. Le 12 mars, 
le Père RutQlo Grande, curé de 
la paroisse d’Agullares. était 
assassiné. U!n autre prêtre, le 
Père Alfonso Navarre, a été tué 
le il mal. a Ces deux crimes, nous 
a dit Mgr Oscar Romero. n’ont 
fait que renforcer ■ Uunité de 
l’Eglise, que le gouvernement vou- 
drait réduire au silence, a II n’y 
parviendra sans doute pas. mais 
paraît résolu à se débarrasser des 
prêtres déâgnés par l'oligarchie 
à la vindicte publique, et surtout 
des jésuites. 

Les expulsés, deux Espa- 
gnols et un Panaméen col- 
laboraient avec le Père Grande 
à Aguilares. L’armée, qui les 
à arrêtés, a simultanément 
contraint un groupe de quelque 
cinq cents paysans à évacuer 'des 
terras Incultes qu'ils avaient 
occupées pendant la semaine 
sainte. Les paysans ont mani- 
festé : abc d'entre eux ont été 
tués Jeudi I*?- A rentrée 
d’Aguilares, assiégé, une pa- 
trouille militaire nous a Inter- 
pellé. «Vous avez deux minutes 
pour décampera, nous a dit un 
officier. 


le procès 

du pasteur Ben (havis et de ses cai 


De notre correspondant 


Washington. — Les «dix» de 
Wilmington resteront en prison— 
Après dix jours d’audience. le juge 
Fountaln. siégeant â Burgaw 
(Caroline du Nord), a refusé de 
rouvrir le procès des neuf jeunes 
gens noirs, dont Je pasteur Ben 
Chavls. et d’une femme blanche 
condamnés en 1972 à de sévères 
peines de prison (deux cent qua- 
tre- vingt-deux ans en tout, soit 
vingt-huit ans de moyenne) & la 
suite des incidents de Wilmington 
(Caroline du Nord) en février 

1971. où deux personnes -avalent 
trouvé la mort lie Monde du 
7 mal). 

Affirmant qu’il n’a val s pas A 
se prononcer sur la culpabilité ou 
l’innocence des condamnés, le Juge 
a décidé que leurs droits consti- 
tutionnels n'avalent pas été violés 
dans le procès de 1972. 

Le juge Fountaln semble s'être 
délibérément et prudemment 
réfugié dans un juridisme pointil- 
leux pour éviter d'avoir à se pro- 
noncer sur la culpabilité ou 
l'Innocence des « dix ». La défense 
était dans une position difficile, 
puisqu'elle devait démontrer que 
les témoins 'à charge, qui, cédant 
aux pressions et aux manœuvres 
des autorités, avalent menti en 

1972. devaient maintenant être 
considérés comme dignes de fol 
lorsqu'ils affirmaient avoir été 
manipulés par les autorités judi- 
ciaires. 

Le procureur a fait ' entendre 
une conversation enregistrée' de 
M. Allen Hall, prinçlpal témoin 
à charge, en 1972. actuellement 
en prison, qui renie sa rétracta- 
tion d'il y a dix Jours. Deux au- 
tres témoins, également repris 
de Justice, ont affirmé que leurs 


aveux' de faux témo lga a 
étalent des mensonges. St 
l'attorney général ( mini stre:- 
la justice) de Caroline du Ni 





oes trois témoins ont. depq 
procès de 1972,. donné <Ux-é8 
versions différentes des biddea 
et- procédé à dix -sept létruéS 
tions différentes. « 

C’est essentiellement sur j 
témoignages de ces « mental 
fieffés », pour reprendre l'a 
pression de l'attorney. génfi§ 
que les « dix » de wilmlngt 
ont été condamnés en 1972. 
juge a, d'autre part. Ignoré 
déposition de l’ancien pasteur' 
Wilmington et de sa femme, i 
affirment que le pasteur 6 
Chavls. principal accusé. ft 
avec eux au moment d’un des S 
ddenfia. l’incendie d’une épicéa 
Le couple, craignant des dlfflwj 
tés et même une airastaHfl 
n’avalt pas témoigné au praq 
de 1972. 

Les rétractations successive 
des principaux témoins à chars 
tous individus douteux ou dise 
qulübrés et contrôlés par la polid 
créent un doute suffisant sur lr 


«*■:•« -fBfc 


culpabilité des accusés pour jus 
tlfler une réouverture du procè 
que souhaitent d’ailleurs les sa 
tari tés fédérales, pour des. raison 
politiques, et pour tenir oompt 
des protestations des organisa 
tions noires. Le Juge Fountaln t 
a. décidé autrement, animé sao 
doute par un réflexe de aoUdaxU; 
avec la communauté blanche d 
Caroline du Nord, ce qui confira 
la mauvaise réputation acquis 
par cet Etat dans le domain 
judiciaire et pénitentiaire. 

HENRI PIERRE. 
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Avec Lectric Shave "Nouvelle Formule" découvrez â 
quel point votre rasoir électrique peut être plus efficace 
Lectric Shave c'est tout simplement un avânt-rasage . 
— . II redresse les poils; votre rasoir les tranche 
à ia base pour un rasage de plus près. 

— Il lubrifie votre peau, évite les irritations, 
et permet au rasoir de mieux glisser. 


Lectric Shave 


“Nouvelle Formule 


Pour se raser de plus 
près sans irritation. 
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Dans le- dernier épisode de ses Mémoires télévisés 

M. Nixon évoque les offres de su déchéance 


■-‘■"t ÿfashiûgton. — D'après les 
adages* M. Richard Nixon 
.1. -- i, imnençatt à lasser son auditoire 
fe: wrWWe* Son audience à New- 

• ‘ était tombée de 42 %. lots 

A.T* r.j* première 'apparition sur 
• : ■ î fefcütti face à David Froat, à 
' w puis à 13 %. C'est ams 

c Içi'ote pour stimuler l'intérêt dè- 


De notre correspondant 


tirer final ement sans procès, n a d_‘ son successeur des difficultés 
déclaré : a Je comprends ce qu'il s politiques créées par la décision 
ressentent. Mais personne, au du pardon. Mais le président Ford 
monde ne peut savoir ce que fai lui déclara : «Je me moque des 
éprouvé, personne ne sait ce que critiques, fai pris cette décision 
l'on sent lorsqu'on démissionne parce qu’elle était juste.» Pour 
de la présidence des Etats-Unis, sa part, M. Nixon .avait en 
Est -ce un châtiment su j lisant ? puis refusé, d’accorder un 1 
Probablement vos. * a ses principaux collabor 


des interviews télévisées s'il s'est résigné a accepter le 
' te, location, dramatique et même pardon, alors qu’il aurait préféré, 

‘ >vWpante, des. derniers jours de dit-il, « Tes angoisses d’un procès » 
'^coprésident à la Maison où jj aurait pu faire Justice de 
: ÿinuibe- certaines accusations fantaisistes, 

■ i l je pathétique monologue de c’est parce que son avocat, et 

- - j.'. Nixon à la fin de l'Interview même le procureur spécial Jawor- 

- - - - plus qu*un morceau de bra- ski, rassurèrent que. dans l'afc- 

- „ ■ <t ~;ne. Avec : une s i n c ér ité, cette mospbère du moment, D ne pour- 

■ ta -de bon aloi, contenant dlffl- rait compter sur un jugement 
.. ; .ïTtw fanent son émotion, l'ancien Impartial. Resté dans son bureau 
•... : - 'tÆ-'>sldent évoqua sa démission de San -Clemente. « épuisé par 
. . ■ • • ~~-^<oire que la mort », déclara-t-il), r émotion, mentalement et physi- 
‘‘ ' — ■<‘ ; n’a. Jamais songé à se suicider, qu&ment diminué, fai signé Vac- 
~~ — n DBTRLff «n» la rtAmliuïnn ccptation du - pardon et 

pourtant ' je savais que cette 
acceptation serait interprétée 
comme un aveu de culpabilité 
(~J. Tout le monde, y compris 


puis refusé, d'accorder un pardon 
à ses principaux collaborateurs, 

• S'il S’est résigné a accepter Je “g» qul * 

ÆSSlSPrtinaeil prtel- 
dent avait pus de sympathie pour 
Srdu «® premiw assodéf le vlce-pïfel- 

dent Agnew. protestant jusqu'au 
b°ut oouta* toute évidence, de 
rSl SDD innocence, alors qu’il était 
ski, 1 assurèrent que, dans lai- mPT , nr i s. procès criminel et 

Passible dîme peine de prison. 
* Au f 0 ™ 4 * <? étatt un- -homme 
décent; honnête et courageux <~J. 
n ° commis des erreurs, moi 
aussi-.» S’a avau été un libéral 
çuc^nCTîi d^tnué^jjn signé 1 oc- fcanjajg de gauche), fi s’en 
ceptatton du . pardon r-J. « serait béabcoup mieux tiré ». a dit 

M N 130 o* amer "et sarcastique, 
acceptation serait interprétée Mais c’est avec une haine froide 

?°? 7,2 5LJ5 B » avet L.Sî ^ k peine contenue qu’il condamna 


-> - r: Jamais songé à se suicider, 

savait que la démission 
' ■i-^/bifimait « uns vie sans but— 
-- iflçûa intolérable-, une vie 
gant plus de sens - Ce fut et 

• ■ -.a encore une terrible expé- 

■l -" ^ace ». 

■-:.+ m ZZ?4s propos de ceux qui 'pensent 

• - a eu de la chance -de' s'en- 


îr «a J S,* » ( Tr»‘»L(S sans les nommer les journalistes 
le président . Ford, Ta ainsi consir- woodward et; Bernstein, auteurs 


dérée. » 

Plus tard. U s’excusera auprès 


NIXORAMA 


' ’ -r TarrtBc, ce Nixon. Pris' la 
* '.-‘Tfi.main dans le sac, sa carrière 
ne, ses amis au pilori, le voilé, 
' ^ -<. ; s'ur l'écran; qui tripote rhume- 
r -^nltô par-devant et puis par-der- 
■ . riôre, à tant de dollars la 

r... ^-minute, devant nous qui payons 
-'.\;'ipour le voir, au profit d'un 
' “*■ montreur d’ours qui doit y 
^gagner quelque chose comme le 
revenu annuel de tous les Vol* 
^ _ talques. 

— Et Je te fais tourner la Terre 

autour de mon index. Et le pré- 
\JX\1 TCk I _Onnû(«dent Chose qui avait de- belles 
V ) V I W U VUI U tvtmalns. Et cet autre collègue qui 
.i-iriir jim mB croyait & ses pieds parce 
IJt 11 1 T InlS fn I 3 US le me taisais. Et le docteur- 
W4* I * iMlw WM- rappelez -moi son nom), maie ]e 

'al labrlquè de toutes pièces. 

. . jbcon ou : la Terre m'apparte- 

pit César n'étalt qu'un berger de 
- — *, flago poussant ses chèvres en 
. Vvi ?njpàraIsori .de . pareil pharaon. 


. . Croit-lj ce qu'il dit ou dlt-U ce 
qu’il croît ? En tout cas. des 
dizaines de collègues à . lui 
essayent de -jouer le même jeu. 
Et des millions d’yeux sans dé- 
fense regardent avidement 1 le 
spectacle : - Demain, mol peut- 
être, ne serait-ce qu’un tour /* 

Pas besoin d’étre malin pour 
deviner la' suite. SI ce nouveau 
'césarisme continue, à l'Eçt, & 
l’Ouest, su Nard, eu Sud, l'HIe- 
lolre — ta fameuse Histoire' des 
modernes — va devenir une 
caverne déshabitée par l'homme 
vrai, /homme quotidien; Ou un 
lâc gris charriant des- chiens 
morts. ' 

Merci. Richard, de nous avoir 
. rappelé, sans le vouloir, que la 
Terre est à tous, 'et qu'il lui reste 
à devenir ce qu’elle est 

ROBERT DE MONTVAtON. 


Mrtt* 


d’on livre sur les derniers Jours 
de la présidence de Nixon. qu*fl 
qualifia de « journalistes mépri- 
sables * Je ne leur pardon- 
nerai jamais », ajouta -t-D, en 
Indiquant que, malgré ses efforts 
pour l'empêcher de lire a ces 
ordures écrites par des ordures ». 
sa femme Patricia avait lu l’ou- 
vrage et que. trois joua plus tard, 
elle était victime d'une attaque 
cérébrale a Je ne dis pas que ce 
livre l’a provoquée, mais, en tout 
cas, a n’a pas eu un e//et bien- 
faisant », a ajouté l'ex-présldent. 

Indirectement, cependant, 
M. Nixon confirma Inexactitude 
d’un des passages saisissants du 
livre montrant M. Kissinger et 
lui-même, les yeux humides, A 
bout de nerfs, tombant & genoux 
poux prier devant le bureau de 
Lincoln. 

Maïs c'est & la presse en général 
que r ancien président en veut II 
a dénoncé une décision de la Cour 
suprême qui, selon lui, permet aux 
journaux d’écrire des mensonges 
sans risquer d'être poursuivis en 
diffamation. II déclare: « Qu'on 
ne parie pas hypocritement (tune 
presse bâillonnée ! (- J Quand les 
journaux s’en prerment o moi ou 
à -Urut 'autre-bfrlcMi.je pense qu’ü ■ 
faut réagir et leur rentrer ■ « dans 
» le buffet 

: r ■ /i iV; ■ • .-r v : 


A oette séquence de violence 
succéda un passage attendrL 
Lorsque l’ex-présldent parla de 
sa femme, qui se remet lentement 
de sa maladie. 

HENRI PIERRE. 


«LES GÉNÉRAUX CHHJ06 
NE SONT PAS 
NOS ENNEMIS» 

• Washington f A. F. P. ). — 
L’ancien président 'Richard 
Nixon a reconnu, le mercredi 
25 mal, à l'occasion de la qua- 
trième émission réalisée par le 
journaliste britannique David 
Frost, qu'il avait tenté d’em- 
pêcher F élection de Salvador 
Allende & la présidence du 
Chili en 1970 parce Qu’Il crai- 
gnait, a-t-il dit, qu’une 
alliance entre Santiago et 
Cuba ne provoque une révolu- 
tion communiste & travers 
l’Amérique du Sud. 

. Suivant un rapport de la 
commission sur les services de 
renseignements du Sénat, pu- 
blié en 1975, le président 
Nixon avait autorisé la CXA. 
à participer directement à 
l’organisation d’un coup 
d’Etat militaire, douze Jours 
après l'élection du président 
Allende (1). Par la suite, la 
CXA. avait dépensé près de 
8 minions de dollars pour sou- 
tenir les opposants au régime. 

Puis, comme David Frost lui 
faisait remarquer que, en 
comparaison avec la junte 
militaire actuelle, le président 
Allende c faisait figure de 
aafnt », M. Nixon a reconnu 
que les généraux actuellement 
an pouvoir pouvaient être 
« brutaux ». « Mais, a-t-il 
ajoute aussitôt, f aimerais 
également dire, d’un autre 
côté, qu’ils ne sont pas 
communistes, qrfüs ne sont- 
pas des ennemis des Etats- 
Unis et qu’as ne menacent 
aucun de leurs voisins. » 

(1) Il s’agit de. la tentative, 
d’enlèvement pu -un commando 
d'extrême . droite du général 
René Schneider, alors comman- 
dant .en chef do .l’armée de 
'tetra. L’offlcler y avait perdu 
la vl*^ ■ • 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


U ? arî! ' 
. !.. c: 


L’opposition ne vote pas les mesures en iavear de l’emploi 
contenues dans le plan d’action da gouvernement 


AL Labbé (R.P.R.) : la majorité est sur la voi 
d'une action sérieuse et coordonnée 


L'Assemblée nationale a 
examiné, mercredi 26 mai, 
après déclaration d’urgence, 
le projet de loi portant diver- 
ses mesures en faveur de 
remploi dont elle venait de 
voter le financement dans la 
loi de nuances rectificative. 

M. GISSINGER (RJPJL, Haot- 
Rhin), rapporteur an nom de la 
commssiou des affaires cultu- 
relles, observe que très bientôt 
oing cent mill e A sis cent mille 
Jeunes supplémentaires vont se 
présenter sur le ma r ché du tra- 
vail. n souhaite que le minimum 
d'embaucbe exigé des employeurs 
pour qu’ils soient exonérés de 
leurs cotisations sociales soit « le 
maintien au cours de 1977 de 
l'effectif moyen de l'entreprise 
en 1376 e et que « les exonéra- 
tions visant à encourager Vap- 
prenttssage soient étendues aux 
apprentis liés ■ par des contrats 
de trois ans s. n demande au 
ministre du travail s’il est exact 
qu’un projet de réforme de l'ap- 
prentissage soit en cours d'élabo- 
ration. n conclut : « Ces mesures 
que nous allons voter sont à très 
court terme-. Le problème du 
chômage n’en sera pas réglé , 
fautant que le taux de crois- 
sance ne doit pas dépasser 3 %. 
(J est pourquoi Ü faut mettre à 
V étude des mesures à moyen et 
à long term e, s 

m BEULLAC, ministre du tra- 
vail, déclare d’abord que ractlon- 
du gouvernement tendra à la fols 
à crier et & dégager des emplois 
pour les jeunes et A donner une 
qualification à ceux d’entre eux 
qui n’en ont pas. « Les mesures 
qui vous sont soumises aujour- 
d'hui, ajoute-t-il, seront fauteurs 
complétées par ceOes qui résul- 
. feront de la négociation entre 
organisations professionnelles et 
syndicales. » H souligne l’impor- 
tance que le gouvernement recon- 
naît à l’apprentissage et indiq ue 
que M. Legendre, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail, est « chargé de mettre défi- 
nitivement au point le projet de 
. loi sur T apprentissage et. si pos- 
sible, de le faire voter avant la 
fin de cette session » 
c Les mesures de protection des 
salariés, d'incitation et d'aide à 
remploi, de gestion du marché 
du travail , ont représenté en 1376 
17 mSüiards, poursuit le ministre. 

! Pourtant, le gouvernement a 
souhaité aller plus loin- C’est le 
souci de répondre aux préoccupa - . 
fions concrètes des hommes et 
des femmes de ce'pàys qui 
m'anime dans cette \ affaire _ • 


Aussi le gouvernement propose- 
t-il un véritable pacte national 
pour l'emploi, çufü a la volonté 
politique de faire aboutir dans 
les faits. » 

M. DELEHEDDE (PR, Pas- 
de-Calais) évoque ■ l'exception 
d’irrecevabilité contre le texte du 
gouvernement H fonde son argu- 
mentation sur les . dispositions 
excluant les travailleurs embau- 
chés au titre des mesures conte- 
nues dans le projet du nombre 
d’employés rendant obligatoire la 
création d'institutions représen- 
tatives au sein de l’ entrep rise. 
MM. GISSINGER et BEU LLAC 
s'opposent à l'adoption de l'excep- 
tion d’irrecevabilité qui est repous- 
sée au scrutin public par 282 voix 
contre 181 sur 475 votants et 
473 suffrages exprimés. 

Ouvrant la discussion générale. 
Ml BROCARD (Républicain, 
Haute-Savoie) estime que le pro- 
jet du gouvernement est « furie 
ambition réaliste. Notre groupe, 
ajoute-t-il, notera votre projet, je 
dirai presque dans Tenthou- 
siasme ». 

M. LABORDE (PR. Gers) juge 
les propositions du gouvernement 
a imparfaites, très insuffisantes, 
votre inacceptables pour ce qui 
est de l’une f elles— R est aber- 
rant que tant de jeunes attendent 
à la porte des usines, déclare-t-il, 
alors que tant . de . -travailleurs 
usés omirent à la retraite ». 

La discussion en séance de nuit 
se poursuit sous la présidence de 
M. BR OCARD (rép.). M. LE 
MED R CP.C, Aisne) dénonce les 
préoccupations électorales qui' 
sont» selon lui, à l’origine du pro- 
jet D. DUTARD (P.C, Dordo- 
gne) rappelle que ce débat se 
situe au lendemain de « ta grève 
la plus importante que le pays 
ait connue depuis des armées » et 
évoque les problèmes du chômage 
dans la région Aquitaine. 

M. GLON {RPJEL, Côtes-du- 
Nord) estime nécessaire avant 
.tout un allégement des charges 
sociales qui Incombent aux em- 
ployeurs. ML DAILLET' (réf„ 
Manche) déclare : c Nombreux 
ont été ceux qui ont cru qtdü suf- 
firait d’indemniser les chômeurs 
pour parer au plus pressé. Mais, ■ 
moins que d’autres, les jeunes 
n’aiment l’aumône. Ce n’est pas 
'■prendre en considération leur di- 
gnité profonde que de les encou- 
rager à l’oisiveté. » 

Evoquant les divers abus aux- 
quels donnent lieu, selon lui. les 
indemnités de chômage (Tune 
part et les pensions de retraites 
d’autre paît, le député réforma- 
teur Indique que son groupe 
approuve les dispositions prises. 


Après la réponse de U. Beuilac. 
y Assemblée passe & la disc ussion 
des articles. 

A l’article premier, qui dispose 
que l’Etat -prend en charge, & titre 
exceptionnel, jusqu’au 30 juin 
1978, les cotisations sociales dues 
par les employeurs au titre de la 
rémunération dès salariés de 
moins de vingt -cinq an«t embau- 
chés avant le 31 décembre 1977. 
l’Assemblée adopte divers amen-' 
dements da gouvernement et de 
la Commission, précisant notam- 
ment que le seuil minimum d 'em- 
bauche requis pour le bénéfice de 
ces mesures doit être le maintien 
du niveau d’emploi de 1976 et que 
cet effectif est calculé en tenant 
compte des apprentis. 

A l’article 2, qui précise que 
FEtat prend en charge dans les 
mêmes conditions les cotisations 
qui incombent aux employeurs 
au titre des assurances sociales 
des accidents du travail et des 
prestations familiales. l'Assemblée 
accepte en particulier un amen- 
dement du gouvernement préci- 
sant que les cotisations concernées 
sont toutes celles qui relèvent du 
régime de la Sécurité sociale. A la 
suite de cet article. l'Assemblée, 
à la demande du gouvernement, 
insère un article additionnel pré- 
voyant- que les Jeunes gens béné- 
deront pendant six mois de pres- 
tations en nature de l'assurance 
maladie et de l'assurance mater- 
nité après la fin de leurs études 
scolaires ou universitaires. 

Le groupe co mmunis te demande 
un scrutin public sur son amen- 
dement à la suppression 

de l’article 3 du projet, qui exclut 


les salariés embauchés au titre 
de ces mesures du calcul du 
quota & partir duquel est néces- 
saire la mise en place d’institu- 
tions re p ré sen ta ti ves au sein de ' 
l'entreprise. L’amendement com- . 
mnniste est repoussé par 294 voix 1 
contre US sur 480 votants, et i 
l’article 3 est donc adopté. 

A l’article 4. qui prévoit une ! 
augmentation exceptionnelle de 
la de formation profes- 

sionnelle. l’Assemblée adopte plu- 
sieurs amendements du gouverne- 
ment. dont l’un prévoit notam - 
ment que les cotisations patrona- 
les Inférieures & 100 F ne sont 
pas exigibles. 

L’article 5 du projet qtü pré- 
voit nrw» prime de mobilité visant 
à inciter les jeunes sans emploi 
à quitter la France et A cher- 
cher un emploi A l’étranger, est 
adopté tel que proposé par le 
gouvernement. 

Passant «nv explications de 
vote, F Assemblée entend succes- 
sivement MM. BESSON (P.S.. Sa- 
voie), qui indique que son groupe 
ne votera pas le tâte : GISSIN- 
GER (RPA) et MASSON (répL. 
ne votera pas le texte; GIS- 
SINGER (RPJL) et MASSON 
rrff., Tonne), qui indiquent, an 
contraire, que leur groupe votera 
le texte. Celui-ci est adopté 
par 297 voix pour, 74 voix contre, 
sur 371 suffrages exprimés et 480 
votants. Les communistes ont voté 
contre le texte et les socialistes 
et les radicaux de gauche se sont 
abstenus. 

P. J. 


Les membres du bureau du 
groupe RP R de l’Assemblée na- 
tionale. qui se sont réunis mer- 
credi matin 25 mai, ont ensuite 
été conviés A déjeuner A l’Hôtel 
de Ville de Paris par M. Jacques 
Chirac, président du RPJEL H a 
été décidé d'inviter M. Raymond 
Barre A participer mardi prochain 


& - 
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Le cas de la communauté urbaine 
de Bordeaux 


M. DEFFERRE, président du 
groupe du parti socialiste et des 
radicaux de gauche, s’est étonné, 
mercredi 25 xx&i, à l'Assemblée 
nationale, de la célérité avec la- 
quelle le gouvernement avait Ins- 
crit à l’ordre du jour prioritaire 
du 2 juin la proposition de loi 
déposée le 17 mal par M. FOYER 
(RPJEL) et qui tend à complé- 
ter les dispositions du code des 
oommunes. relatives & la coopé- 
ration Interc om mu n ale (le Monde 
du 19 mal). H a relevé que « nom- 
bre f articles de cette proposition 
semblaient sortir, tout droit des 
bureaux du ministère de Tinté- . 
rieur ». appréciation que le pré- 
sident de la commission des lois . 
a aussitôt formellement démentie. 

Après que M. EDGAR FAURE 


Le déficit prévisionnel du budget de 1977 ILe statut des suppléants pourrait être modifié 
s’élève à 12850 millions de francs r sans révision de la Constitution 


i Mercredi 25 mai, sous la 
présidence de M. Allalnmat 
(P.SJ, l’Assemblée nationale 
achève l’examen du projet de 
loi de finances rectificative 
pour 1977. 

Sur l'article premier et Tétât A 
(ouverture de dépenses ordinaires 
à différents ministères) Intervien- 
nent trois députés communistes ; 
MM. LEGRAND (Pas-de-Calais) 
qui. A propos des subventions A 
divers régimes de Sécurité sociale; 
dénonce « la miss en place d’un 
système de couverture sociale mi- 
nimum » et souhaite que l’Etat 
prenne à sa charge le coût de 
l’ harmo n isati on des prestations ; 
X/HUXLZJER (Haute- de -Seine), 
qui évoque les difficultés finan- 
cières des collectivités locales face 
A 1a croissance des dépen ses d’aide 
sociale, et Claude WEBER (Val- 
d’Oise), qui observe que rien n’est 
prévu pour La mise en place des 
commissions d’orientation des 
handicapés et dénonce l'insuffi- 
sance des crédits destinés aux 
handicapés adultes. 

L’Assemblée adopte ensuite par 
291 voix contre 1 (M. DEHAINE, 
RP JL), sur 478 votants d'oppo- 
sition s’ab stenan t ainsi qu e 
MM. LIMOUZY (RPJL), BIF- 
FER (rif.). HUCHON Capp. 
RL), BRUN (NX) et CORNUT- 
GENTHiLE (NX), un amende- 
ment du gouvernement qui traduit 
l’incidence budgétaire (1040 mil- 
lions de francs) du projet de loi 
aménageant la taxe profession- 
nelle. Le déficit prévisionnel du 
budget de 1977 est ainsi porté & 
12850 millions. 

Après le vote de l’article pre- 
mier, l'Assemblée examine l'ar- 
ticle premier bis (ouverture de 
dépenses en capital à différents 
ministères). M. GISSINGER 


• L’Assemblée nationale a 
adopté définitivement, mercredi 
25 mai, le projet de loi autorisant 
l'approbation de l’accord relatif A 
la protection des eaux du littoral 
méditerranéen signé A Monaco, 
le 10 mal 1976. 

• M. Roger Chlnaud. président 
du groupe des républicains Indé- 
pendants de r Assemblée nationale, 
a annoncé, mercredi 25 mal, que 
sa formation parlementaire s'inti- 
tulerait désormais le c groupe 
républicain a. 

• M. Edgar Faure, président 
de l’Assemblée nationale, a pro- 
noncé. mercredi 25 mai. l’éloge 
funèbre de Jacques Webunan, 
député RPJL de la première 
circonscription. du Doubs. 


(RPJL, Haut-Rhin) . attire Tat- 
tentlon sur l’insuffisance des cré- 
dits affectés A l'éducation et & la 
santé. L’Assemblée examine 
ensuite l’article premier ter 
(compte d’affectation spéc i al e du 
Fonds spécial d’investissement 
routier). M. JOSSELIN (P-&, 
Côtes-du-Nord) constate les 
sommes « dérisoires » affectées 
aux collectivités locales, « une 
fois de plus oubliées par le gou- 
vernement a. 

L'Assemblée repousse un amen- 
dement communiste prévoyant 
qu’il ne sera procédé a aucune 
saisie ou expulsion pour défaut de 
paiement de loyer. A l'encontre des 
chômeurs. 

A l’article a (imputation au 
compte « Pertes et bénéfices de 
changes ») Interviennent quatre 
dépotés communistes : MM. MAI- 
SONNAT (Isère), qui regrette 
l’absence de crédits en faveur de 
l’agriculture de montagne : LU- 
CAS (Pas-de-Calais), qui évoque 
la mise de l'agriculture; RENARD 
(Aisne), qui souligne les difficul- 
tés des exploitants familiaux et 
des sa lariés agricoles et FRAN- 
CHERE (Corrèze), qui dénonce la 
réduction des crédits destinés A 
l’électrification rurale. M. ANDRE 
KELLOUX (PS- Tarn) réclame 
nne nouvelle fols une réforme des 
redevances minières perçues sur 
la production ■ domestique d’hy- 
drocarbures su profit des collec- 
tivités locales. 

Dans un rappel au règlement, 
M. VIVIEN (RPJL), après 
M, PAPON (RPJL) rapporteur, 
relève, pour le déplorer, que les 
interventions des fins commu- 
nistes .n’avaient rien à voir avec 
le contenu de l’article en discus- 
sion. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement du gouvernement 
qui prolonge, jusqu'au 31 décem- 
bre 1977, les facilités de finance- 
ment A moyen et A long terme 
dont bénéficient, depuis 1974. les 
entreprises qui investissent afin 
de développer leur capacité d’ex- 
portation ou d’améliorer leur 
situation au regard de remploi. 

A l'article 2 bis (modification 
de la taxe intérieure de consom- 
mation), l’Assemblée rejette an 
amendement wi n nnn ntel» qui 
Instituait une taxe de 5 % sur 
le chiffre d'affaires hors taxes des 
compagnies pétrolières exerçant 
.leurs activités en France. M. Ber- 
nard-Reymond. secrétaire d’Etat 
au budget, s'y était opposé. 

Dans les explications de vote. 
M. BEGAULT (réf.) apporte au 
gouvernement le soutien de son 
groupe. L'ensemble du collectif 
ainsi modifié est ensuite adopté 
par l'Assemblée, l'opposition vo- 
tant contre. — P. Fr. 


L’Assemblée nationale, devait examiner, feudl 2 fl mal, une proposition 
de loi organique de U. Charles Bignon, député RJ* JL de la Somme, tendant 
à permettra è un ministre ou è un secrétaire fEtat Issus de r Assemblée 
d’y reprendre leur siège, avec raccord de leur suppléant, lorsqu'ils quittent 
le gouvernement. 

Ce texte avait été adopté par la commission des .lois en avril 1975, 
après que le président de la République eut renoncé è soumettre eux deux 
Assemblées, réunies en Congrès le 21 octobre 1974, un prolel de révision 
de la Constitution qui taisait obligation au suppléant de restituer son siège 
au premier titulaire si celul-cl le demandait 


L'article 23 de la Constitution, qui 
établit l'Incompatibilité entre les 
fonctions de membre du gouverne- 
ment et r exercice d’un mandat par- 
lementaire. et l'article 25. stipulant 
que les députés ou las sénateurs (1) 
qui renoncent A leur siège sont rem- 
placée par leur suppléant jusqu'au 
terme du mandat de leur Assamblée, 
consacrent la stricte application du 
principe de la séparation des pou- 
voirs voulue par les fondateurs de la 
V" République. Oans leur esprit, ces 
dispositions devaient aussi assurer 
la stabilité du gouvernement en per- 
mettant A ses membres, selon les 
termes du général de Gaulle, de 
• s'abtralre de leur groupe et da 
leur parti ». 

Il est apparu en fait 'que, su 
renonce formellement A son mandat 
parlementaire, le député entré au 

gouvernement né cesse . pas pour 
autant ds s’occuper activement de 
sas électeurs, lesquels la considèrent 
toujours comme leur élu. STI quitte 
le gouvernement un an avant la fin 
de la législature. U obtient générale- 
ment la démission de son suppléant 
et se présente A nouveau aux suf- 
frages. D'où les élections partielles 
qui suivent les remaniements minis- 
tériels et, selon l’expression de 
M. Edgar Faure, président de l'As- 
armblée nationale, • causent un 
assez grand trouble dans la vie 

politique du pays ». 

Le président de la République 
s'ôtait engagé, pendant sa campagne 
électorale, à modifier le statut des 
suppléants de telle sorte que les 
élus puissent, s'ils le souhaitent 
reprendre leur siège après leur 
passage, au gouvernement sans 
qu’une nouvelle élection soh néces- 
saire. Mais lé projet de loi coristi-' 
tutionneUo adopté par le gouverne- 
ment en août 1974, s'il avait recueilli 
une majorité suffisante au Sénat 
n’avait pas obtenu, d l'Assemblée 
nationale, un nombre de voix suffi- 
sant pour garantir son adoption par 
les trois cinquièmes des parlemen- 
taires réunis en Congrès. 


' . La proposition de loi de M. JBIgnon. 
signée également par M. . F o y a r , 
président de la commission des lois 
et ancien ministre de'ia justice, et 
par plusieurs suppléants de membres 
du gouvernement n’entraîne qu’une 
modification de la loi organique qui, 
par ordonnance du 7 novembre 1958. 
fixe la composition et la durée des 
pouvoirs de l’Assemblée nationale. 
Le texte modifié n’étant pas d’ordre 
constitutionnel, les auteurs de la 
proposition estiment qu'elle peut être 
adoptée A la majorité simple, des 
deux Chambres. Le Conseil d’Etat 
avait cependant émis l'avis contraire, 
en Juillet 1974, sur une proposition 
de loi de M. Foyer qui tentait déjà 
d’éviter une révision de la Consti- 
tution. • •' 

Comme le texte de M. Foyer, 
celui de M. Bignon, qui est. rédigé 
différemment organisé le - rempla- 
cement du remplaçant», en dispo- 
sant que le député qui abandonne 
aoo siège pour entrer au gouverne- 
ment ou au Conseil constitutionnel, 
ou pour assurer une mlseion, peut le 
reprendra dans un délai d'un mois 
après le décès ou la démission da 
son suppléant La projet du gouver- 
nement rendait obligatoire la retrait 
du suppléant et fixait le délai A six 
mois. 

M, Giscard d'Estalng avait indiqué, 
en lanvler 1676, qu’il demeurait 
attaché è cette réforma Le gouver- 
nement aura encore attendu un an 
et demi pour demander l'Inscription 
de la proposition de loi de M. Bignon 
A l'ordre du . Jour de . r Assemblée 
nationale. Si elle est adoptée, ta 
Conseil constitutionnel devra dire 
s'il y a lieu ou non da modifier l'ar- 
ticle SS da la Constitution. — P. J. 

(1) Le régime des suppléants est 
identique pour les députés et las 
sénateurs élue SU scrutin majori- 
taire. Les sénateurs éfcu su scrutin 
proportionnel sont remplacés, an cas 
da vacance, par le candidat qrd les. ' 
suivait sur la liste soumise aux 
électeurs, La proposition da loi de 
M. Rien on ' ne concerne que lès dépu- 
té*. 



31 mal a une réunion du groupe 
RPJL pour qu'il y évoque le 
projet relatif A l’élection de l'As- 
semblée européenne au suffrage 
nniverseL Le lendemain, mercredi 
1 " juin, une réunion commune 
du bureau du groupe et du conseil 
politique du RPR. arrêtera la po- 
sition que prendront les élus 
gaullistes dans le débat parlemen- 
taire prévu pour les 16 et 16 Juin. 
Selon M. Claude Labbé. président 
du groupe. « le gouvernement a 
fait un pas vers le RPJL, et ü 
a fait preuve de bonne volonté 
en incluant dans le projet de loi 
un certain nombre de garanties 
relatives à la protection de Vin- 
dépendance nationale ». 

M. Michel Debré a déposé le 
25 mai une question préalable 
qui sera discutée le 15 juin après 
l’audition du rapporteur et da 
gouvernement et qui a pour objet 
de faire décider qu’il n’y a pas 


U «DÉMOCRATIE OSÉTOtttf 
FRANÇAISE» 

VEUT ETRE UN RECOURS 


eut iidlqué que, en ce qui 
concerne ce texte, la procédure 
suivie A F Assemb lée avait été 
conforme au règlement M. BON- 
NET. ministre de 1 Intérieur, a 
d écl aré ; « R y a quelques semai- 
nes un ancien premier ministre 
(M Chaban -Delmas) a déclaré 
qu’il ne laisserait pas étrangler 
sa ville (le Monde du 29 avril). 
Se* amis n’ont pas été insensibles 
à ses préocc u pat io ns. L’un f en- 
tre eux a déposé une proposition 
de loi qui a été effectivement 
inscrite de la façon la plus régu- 
lière à l’ordre du jour. Vous vous 
étonnez de cette précipitation. 
Mais pouvait-on laisser quelque 
. six cent mille : Français et 
• 8 80 millions de francs en déshé- 
rence sans chercher à résoudre 
le problème 7 » 


la a démocratie chrétienne 
française » organisera un congrès 
constitutif A Paris au mois de 
septembre prochain, ont annoncé 
mercredi 25 mat MM Guillain de 
Bénouville, député et conseiller 
de Paris (appt RPR), et Alfred 
Coste-Floret ancien député 
MRP. 

Le fondateur de ce nouveau 
parti a expliqué ; c Les chrétiens 
sont les seuls à ne pbts être 
représentés politiquement. Rs 
se sont éparpillés dans plu- 
sieurs mouvements sous des 
dénominations différentes et Ü 
s’en trouve même dans les rangs 
de Toppositùm. Cette situation 
confuse nous a. conduit à lancer 
la « Démocratie - chrétienne 
française ». car. à ne pas hisser 
son drapeau, on ne se fait p lus 
comprendre de l'opinion pu- 
blique. C’est dans FEvangüe que 
se trouve la vérité humaine, et. 
nous mènerons le combat 'social 
selon les encycliques • pontifi- 
cales. » 

De son côté. M. Alfred Coste- 
Floret, président, du rassem- 
blement dém ocrat e chrétien r 
jusqu’au congrès constitutif, a 
déclaré : * La démocratie chré- 
tienne a été par deux fois un 
recours : en 1940, lorsqu’elle a 
été à l’origine de la Résistance, 
et en 1945, en empêchant la 
constitution d’un gouvernement 
exclusivement communiste et 
socialiste. Elle le sera en 1373. 
car la France se trouve face à 
un choix ; basculer dans une 
société total ita ire ou rester dans 
une société de civilisation chré- 
tienne. » 

Enfin. MM de Bénouville et 
Alfred Coste-Ploxet sont 
convaincus de l’audience que va 
recueillir leur mouvement : 
c Nous recevons déjà deux cent 
cinquante adhésions par jour », 
Ont-Ils affirmé Tntorr n p é sur 
rattitude de M. Dassault M. de 
Bénouville a fait observer • : 

« M. Dass a ul t est mon ami. Je 
serais surpris t?ü n’adhérait 
pas. » - 


une série de faits montrent A 
la majorité est sur la aofe «2‘ 
action sérieuse et eoo rdorâB 
H a notamment cité 
réservé A la proposition 'de g3- 
majoritaire présentée par M/»- 
rac. l'élection de M. Boisson V- 
présidence du parti ripuMtiâ 
l’offre de concertation entrai 
groupes faite par M. Chatte 
président du groupe rinfr 
caln. M. Labbé a ajouté i 
rôles respectifs du premier, ù 
tre et du president du RJ* Je? 
posent pas pour nous de probïH 
Chacun a un rôle à jouer "et 
est différent. Pour nous, taà£ 
gui touche à l’animation t ô; 
campagne Rectorale, au .ta fei 
des candidats, relève essentàa 
ment dun accord entre les fà 
mations politiques de la majoré 
Notre intention est de présent 
partout des candidats aux éU 
tions législatives, ce qui ne u 
pas dire que nous ne sommes p 
ouverts à des discussions sur 
meilleur choix. » 


M. S015S0N : le parti rép 
blicain élaborera son prop 
programme, 

M. Jean-Pierre Boisson, seer 
taire général du parti républic* 
(ex-RX), a déclaré mercre 
25 mal au micro de Radio-Mont 
Carlo : « Les investitures relève 
des formations politiques. R 
aura donc une investiture t' 
parti républicain. (—) Le pas 
républicain présentera le pis 
grand nombre possible de cane - 
dats. Je ne veux pas dire qu. 
souhaite des primaires paru»' 
mais ü souhaité s" affirmer 
s" affirmer sur le terrain Hector. - 
Pour ce faire, ü présentera le p I 
grand nombre de candidats po 
«Ne.» 

M. Solfison a ajouté : s Le P. 
souhaite une entente de la maf 
riti : je ne dis pas Vanité arti] 
düle qui serait fondée sur m 
confusion mais une entente de 
majorité fondée sur quelques pri: 
Opes, fondée peut-être, à la veü 
des élections, sur un programrr. . 
que f appelle de mes vœux. 
Nous ferons notre programme. 

Le secrétaire général a encor 
affirmé r e Pour créer l’entente q 
sein de la majorité, je crois çxf 
ne faut pas se forcer et qu’a fd- 
faire, jour après jour, ce qui L 
possïïXei' Les différentes fora ■ 
fions sont d’accord sur ce code- 
bonne conduite pour Targuât* . 
lion des primaires. R rfy aura t 
de guerre au sein de la major 
pour les élections législatives .*■ 


i pj» <j* 


• AT. Raymond Barre a R 
mercredi I8> mal. M. Jacques Cl 
ban-Delmas, député RPJL 
Gironde, maire de Bordes 
L’ancien premier ministre a in 
qué que sa conversation a\ . 
notamment porté sur la lu 
contre l’inflation et la politii 
contractuelle. Auparavant, le p 
mier ministre avait reçu a déj' 
ner l'ensemble des secréta:- 
d’Etat, en présence de M. Pey. J 
fitte. garde des sceaux. Ce de». *■ 
sera désormais chargé de don’ . ïw l 
aux secrétaires d'Etat des lnK*' 
mations sur les travaux du con ; 
des ministres, auxquels ils ,, - • 

participent pas. . ).1j* *■ ; 
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Le parti communiste français 
et le programme commun 

Le P.C.F. appelle «les masses populaires» 
à 'soutenir ses propositions d’actualisation 

La première réunion du groupe du P.C.F. a publié mercredi 25 mai 


' "./-‘«V rad icaux de gauche, qui compre- M. René Piquet, membre du se- 
“L «î r o*® déjà M M- Loncîe. Bonacossa. crétariau déclare en outre dan» 
*.* . > Bredin et Ujchaire, a été corn- F Humanité du 28 mai ; 

: v .'1^ c £ rfétée -mercredi 25 mai par la « L'actualisation du programme 
• • J ' ic* désignation de M. Pierre Bracque, commun est un travail sérieux gui 
^ ''--ifM-; membre du secrétariat. A cette doit être conduit avec ■ soin et 
occasion, le bureau national du rigueur, d’autant plus que nos 
; -“■JtSMA.Q. rappelle que « P économie partenaires rte sont pas d’accord 
?>;• française, aux termes de Vappp- avec l’ensemble des propositions 
cation du programme commun, que nous faisons et qu'u existe 
"rv devra constituer un régime de des points de divergence. /.J 


pas d’accord 


.. . "y..C'' 'œrcée par le secteur privé dans beaucoup de soin et de rigueur. 
‘ - •' -*• le cadre €un marché rénové ». Il s’agit d'un acte de grande 
. De son côté, le bureau politique portée politique. » 

RÉPONDANT A M. CHEVÈNEMENT 

■ w - K. 5OIS0ü . j, M- Elleinstein : il n'y a pas de lecture réformiste 


m**** 


w M. Jean EU Einstein, _ directeur 

rf „ q ‘adjoint du Centre d'études et de 

r '." ïïîHIIü recherches marxistes, analyse; 
„ dans l'Humanité da 26 mal. i’cm- 

'.v^.:.vrage de M. J eau -Pierre Cbevè- 
• * - r;:c>-nement membre du bureau exé- 
: O.cutlA du PS, animateur du 
■ .r -7.-CEBES. Intitulé les Socialistes,' les 
; - ^Communistes et les autres l voir 
— '. 'le Mondé du l** février). I/histo- 


M. MOHOD (R.P.RJ : une 
implacable logique. 

ML Jérôme Mouoà, secrétaire 


. . ''général du R-PJt., prenant là pa- les aiguilles du socialisme, ni i 
■•-rôle mercredi 25 mal, à 8ète, a 1936 ni en 1945, et encore moi, 


été* 




>/A 


parlé du « programme commun 
- que les socialistes et leurs alliés 
■- communistes rafistolent en ce 
•" ; moment ». H a déclaré : <■ Actua - 
- : Usé. ou- pas. ce programme com- 
-mun a déjà deux interprétations 

- divergentes ; celle des comntu - 
■ istes et celle des ■ socialistes. 
"-C’était inévitable- Pour les pre~ 

' - "'niera, le programme commun, 
ninimum aujourd’hui, maximum 
■"-demain, c'est rétape obligatoire 
'..‘..~çrs le communisme. Pour les 
‘.‘■‘econds, le programme commun 
rrsie devrait être qu'un prog r amme 
v.3 Ktaliste de .gouvernement, f—J 

• -.-tse programme socialo-marxiste 
, . — : résente une implacable logique. 

• r-‘'.-:î8 e repose star, trois éléments 
— .essentiels; la coüeetivisatùm des 

:• -.noyais de production; la plani- 
- /(cation socialiste de notre éco- 
nomie par la nationalisation to- 
~Jale du crédit ; r installation <Tun 
contre-pouvoir dans chaque en- 
'ireprise. Dès les premiers mois 
’ -.Vun gouvernement sociato- 
r- * marxiste, il y aura une inflation 
■ - te 20 à 30%. L’épargne, avec 

‘ -- :oates les valeurs de travail tpd 
. -ty rattachent, sera noyée, tes 
■ Entreprises et toute l’économie de 
‘-‘iotre pays détruites. » 

IfS CONTROLES 
SONT SUPPRIMÉS 
AUX ENTREES DU BARRAGE 
3- ENTOURANT DJIBOUTI 

• . Djibouti. — Plu» aucun contrôle 

- Identité n’eat otfectaé depuis 
Jnuncbt dernier à l'entrée du b*f 

M g //Mr de barbelés qui entoure la ville 
OJfboaS, en Territoire français 

L .va Afin et des bus. 

TT Cb barrage, mis en place en aoftt 
A i fwe après les Incidents qui avalent 
■I i parqué le passage 'du général 
W 1 la Gaulle à DJfbonti. avait oWcSeUe- 
f jf Ment pour but de contrôler l’immi- 
II UUtton étrangère. Seules, les ptr- 
-/f^I'anes - munies d'une carte d'fdeo- 
m Uié française ou d'un laissea^asser 
I sHrqv&lent le franchir.' — 

" ' il Les baraques et les projecteurs 
rs jvdlisés par l'armée française sont 
èL cours de démontage, précise- t-oo 
MM ta aUleura de source militaire. Ces 
ZtMJjBBam ont été prises par le J»aut 

• ixnmisaariat de la République fran- 
•^Æ Jae, en accord avec le gonvexne- 

ent IocaL 


Ferries 


BriwjÆ 

yOliS V™n 

voue' P 

, n Gr3!»> 
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libertés 

Ln droit do vivre 
différent libr« Bt heureux 
* O . ; . • 

Colloque national 
à l'initiative du P. C. F. 
[les 17, 13, 19 juin 1977 
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# La Commission des monu- 
ments de guerre américains célé- 
brera la Journée du souvenir, à la 
mémoire de ceux qui ont donné 
leur vie pour la défense de la 
liberté en France.' le dimanche 
29 mal, A 14 h. 30, au cimetière 
américain de Suresnes, 


rien communiste reproche a l’au- 
teur de se montrer , e plus attentif 
aux erreurs et aux fautes du P.CJP. 
qu’à celles du parti socialiste 
( SJPJ.O .) ». 

M. EUemstdn estime, à propos 
de là discrétion observée per 
M. Chevènement sur le passé du 
cour&nî socialiste : < La guerre 
d'Indochine, celle d’Algérie ensuite 
ne sont pae rien dans l'histoire 
contemporaine , et le « stalinisme » 
du P.CJP. jusqu’au XX* congrès 
du P.C. soviétique ne peut servir 
de justification à une politique de 
gestion du capitalisme. » H ajoute : 
«Au grand cadran de F histoire 
des révolutions manquées, ce n'est 
pae le PjCJ'. qui a laisse tourner 
les aigümes du socialisme, ni en 
1936 ni en 1945, et encore moins 
en 1968. » 

Compte tenu de ce passé réfor- 
miste l’historien communiste écrit 
à propos d’une éventuelle mise 
en oeuvre du programme com- 
mun : 

« Certes, F application du pro- 
gramme commun ne créera pas le 
socialisme. Il y faudra plusieurs 
p ro gr a mm es communs, mais nous 
pouvons nous poser la question de 
savoir . si dans la transition du 
capitalisme au socialisme, l’appli- 
cation du programme commun , ne 
constituera pas une rupture d'une 
importance décisive. (— 1 . 

. » J.-iP. . Chevènement ' s'élève 
contre.ee qù’ü appelle une lecture 
« réformiste » du programme 
commun. Mais à mon sens, ü 
n’y a pas de lecture réformiste du 
programme commun. Ou bien on 
l’applique dans son entier et se- 
lon le calendrier qui sera fixé 
lors Ses discussions sur F actua- 
lisation du programme commun 
ou bien on ne l'applique pas. 
Dans ce cas, nous avons affaire 
précisément à une politique ré- 
formiste qui consisterait à gérer 
le capitalisme et dans l’autre une 
politique révolutionnaire au sens 
vrai du terme. » 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


M. BORD ANNONCE UNE NOU- 
VH1E INITIATIVE EN EAVEUR 
DES ANCIENS PKSONNiBH DE 
GUERRE. 

M. André Bord, secrétaire. 
d’Etat aux anciens 1 combattants, 
a traité, le 25 mal. devant la 
commission, sénatoriale des affai- 
res sociales des problèmes relatifs 
à l’attribution de la carte de com- 
battant aux anciens prisonniers 
de guerre. B a annoncé qu'une 
circulaire allait « dans les tout 
prochains jours » permettre aux 
préfets d’entreprendre l'examen 
prioritaire des dossiers d’anciens 
prisonniers non titulaires de la 
carte, de combattant- ' • 

< Leur nombre . a-t-U indiqué, 
peut-être estimé à quelques di- 
zaines de. mauert ; le problème 
doit donc être ciraohscrit .au cas 
de ceux qui n’ont pas appartenu 
à une unité combattante, ne se 
sont pas évadés et n’ont pas été 
blesses . » 

e Pour tenir compte du désxr 
du Sénat, pour manifester aux 
prisonniers de guerre la considé- 
ration qu’fis méritent », et pour 
répandre au souci de la Fédéra- 
Jloa qui regroupe beaucoup d'sn- 
tre eux et qui volt dans la capti- 
vité une continuation, on prolon- 
gement de ht lutte. M. Bord, a 
souligné, que tes actions de refus 
aux pressions de l’ennemi per- 
mettent d'ores et déjà l’attribution 
de la carte, par combinaison des 
dispositions du code des pensions 
militaires d’invalidité et des vic- 
times de- guerre. 


À VHrolIes 

IE P,C. PROTESTE 
C0K1BE .L r ÀTriïli)£ W Pi. 

M. René- Camus. PjC^ premier 
adjoint au maire de VI troll es 
fBouches-du -Rhône), « sHnsurge 

contre la déformation et Vutüüa- 
tlon que fait la fédération dépar- 
tementale» du parti socialiste du 
litige né au sein du conseil muni- 
cipal . il) du . refus . . opposé par 
‘ trois conseillers municipaux so- 
cialistes et radicaux de gauche 
aux délégations qui leur étaient 
offertes (le Monde du ZL mal). Jl 
estime que l’accord conclu au 
lendemain des élections munici- 
pales, qui accordait trois postes 
d’adjoint avec les délégations 
afférentes an PB. et au M_R_G. 
et autant au P.C^ a été e res- 
pectés. " 

M. Camus rappelle que M. Pierre 
Scelles, maffe. élu sur la liste 

mais hon r pwm hrp (Jq 

P.C„ a proposé aux' conseillers ma- 
nteaux « la création de trois dS4- 
gations supplémentaires » avec 
rintentlos- de les confier è c un 
élu socialiste, à un PJS.U. et à 
un sans-parti ». Ainsi 1e PB. 
aurait obtenu une délégation sup- 
plémentaire. précise M. Camus, 
qui ajoute : « L’argumentation 
développée par la fédération du 
PS. sert de prétexta à sa poli- 
tique anti-unitaire. » 

fl)' Le conseil municipal de 
•VI trolî aa est composé de 1Û P.C„ 
P PA. 4 personnalité» élues' sur ls 
liste du PC, 3 rad. g_ 1 P-S-U. . 


• A Jotnvtae-le-Pont (Val-de- 
Marne), les élections municipales 
ont été annulées par le tribunal 
administratif de Parla - une 
plainte avait été déposée par les 
candidats de la majorité & la 
suite de la distribution d’un tract 
après la clôture de la campagne 
électorale. Le maire. M. Guy 
Gibout, P.CX, a introduit us re- 
cours devant le Conseil d'Etat 

• AT .Jean Kiffer, député réfor- 
mateur de la Moselle, rient de 
déposer une propos i tion de loi 
visant à faire payer par les em- 
ployeurs, t comme temps de tra- 
vail» (dans les limites toutefois 
d'un contingent d'heures),- le 
temps passé au sein des assem- 
blées dont ils sont membres, par 
tes salariés du secteur privé exer- 
çant des mandats communaux ou 
départementaux. • 


Sur l'initiative des dissidents 
- de la LC.#, ei àto PLU. 

ÉCHEC 

DE IA TENTATIVE DE CRÉATION 
. D'UNE ORGANISATION 
AUTONOME DE JEUNES 

A l’appel d’une quinzaine de 
dissidents du « secteur lycéen » 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (LCJEL) de M. Alain 
Kririneet de membres des comi- 
tés communistes pour l'autoges- 
tion. issus de la tendance « B » 
du PB.U, une cinquantaine de 
militants et d’ « inorganisés » ont 
tenté samedi 21 et dimanche 
22 mai à Paris de Jeter les bases 
d'une « organisation autonome de 
la jeunesse ». 

Cette réunion a été qualifiée 
d' s échec » par .l’un des partici- 
pants. .Très peu de lycéens et 
d’étudiants des « comités rouges» 
<de ia L.CJL, qui y avalent été 
conviés,' étalent présents. Il est 
vrai que les amis de M. Krivtrie 
ont décidé à leur congrès de 
février de créer eux aussi une 
organisation autonome do jeunes 
qui -se différencierait du projet 
.débattu ce dernier week-end dans 
la mesure où elle serait politique- 
ment liée & la LCR Les partici- 
pants n’ont pu se mettre d’ac- 
cord sur les structures et les ob- 
jectifs de l' organisation. Us ont 
néanmoins décidé la création de 
plusieurs commissions de travail, 
notamment sur la drogue, et ont 
manifesté leur volonté de « pour- 
suivre le débai ». 


m Les fédérations - d’ Action I 
française du Midi, qui appartien- 
nent à la Fédération des unions 
royalistes de France, ont décidé, 
à l'occasion du prochain rassem- 
blement royaliste des Baux -de- i 
Provence (qu> aura lieu. dimanche 1 
12 juin),, dq. regrouper leurs Jour- I 
naux régionaux respectifs et d’en I 
faire paraître une édition I 
commune Intitulée Je suis fran- 
çais. O s’agit de l’Union royaliste 
provençale, qui édite l'Ordre pro- 
vençal, de l'Union royaliste Lan- 


guedoc-Roussillon. qui édite 
runiov nationale du Midi. . de 
l’Union royaliste Mldl-Pyrénéea. ! 
qui édite Aspects du nationalisme, 
et du Centré d'action française i 
Drôme-Ardèche, qui édite Action- | 
StuL 

- • M Catixte Jouette. conseiller I 
territorial .de la Polynésie fran- 
çaise iSJPJU, a trouvé la mort 
un naufrage entre les atolls 
de- Tlkebau et de Matai va, à 
“300. fan au nord-est de Tahiti, 
dans l’Archipel des Tuamotu. 

(Agé de Boixsnta-détuc ans. IL Ca- 
Uxte Jouette avait èt* élu. pour la 
première fois en 1SS3 & l’A npwn blèe 
territoriale, ou : 11 représentait ln 
populations des TUMnoeu. U avait 
été constamment réélu depuis 1 


Avec T WA, 

10 jours aux U.S.A 
en toute liberté: 
avion, voiture, 

hôtels. 2945 F. 

C'est l’un des nombreux forfaits de groupe spé- 
ciaux que vous propose TWA pour vous permettre de 
découvrir les Etats-Unis ; il comprend ie billet aller- 
retour économie TWA, la voiture de location et 426 
hôtels au choix. 

Et vous voyagez toujours sur un vol régulier de 
la TWA; jamais sur un charter. 

Pour bénéficier des meilleurs tarifs, préparez 
dès maintenant vos vacances aux U.SA. : demandez 
à votre Agent de Voyages le programme détaillé des 
circuits et séjours TWA. 


TVA ; la axnpBgofe aétnuB qui tmsparts Jb pim gtmd nombre do j 


» «ir bu uni» tini willnltiy tI^IIih, 





CHËF DE 

DEPARTEMENT 

COMMERCIAL 

1 30/1 50.000 F 
Distribution Automobile 
PARIS 


SALES AND 
MARKETING 

A'manager 
on the ivory Coast 


INGENIEUR 

D'AFFAIRES 

100.000 F + 
BANLIEUE PARIS 


RECHERCHE 

DEVELOPPEMENT 

Construction électrique 
YVELINES 


EDITION 
DIRECTRICE DE 
PRODUCTION 

70/90.000 F + 
PARIS 


Un groupe spécialisé dans la distribution de véhicules (voitures 
de tourisme et camions) d'une grande marque internationale 
et la vente de biens d’équipements par l'intermédiaire de plusieurs 
filiales installées en Afrique francophone recherche le chef de son 
département sauto». Dépendant de -la direction générale, il sera 
responsable des relations avec les délégués commerciaux de la 
marque (études de marché, choix des matériels, concurrence, 
actions promotionnelles, etc...), contrôlera et assistera les di- 
recteurs de filiales pour ce qui concerne la politique commerciale 
du groupe (prix de vente, respect des objectifs, organisation du 
réseau,.' formation des . équipes . de vente) et assurera personnel- 
lement certaines négociations commerciales avec des sociétés 
françaises - implantées' en Afrique ainsi que des organisations 
africaines dans le cadre de grands appels d'offres. Agé d'au moins 
35 ans, de formation supérieure, il aura lmpérativement l'expé- 
rience de l’automobile et du poids lourd acquise en tant que 
responsable de secteurs de vente aussi bien en -France qu’à l’é- 
tranger et de préférence en Afrique. La .fonction implique des 
déplacements de durée moyenne et assez fréquents en Afrique. 
Ecrire à Y. Blanchon, réf. B. 9.245 (Paris). 

Our clients are a £ 1.000 M. international food group, rapidiy 
estabUshing themselves a cross the middle east and now tackling 
west africa’s mass markets. This operation will be based on 
prosperous french - speaking Abidjan - although Nigeria’s potential 
is perhaps greater. Extensive initial train i ng, then the new manager 
will embark on a fullscale région - wide sales and marketing pro- 
gramme in a situation affording considérable autono my. Candi- 
dates, about 30 and fluent in english/french, must be experienced 
consumer goods marketing/sales executives. Prevîous overseas 
expérience désirable. Saiary around £ 15.000 plus housing and 
other allowances, helpful tax arrangements. Permanent and pen- 
sionable status, with access to promotion opportunités groupwide. 
Please Write. to Wallace Macmillan, réf. B. 31.195 MSL 474 Royal 
Exchange, Manchester M2 7EJ. England. 

Une société spécialisée dans ia conception, la fabrication et la 
vente d’ensembles mécaniques, est devenue leader européen dans 
sa spécialité. Occupant rçius de 2.500 personnes réparties dans 
différentes usines de province, ses services commerciaux et études 
sont implantés dans la proche banlieue parisienne . Elle souhaite 
adjoindre à son service commercial un nouvel ingénieur d’af- 
faires qui aura pour tâche de prospecter la clientèle potentielle 
sur la France et l’Europe entière. Ses déplacements pourront 
occuper environ la moitié- de son temps. Le candidat retenu sera 
un ingénieur (A.M. r ECAM, etc...) âgé de 30 ans minimum, il 
justifiera d’une expérience commerciale de plusieurs années et 
aura si possible une connaissance du milieu automobile, camions 
ou engins T.P. La pratique courante de la langue anglaise est 
indispensable et une seconde langue serait très appréciée. Ecrire 
à Y.R. Vlncendon, réf. B. 77.138 (Lyon). 

Une société française (effectifs 600 personnes - CA 100 millions 
F) spécialisée dans la production et la vente d’appareils de chauf- 
fage, crée pour promouvoir ses activités électro thermie et chauf- 
fage électrique, un poste d'ingénieur de recherche et développement. 
Au sein des services techniques et en liaison avec les services 
commerciaux et de production, il. participera à la définition des 
produits choisis par la commission de développement. Le poste 
conviendrait à un ingénieur électricien ou électromécanicien 
ayant acquis dans un bureau d’études une expérience de 2 ans 
environ dans le domaine du chauffage ou de la construction 
électriques. Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3.SOI (Paris). 

Une société d’édition, leader mondial dans le domaine de la pro- 
duction de romans intéressant principalement une clientèle 
féminine, va s'implanter prochainement en France, afin d’y 
commercialiser des livres traduits et adaptés de l’anglais. Elle 
recherche une directrice de production, chargée de la mise en 
forme 4e ces ouvrages. Sous l’autorité du directeur général fran- 
çais, elle sélectionnera, parmi ia production des sociétés soeurs 
étrangères, les titres susceptibles d’intéresser la cible cTe clientèle 
française visée, recrutera et animera une équipe de traducteurs 
et de rédacteurs, supervisera la rédaction définitive des ouvrages 
et s'occupera des formalités administratives courantes. A 9 èe 
de 32 ans minimum, la candidate retenue, de formation littéraire 
(niveau licence), lisant et parlant l'anglais, aura une expérience 


certaine de (a rédaction acquise dans un magazine féminin, et 
surtout une parfaite connaissance ;.du marché de la littérature 
romanesque. Ecrire à A. Leclercq, réf. B. 8.075 (Paris). 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris ou â Lyon en spécifiant bien ia 
référence. Aucune Information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats. 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS -Tét. 26537.00 ^11, PI. A. BRIAND G9003 LYON -Tél.(78)62J)8.33 
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POLITIQUE 


Le communiqué du 


Le conseil des ministres s'est 
réuni lé mercredi 25 mal 1977 au 
palais de l’Elysée. Au terme de 
ses travaux, le communiqué sui- 
vant a été publié: 

• CONVENTION 
FRANCO-ROUMAINE 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi approuvant la 
convention s or la Sécurité sociale 
entre le gouvernement français et 
le gouvernement roumain, signée à 
Parla le 16 décembre 1976. 

Cette convention tend essentiel- 
lement à améliorer la protection 
sociale des travailleurs salariés, tem- 
porairement détachés par leur entre- 
prise sur le territoire de Tantre pays 
ainsi qne les conditions d’accès aux 
soins, en particulier en ce qui 
concerne la couverture des. risques 
de la maladie et de la maternité. 
Chaque partie s’engage & appliquer 
arue ressortissants de l’autre pays 
rêgell té de traitement. sur son terri- 
toire, conformément ans principes 
qui régissent les relations Inter- 
nationales en matière rie sécurité 
sociale et de libre transfert des 
cotisations d’assurance sociale. 

• ACCORD FRANCO- 
GERMANO-ESPAGNOL 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi' approuvant raccord 
entre la France, la République fédé- 
rale allemande et l’Espagne, relatif 
à l’extension des disparitions de 
sécurité sociale signé à Paris le 
l* r mars 1977. 

Cet accord a pour objat d’apporter 
une couverture sociale ans ressor- 
tissants de rnn des trois pays signa- 
taires et à leurs familles qui. tra- 
vaillant dans l’antre, seraient acci- 
dentés ou malades alors qu'ils se 
trouvent en transit dans le troisième. 
Les institutions de sécurité sociale 
des pays de séjour assureront le 
service des prestations en nature 
pour soins de santé, selon les moda- 
lités prévues par leur législation 
pour le compte des Institutions 
étrangères d'affiliation. 

• SPORT 

ET ÉDUCATION PHYSIQUE 

'Le conseil des ministres a approuvé 
un décret transformant les emplois 
de l’ancien Institut national des 
sports et de l’andenne Ecole nor- 
male snpérienre d’éducation physi- 
que et sportive en emplois de l'Ins- 
titut national dn sport et de 
l’éducation physique, établissement 
public de l’Etat A caractère admi- 
nistratif, créé en application de la 
loi dn 29 octobre 1975 relative au 
développement de l’éducation phy- 
sique et dn sport. 

• AU MINISTÈRE 
DE LA DÉFENSE 

Le conseil des ministres a approuvé 
cinq décrets portant suppression et 
création' d’emplois an ministère de 
la défense. Nécessaires A PappUca- 
tlon de 1> réforme des statuts mili- 
taires Intervenue en 1976 et en 1977, 
Os concernent les corps de direction 
des services des trois armées, les 
vétérinaires biologistes des armées, 
le cadre spécial de l’armée de terre, 
les corps administratifs et techni- 
ques des armées et le corps des 
majors. 

• PETITE ET MOYENNE 
INDUSTRIE 

Le ministre de l'Industrie, dn 
commerce et de l’artisanat a pré- 
senté nnc communication sur la 
politique mené® en faveur de la 
petite et moyenne Industrie. 

Il a d’abord rendu compte de l’ap- 
plication satisfaisante dn pro- 
gramme arrêté en conseil restreint 
par le président de la République, le 
Il mars 1976, pour donner une am- 
pleur nouvelle, au cours du Vil* Plan, 
A l’action en ravenr de la création 
et du développement des petites et 
moyennes entreprises. 

Ce programme a permis, notam- 
ment, l’ouverture de services d’ac- 
cueil ans petites et moyennes Indus- 
tries et aux créateurs d'entreprises 
dans les chambres de commerce et 
d’industrie- de six réglons, des prises 
de participation de? sociétés de déve- 
loppement régional dans le capital 
de ces entreprises et la déconcen- 
tration des procéda rca dn commerce 
extérieur. 

Le gouvernement a décidé de pour- 
suivre résolument l'action ainsi en- 
gagée, et D a arrêté une - nouvelle 
série de mesures Importantes dans 
plusieurs domaines. 

Pour simplifier les procédures 
administratives auxquelles sont sou- 
mis les petits et moyens Industriels, 
nn moratoire d'un on est décidé : 
pendant une année, aucune procé- 
dure administrative nouvelle ne sera 
créée, sauf dérogation exceptionnelle 
du premier ministre. La premier mi- 
nistre présentera en outre . pont le 
15 septembre prochain une liste de 
procédures et formalités qui seront 
supprimées.' 

En second lien, les modalités du 
régime qui permettra l'accélération 
du paiement des marchés publics ont 
été définies ; ce régime, qui entrera 
en vigueur avant la fin de l'année, 

permettra A tontes les petites et 
moyennes industries titulaires d'nn 
marché de l’Etat d'être réglées dans 
un délai de quarante-cinq Jours. 

En troisième lieu, e la création 
d'entreprises nouvelle* v sera encou- 
ragée par l’a u tort s» Uon donnée aux 
établisse ment* publies régionaux 
d’instituer un système 'de primes, 
et dés concoure seront, d’autre part, 
organisé* pouf sélectionner, chaque 
année, quelques centaine» de projeta 
de création d'entreprise* dont le 
démarrage sera encouragé per une 
prime de l'Etat D’autres mesures 
ont été arrêtées pour faciliter le fi- 
nancement dn développement de* 
petites et moyennes 'entreprises. 
M. Bocal a exposé les mesures- prises 
pour développer mus exportations. 


Enfin, «. 1* concertation entre le 
gouvernement et les petits et moyens 
entrepreneurs sera renforcée s : en 
particulier, le premier ministre et les 
principaux ministres concernés se 
rendront désarmais A rassemblée 
générale annnelle de la Confédération 
générale des petites et moyennes en- 
treprises pour établir avec ces entre- 
prise» uu dialogue efficace et 
constructif. 

A l'issue de cette communication. 
M. Giscard d'Estalng a exprimé l’In- 
térêt qu’il a pris et l'Importance 
qu'il a attachée aux contacts directs 
avec les représentants des petites et 
moyennes entreprises. A l’occasion de 
son entretien avec M. Gingembre et 
la délégation du burean de la 
C-G.P-MJL, le 11 mars dernier, et 
lors du déjeuner dn 5 avril avec une 
vingtaine de chefs d'entreprise. 

Le cher de l'Etat a d'autre part 
souligné que la solution des problè- 
mes de l'emploi dépend largement 
de U vitalité des petites et moyen- 
nes entreprises, qui représentent une 
part essentielle du potentiel Indus- 
triel français. A ce titre, comme A 
d'autres. Il Importe donc de préser- 
ver et d 'encourager la liberté d'en- 
treprendre dans le fonctionnement 
de l'économie française. 

fLfre page 40.) 

• INFORMATIQUE ET TEXTILES 
. Le ministre de l’industrie dn com- 
merce et de l'artisanat a fait une 
communication sur les secteurs de 
l’informatique et des composants 
électroniques, de la machine-outil 
et des métiers destinés A l'Industrie 
textile, à la suite des décisions pri- 
ses par le comité économique réuni 
le 23 mai 1977 sous la présidence dn 
premier ministre. 

U a dressé le bilan de l'action pu- 
blique en Informatique générale : 11 
a constaté que la nouvelle société 
CXl.-BaneyweU-BuU avait réalisé 
leu 1976 et 1977 les objectifs fixés 
. pour son premier exercice d'activité. 

Dans le domaine de la pért-lnfor- 
matiqne. la décision de favoriser par 
l’intermédiaire de contrats de crois- 
sance le développement des sociétés 
capables de concevoir et de commer- 
cialiser sur le marché mondial les 
systèmes informatiques et leurs prin- 
cipaux constituants a été confirmée. 
Sept contrats seront conclus dans de 
brefs délais. 

L'innovation sera' eoconrarée, no- 
tamment par la procédure de l’aide 
an développement et par le rappro- 
chement, par l'intermédiaire dfe 1*001 . 
et d'organismes de financement de 
l’Innovation,- de sociétés françaises 
et de sociétés étrangères innovatri- 
ces. 

Pour favoriser le développement de 
la. pérl-informatiqne française, U a 
été décidé que les entreprises fran- 
- çaises petites et movenn» seraient 
systématiquement consultées dans 
les appels d’ofrres publics. 

Four développer les ntUisattoas de 
l'Informatique, le gouvernement a 
demandé l'établissement- dés 1977 de 
schémas directeurs de l'informatique 
dans les administrations de l’Etat ; O 
a décidé la mise en .«uvre de plu- 
sieurs applications nouvelles et d’ac- 
tivités de normalisation des procé- 
dés d’utilisation de l’informatique. 

Dans le secteur des circuits Inté- 
grés électroniques, le gouvernement 
a réaffirmé l’Importance de la libre 
disposition par les utilisateurs des 
circuits Intégrés les plus avancés. D 
a décidé de doubler l'effort de 
recherche et de développement et 
d'encourager l'activité des société» 
fabriquant les olrcuice spécifique*, 
llfa effort particulier sera fait par 
tes pouvoirs publics dans le domaine 
des télécommunications. 

Enfin, une mission interministé- 
rielle examinera avec les Industriels 
Intéressés les plane de développe- 
ment destinés A accroître l’activité 
de 'production de circuits Intégrés 
en France. 

[Le principe d'une aide financière 
globale pour l'industrie des circuits 
intègres a été arrêté. Cet» enveloppe, 
qui pourrait atteindre un montant 
de 600 millions de rranca sur cinq 
ans. serait Imputée sur In crédite 
de plusieurs ministères (Industrie. 
P.T T- armée, secrétariat A la recher- 
che) Ile seront distribués sous la 
forme de contrats d'étude et de 
contrats de c roi «flanc b.] 

En ce qui concerne lu Industries 
de la macblue-outll et de la ma- 
chine textile, les mesures décidées 
ont pour but d'assurer leur dévelop- 
pement A moyeu et A long terme : 
elles visent, en particulier. A redres- 
ser notre position commerciale dans 
ce secteur. Un programme d’en- 
semble a été arrêté, comportant 
des restructura Uo ns Industrielles, la 
mise en œuvre d’un programme pro- 
fessionnel A l’exportation, appuyé 
notamment sur une société de flnad- 
cemeoi dont le montage sera assuré 
par l'Institut de développement 
Industriel Eu outre. Il a été pris 
acte des proleu de renforcement des 
■troc tare» Industrielles présentés pur 
des entreprises du secteur Le mi- 
nistre dé l'Industrie, du commerce 
•t de l'artisanat a été chargé de 
préparer avec ces entreprise» des 
contrats de développement 

Burin, des mesures seront prises 
dans le domaine de la formation des 
personnels n de l'effort de recher- 
che-développement. afin de eonsoll- 
dei durablement la compétitivité de 
ce* Industries. 

( Lire page. 40.) 

• POLLUTION 

DU MILIEU MARIN 

Le ministre de la culture et de 
.l’environnement a fait une commu- 
nication ani les problèmes posés par' 
le* pollutions du milieu marin et 
but les moyens d'y faire face 

Il a rappelé qne les pollutions 
pat_ hydrocarbures proviennent, pour 
plu* de la moitié, des activités ter- 
restres, pour 40 % des activités 
maritimes et pour g % environ des 
accidents de mer. Mais ri ces der- 
nière* présentant en vtdnme une 
falhie part de la pollution. Leur gra- 


vité imposa des me sur e s de préven- 
tion gt de latte exceptionnelles. 

Le gouvernement a décidé dlnten- 
rifler la latte contre toutes les for- 
mes de pollution de la mer, eu déve- 
loppant son action Internationale et 
en prenant une série rie décisions 
concernant le territoire national. 

Après avoir fait le point des 
diverses conventions en cour* d’ap- 
plication ou de négociation, le gou- 
vernement a décidé de prendre de 
nouvelles Initiatives auprès de la 
Communauté européen ne et de 
rOMCZ pour développer de a un veaux 
moyens de lutte contre les marées 
noires et accroître la sécurité des 
navires. 

Sur le plan national, rerfort entre- 
pris pont réparation des rejets du 
littoral, qui a déjà permis une amé- 
lioration sensible de la salubrité 
des plages, sera poursuivi, la sur- 
veillance et le balisage des routes 
maritimes, notamment dans la Man- 
che, seront développés. Le plan Pol- 
mar sera modifié pour que la décon- 
centration et une m e 1 1 1 e u r e 
coordination de sa mise en œuvre 
le rendent pins efficace. Un fonds 
d'intervention sera créé immédiate- 
ment pout lutter contre les marées 
noires et doté, dés 1977, de 10 mil- 
lions de francs. 

Enfin, le rapport établi avec le 
concours du groupe Interministériel 
de 'coordination des actions en mer 
des administrations (G1CAMA) snr 
les dispositions A prendre pour as- 
surer des interventions urgentes en 
eas de marée noire sera déposé au- 
jourd'hui même devant le Parle- 
ment. 

Le président de la République a 
déclaré : 

■ Cest A Juste titre que les Fran- 
çais n'acceptent pas la dégradation 
de la mer et des plages par la pollu- 
tion. Le gouvernement est résolu A 
portei remède A ce mal aux causes 
multiples. La France s'est engagée 
depuis trois ans dans un sérieux 
effort pour lutter contre les pollu- 
tions de la mer. 

* a A l'initiative du gouvernement 
deux projets de loi Importants rela- 
tifs A la prévention de la pollution 
marine ont été déposés au Parle- 
ment en 1976 et ont été votés 

s Le gouvernement va présenter au 
Parlement nn plan d'action compor- 
tant des mesures de tous ordres pour 
prévenir les accidents et lutter contre 
les marées noire*. 


a La Fiance s'attachera enfla A 
développer les accords Internatio- 
naux nécessaires A la sauvegarde de 
la vie des milieux marins. 

s Placée A la pointe dn mouve- 
ment. écologique mondial, et béné- 
ficiant d’une façade maritime excep- 
tionnelle, la France a l’ambition de 
jouer un rtle exemplaire dans la 
lutte pour la protection des océans. » 
f Lire page 17.) 

O C.EE. 

Le ministre des affaires étrangères 
a rende compte de la réunion Infor- 
melle des ministres des affatzes 
étrangères des Neuf, tenue A Leeds- 
Castle, les 31 et 23 ma! 1977. Cette 
réunion a permis d*approfoodir 
l’examen des problèmes posés par 
rélargissement de la Communauté. 


Tirant les conclusions du conseil, 
le président de la République a dé- 
claré : s Les priorités nationales 
demeurent : l'élimination de narra- 
tion .et la lutte pour l'empIoL s 

• HOMMAGE A PIERRE ABEL1N 

Le président de ta République a 
rendu hommage A la mémoire de 
M. Abêti n. 

«iM. Pierre Abelln. qui a siégé 
comme ministre autour de cette 
table, était un démocrate ardent, 
animé par une authentique foi poli- 
tique. Il a servi avec courage ta 
cause de la réforme et celle de la 
coopération avec des peuples dému- 
nis. J’exprime A sa mémoire considé- 
ration et affection, u 


Le conseil des ministres a nom- 
mé. mercredi 25 mat M. Jacques 
Perret, préfet hors cadre, direc- 
teur des départements d'outre- 
mer. 

[M. Jacques Perret est né le 
18 mars 1926 D exs ancien élève de 
racole nationale de la France tfrm- 
tre-mer. De 1648 A I960 U a rend en 
Afrique noire en qualité d’adminis- 
trateur de la Rance d'outre-mer. 
puis 11 a occupé divers postes en 
métropole : chargé des problèmes de 
l'emploi à la commission régionale 
du Languedoc II 965), commissaire A 
ta rénovation rurale (1967). En 1974, 
U est nommé préfet de l'Ardéche. 
Depuis le 17 septembre, M. Perret 
occupait les fonctions de directeur 
dn cabinet de M. Olivier S dm, se- 
crétaire d'Etat aux DOM-TOM.] 




OPA 






Jules Verne fùfecrft le 
tour du monde en 80 
jours. Bordas le fait 
aujourd'hui en 320 pa- 
ges avec son nouvel 
Atlas Universel. Com- 
plet, précis, clair, â 
four, l'Atlas Universel 
Bordas est une aide 
précieuse pour l'étude 
et peut être aussi une 
invitation au voyage. 


276 pages de 
cartes - 96 pa- 
ges d'index 
(37 000 noms ) 
Format 25x32 
reliure pleine 
toi/e. jaquette 
Illustrée. 245 F. 


ATLAS UNIVERSEL BORDAS 
un passeport pour le monde 


Bordas 




de travailler. 


vous offre 

les premiers vols du matin vers ^Allemagne. 


Paris 7 h 30 
Paris 7 h 45 
Paris 8 h 05 
Paris 8 h 05 
Paris 8 h 10 


(heures locales) 


-► 7 h 35 Francfort 
-v 8 h 00 Stuttgart . 
■* 8 h 05 Dusseldorf 
> 9 h 50 Berlin 
■* 8 h 40 Munich 


Ces horaires du matin vous permettent d’être à 
pied d’oeuvre au moment où vos homologues allemands 
commencent eux aussi leur journée d’affaires. Dans la 
plupart des cas, l’aller-retour est possible dans la journée. 
Francfort , Dusseldorf, Stuttgart, Berlin, Munich, Cologne et 
Hambourg au départ de Roissy-Charles de Gaulle 
exclusivement 

Pour les passagers sans bagages ( ou avec valise 
de cabine) enregistrement possible en satellite 15 minutes 
avant le départ 


^Allemagne plus proche. 
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POLITIQUE 


■ ■ - 


OINT DE VUE 



Les voies de la concorde 


-j-. 



.Sv*» 


l'aube prometteuse des . tempe 
giscardiens, la .« déorispa- 
L'tlon» eemble avoir elncère- 
i figuré parmi les grands des- 
s du nouveau régne. Par ce 
âgisme un peu crispant, le cheF 
l’Etat entendait que devraient 
harmonisés, assouplis, bref 
lus, les ressorts de notre yfe 
llque, notamment vis-à-vis de 
position. 

ifasf if se fait tard pour plus 
entreprendre de ce cher d'ici 
ro Chain, (e proche, recours aux 
s. A la tombée du Jour, on n'aura 
b réussi qu'à crisper les rap- 
Verrat : au eeln de Fa majorités. 

- ?“ T problème restant entier, un 
"•■‘S, jW** auquel, à cet égard, on ea 
£» souvent, la Grande-Bretagne. 
''•- Cv ê5jar i en effet l'exemple d'une 'vie 
IvS, 1 ^ 8 ,ntan *®- «rira tumultueuse. 
•‘ v*,. grÉ-. somme toute, cordiale. 

"'■’-'Al.'î [pissant des Anglais, beaucoup 
Sueront : c'est leur léthargie, 
rrt^M^^mBnt dit le fameux tempéra- 
;! britannique, « explication - tou- 

■ . assurée «Tun franc succès; Au 

” sérénité du débat politique 

-Manche tient au jeu constitu- 
ai en entier, dont l'esprit noue 
ofj^pa souvent, quand même on 
^"ijlï'en connaîtra les composantes. 
rHfrst la lente mise en œuvra de 
procédures ou procédés qui a 
•"rr;î- pas avant le dix-neuvième 
’kv» — par engendrer un tsmpé- 
-ht local, non l'Inverse, les Bri- 
.Z'smjBs ôtant Issus pour l'essetf- 
“ï'iin mélange Inconneïssabie de 
celte et germain, et — pacé les 


par 

TANGUY KENEC'HDU 


s- 

;<*- 


r \ * ■ 7i< ? -V nfCDCt-i “ d8 Montesquieu et de 

- ii *V V tRoEL BORP" 8 “■ teur 6,111181 ressemblant 

deux gouttes d’eau è celui 

■ ' *• ••• ' pOUr 16 IDOltt Jouissent jes trois quarts des 
aïs. 
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^ ï. trouva l’elllan 


dispositif institutionnel, en 
je- Bretagne, peut s'ordonner 
i trois plans : données hlsto- 
-a, cadre légal, enfin usages ou 
vendons » de la Constitution. 

*i deux dernières catégories 
rivent sur l'arrière -plan des 
> historiques. Cela aide, il 
pal, à se supporter entre eol 
ti'huf que, depuis environ trois 
3 (un siècle et demi — 1829 — 
es catholique^, on n’aJt Jamais 
la la proscription intérieurs 
i moyen de gouvernement, ?que 
jt de réforme -efficace Tait 
re emporté sur la frînflàïe révo- 
î aire, que dans le même temps 
changement d'envergure n'ai! 
dé d'un coup de force, qu'enfm 
liasses dirigeantes- c'eat-ô-dlre 
•dantes . — in extremis, certes, 
mauvaise grâce/- — se soient 
» au haraklri. 

herchsr les causes historiques 
de une analyse descriptive. Du 
qu'on se rappelle que la 
- principale de l'histoire d’An- 
e fut, au long des siècles, les 
e parallèles des libertés du 
et de l'institution parfamen- 
non la formation territoriale de 
(1). A cet égard, l'œuvre des 
structurée par 
par les Répu- 
ï. trouva l'alliance d'un catho- 
> non moins Imbu dè mono- 
Isme et d’autorité hiérar- 


contrepartle, outre - Manche, 
le départ, au dix-septième 
entre croyances religieuses 
viciions politiques, l’apostolat 
jtEses, malgré l'existence d'un 
officiel, n'a pas suscité de 
le laïque, et ce mot ou ses 
i, dans leur acception et leurs 
ri ces françaises, demeurent 
jsibies en anglais. 

-, en contrepoint, de cette 
ce appliquée (non uniquement 
don monumentale) qu'a 
de s'établir, au siècle dernier, 
are des Institutions. Il- ne 
aucunement d'une séparation 
lire entre les domaines légis- 


latif, exécutif et Judiciaire, mais 
d'une répartition politique de forças 
antagonistes, selon le définition ana- 
tomique de celles-ci : -Forces qui 
produisent sw un même levier des 
mouvements opposés -, le _ levier 
étant Ici le gouvernement. 

C'est pourquoi >1 est oiseux — 
quoique à ta mode — de demander : 
«Qui gouverne ta Grande-Bretagne : 
premier ministre. Pari entent ou 
partis 7 -, pour la ' raison que ces 
facteura du pouvoir émanent Tun de 
l’autre, n'ont de sens l'un que par 
l’autre, seules des modalités (par 
exemple, le système électoral) prê- 
tant à controverse. 

A ce tryptique parlementaire, sans 
doute faut-H. de nos jours, ajouter 
un quatrième volet : la puissance 
syndicale, à laquelle, cependant, 
rien. Jusqu’Ici, ne permet d'accorder ■ 
une quelconque prépondérance. 

Enfin,' l'équilibré dea Institutions 
découle aurai de. ce que, à Juste 
-titre, nos voisins appellent le gou- 
vernement local. Qu'il suffise de 
citer ilntitulé du . chapitre corres- 
. pondant de notre droit administratif : 

. la tutelle dès collectivités locales. 
Les lorgnettes, comme on’ sait ont 
deux bouts. 

La confiance mtrtuefie 

Ces dispositions d'ordre légal 
s'accompagnent, dans le même 
esprit de coexistence pacifique des 
gouvernants et des gouvernés, de la 
majorité et d» l'opposition,.- de 
quelques règles d'usage que nul ne 
songe & éluder, chacun comprenant 
qui! en bénéficié, directement ou 
par ricochet 

C'est, par exemple, se condamner 
à ne rien comprendre aux mécanis- 
mes discrets de l'institution parle- 
mentaire que de 'voir dans les wfifps 
'■ de simples rabatteurs chargés de 
rameuter leurs collègues lors des 
scrutins Importants — la délégation 
de vote n'étant pes ad misa. En fait. 
Ils constituent, de concert.- ces 
«* voie® ordinaires * (Un oàuaf chan- 
«èa/sj -de coordination des tâches 
parlementaires auxquelles il est fait T 
si souvent référence, partie essen- 
tielle -de la' conduite quotidienne des 
affaires, délicatement accordée, fon- 
dée sur la confiance mutuelle. 

Le détente, la concorde, ne seraient 
pas ce qu’elles, sont devenues sans 
l'Interdiction faite aux fonctionnaires 
de s'adonner aux propagandes par- 
tisanes. a fortiori de mener de pair 
un mandat électif et une carrière 
administrative tenue en réserve. On 
ne peut guère, en Grande-Bretagne, 

« polîtlquer - aux frais de la prin- 
cesse, ni pratiquer avec filet ie tra- 
pèze électoral. 

Non moins significative ('Inexis- 
tence des cumuls entre mandats 
locaux et parlementaires. Lors des 
élections locales de mal 1077 — • 
y compris le renouvellement du 
conseil du Grand Londres, — ni 
Chirac, ni Mitterrand — pardon, ni 
Mme Margaret Thatcher, ni M. Cal- 
lagham. ni -aucun de leurs collègues 
à Westminster, ne figuraient en 'tan! 
que candidats dans les Joutes qui 
opposaient - leurs formations res- 
pectives. 

Sans vouloir même évoquer l'obs- 
tacle ainsi gréé aux ambitions trop 
peu démocratiques, on conçoit que 
le volume et la passion du débat 
politique s'en trouvent singulièrement 
amoindris. 

. De son côté. sitôt élu, le speaker 
(président) de la Chambre des com- 
munes, arbitre respecté des débats, 
cesse de militer au sein de son 
parti, se gardant même d'émettre 


en public la moindre opinion poli- 
tique. Aller penser qu'il pourrait en- 
voyer le ballon dans l'un des camps 
en s'offrant, par exemple, A présider 
une formation partisane quelconque, 
relèverait de l'affabulation délirante. 

Quel que soit le rapport des forces 
en présence, la commission parle- 
mentaire des comptes da la nation 
est toujours présidée par un député 
de ('opposition. 

Depuis l’an dernier, le gouverne- 
ment publie deux, rapporte, qui, dis- 
sipant les suspicions légitimes, ten- 
dent è nourrir ta confiance réci- 
proque. 

C'est d'abord le « Répertoire des 
nominations aux . emplois publics' à 
la discrétion du gouve marnent ». Il 
en existe quelques centaines, résidu 
de ce qui fournit matière, pendant 
des siècles, au favoritisme royal el 
ministériel le patronage. Du moins, 
aujourd'hui, (a connaissance en est- 
elle ainsi répandue. 

Ces désignations vont de la prési- 
dence à temps partiel de la com- 
mission consultative dés sciences et 
techniques alimentaires, au traite- 
ment annuel de 650 livres, à celle 
de la Commission d'application de 
la lot de 1975- sur la discrimination 
entre les sexes, mieux partagée 
puisque, à tempe complet, son prési- 
dent et son vice-président empochent 
respectivement 10 000 et 7000 livres, 
chacun de ses douze membres étant 
rémunéré à la vacation. 

La se coud e publication est te 
« Registre des avantages en espèces 
ou en nature des parlementaires». 
On y apprend,, entra autres, que : 

— M. Callaghan est en compte è 
demi dans uns ferme du Sussax où 
il demeure,, mais dont, au total. Il 
ne tire aucun profit ; . 

— Que M.. Arthur Jones, agent im- 
mobilier, est administrateur de trente- 
six sociétés, toutes citées, dont H 
possède des .actions, outre celles 
qu'il détient dans quatre autres com- 
pagnies financières ; . 

— Que M. Michael Engllsh béné- 
ficie. du soutien financier du Syndicat 
des travailleurs municipaux, qui! fut 
l'hôte, l'an passé, de la Société 
U.R^S.-Grande-Bratagne de Biélo- 
russie et qu’il lui . est arrivé ds rece- 
voir .quelques, çtearettes .g 4* t i s de 
rimpërtaj Tobacco Ltd, «çtjîen en- 
tendu. pas de marque étrangère » 

— Et que Mme Thatcher n'a rien à 
déclarer. 

Enfin, bien que cela, dépasse le 
cadre constitutionnel — mais non le 
cadre de la vta publique, — (I n'est 
pas original de rappeler ['impartialité 
devenue proverbiale da la B.B.C. et, 
à son image, de la chaîne de télé- 
vision commerciale. A la minute près, 
et toutes choses égales d'ailleurs, le 
temps d’antenne y est réparti à éga- 
illé antre las principaux représen- 
tants da l'éventail, parlementaire. 

Est-H besoin, de conclure ? La 
concorde entre citoyens comme entre 
formations politiques concurrentes ne 
s'improvise pas. Pas davantage, eHa 
ne repose sur l'octroi publicitaire 
d'un tétenè-téte occasionnel à te) 
chef de parti. Elle résulte, è longueur 
de temps, du respect habituel, rigou- 
reux et honnête . d'un coda de ta 
route, cette route qu'ensemble on 
doit parcourir. - 

Or que penser d'un coda de 
conduite dont les règles seraient 
connues des seuls officiels, feux 
rouges, feux verts et clignotants 
manœuvré®, au gré de sa fantaisie, 
par tel préposé du gouvernement ? 

On Imagina aisément, en pareil 
cas, la crispation dea conducteurs 
au volant 


(!) OC le Monde. 4- mal 1977. Vbm- 
KaneCbAu : le Royaume un et 
~ile. 




NOUVELLE REVUE D’ÉTUDES POLITIQUES 


» consacre son premier numéro 
à l'alternance 

« Pouvoirs ». nouvelle publication trimestrielle qui se veut 
- revue d'études constttattounenes et politiques », estime que « les 
pouvoirs politiques & travers le monde_ ne peuvent être compris 
sans la convergence cTune analyse Juridique et d'une explication 
politique ». C'est pour aider A l'intelligence de ces débats que 
la revue compte publier chaque trimestre un numéro-dossier sur 
un thème d'actualité (XK 

Fondée et dirigée par deux Jeunes universitaires, Philippe 
Ardant et Olivier Duhamel, la revue est dotée d’un comité de 
rédaction (2) et d’on conseil scientifique où figurent notamment 
M* Robert Badinter, MAL Olivier ChevrlUon, Jf.-L. Crémieux- 
Brllhac, Charles Debbasch, Stanley Hoffmann, René Rémond, 
R.-G. Sch warfczen berg, Jean-Marie Vincent, Jacques Robert et 
Pierre Viansson-Ponté. 

Pouvoirs » qui vient de paraître est 


La premier numéro de 
consacré à l’alternance. 


Bien que l’alternance domine, 
aujourd’hui le débat politique en 
France, aucun ouvrage ne lui a 
été jusqu’à présent consacré. 
Comment la définir ? « la 

controverse, écrit Pouvoirs, surgit 
tant sur son ampleur que sur 
les conditions de son succès. Lès 
uns soulignent qu’elle ne doit 
concerner que les hommes, qu’elle 
exige un accord sur le système 
social Pas £ alternance pour les 
ennemis de l’alternance. Les 
autres objectent qu'elle ne saurait 
se limiter d Za succession régu- 
lière de deux coalitions qui con- 
duiraient à peu près la même 
politique. Pas d’alternance sans 
transformation sociale profonde, s 

M. EDGAR FAURE -- une 
noix creuse. 


Ces désaccords trouvent leur 


juge — — - 

possible, car elle affecterait le 
régime. Pour lui, c’est « un théo- 
rème sans contenu, une noix 
creuse s. Le président de l’As- 
semblée nationale conclut néan- 
moins : 

SI Valtemance joue en 1978. 
sera -t- elle appelée à des 
effets plus durables que ce ne fut 
jusqu’ici le cas dans notre his- 
toire? La cohabitation sociaüste- 
communiste au gouvernement 
sera-t-eUe appelée A des effets 
longtemps tolérée ?y Le régime, 
contre ta logique, y survivra- t-ü? 
'*la noix creuse peut nous réserver 
pes surprime, » 

M. LEO HAMON - ! possible et 
souhaitable. 

Pour M. Léo Ha mon, l’alter- 
nance est au contraire devenue 
possible et nécessaire, car elle 
enracinerait le régime, D l'appelle 
donc de ses vœux : 

■ « Nous sommes passés lente- 
ment de la majorité sans alter- 
nance à la majorité étroite avec 
alternance plausible et même 
souhaitable : Ü restait à envi- 
sager et à réaliser les modalités et 
les conditions qui la rendaient 
possible sans drame. Apparem- 
ment. nous y voQà. » - 

M. OLIVIER DUHAMEL > dix 
réponses. 

Etudiant, dans la Constitution 
de la V" République, les consé- 
quences d’un antagonisme entre le 
président de la République et 
rassemblée nationale, M. Olivier 
Dzzbamel examine une à une les 
dix réponses possibles au conflit 
des majorités. Quatre résident 
dans J 'affirmation du pouvoir 
présidentiel, respectivement par 
le coup de forcer le référendum, 
le gouvernement présidentiel et la 
dissolution. Deux autres, le gou- 
vernement de compromis ou la 
démission du président, se tradui- 
sent par un nouvel équilibre ou 
l’incertitude. Les réponses parle- 
mentaires enfin, au nombre de 
quatre, sont : la motion, de cen- 
sure, le gouvernement, le réfé- 
rendum ou le coup de force parle- 
mentaires. 


M ELLEINSTEIN * 1b choix 
des communistes. 

M. Jean Ellelnstein étudie l'al- 
ternance au regard des positions 
doctrinales de son parti ainsi 
que de l'histoire des révolutions 
et des Etats socialistes, puis il 
Indique : 

« (—> Le choix est très clair : 
ou bien Von veut un système poli- 
tique fondé sur la démocratie 
politique, c'est-à-dire sur le suf- 
frage universel et toutes les 
libertés publiques — même si l’on 
ne limite pas la démocratie à 
ces formes traditionnelles. — et 
alors on ne peut qu’être pour 
l'alternance totalement et sans 
restriction aucune, ou bien on 
accepte un système politique pZus 
ou moins privatif de liberté, et 
alors on ne peut accepter l’alter- 
nance, car celle-ci comporte pour 
le pouvoir en place un risque 
évident (Titre obligé de céder la 
place. 

» Au terme d’une longue évo- 
lution, le parti communiste fran- 
çais a tranché en. faveur de la 
première de ces solutions.» 

Pour l’historien communiste, le 
problème de l’alternance doit être 
envisagé en France comme une 
a transition » pour a plusieurs 
programmes communs, c’est-à- 
dire pour plusieurs législatures». 

Un débat 

Après ces études, cinq articles 
examinent l’alternance à l’étran- 
ger : ai Grande-Bretagne - (Mo- 
nica Chariot), aux Etats-Unis 
(André Mathlot), en U-R.SJS. 
(Hélène C arrête d’Encausse). en 
Chine (Philippe Ardant). enfin 
dans les dictatures militaires du 
tiers-monde (Pierre Dabesdes). 

Un débat sur Je thème : «Pro- 
positions constitutionnelles pour 
l'alternance en France », constitue 
la troisième partie du numéro. 
T prennent part MM. Jean- 
Claude Collïardl Jean Foyer, Be- 
noit Jeanneau, François Luchaire, 
Gilles Masson et Jacques Fauvet. 
Une importante bibliographie 
d’ouvrages et d'articles de réfé- 
rence complète cet ensemble. 

Pouvoirs, comme U le fera 
chaque trimestre, publie enfin 
une série de. notes et chroniques 
consacrées à l'actualité politique 
et constitutionnelle dans plusieurs 
dizaines de pays. 21 s'agit essen- 
tiellement d'informations, rédi- 
gées par des spécialistes, souvent 
accompagnées de repères chrono- 
logiques et bibliographiques. Une 
chronique constitutionnelle fran- 
çaise pour la période octobre 1976- 
janvler 1977 complète ce premier 
numéro. 


(1) PtJF, Service des périodiques. 
12, xufl Jean-de-Beauvals, 75005 Parla. 
Abonnement 1977 ( trois numéros) : 
France 127 F. étrangers 245 F. Le 
numéro 1 : 224 p, 38 P (dans les 
principales librairies )- 

(2) Le comité da rédaction est 
composé de Mmes ot MM- Philippe 
Ardant, Pierre Avril. Michèle Cotta, 
Pierre Dabesles, Olivier Duhamel. 
Georges Dupuis. Jean G lequel, Alain 
Lancelot et Bagnes PorteUL 



Prévoir 
une bonne literie 

ËPËDA 

c'est bien» 



...là choisir chez 

CAPÉLOU 

c’est miens ! 

EXPOSITION ET MAGASIN CE VENTE 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
Métro Parmentier 
Tèl. 357.46.35 
PARIS XI 


on an 
porta . 


REPROGRAPHIE: 

Etat des techniques 

1977,280p. 45 F 


Spéôarisitioii înterutioNla du 
travail it redéploiement industriel 
Coll. sMêthodes et modèles» n° 1 
1977, 158p. 15 F 


Les contrits de recherches 
techniques et d'ilde eu 
prédévrioppeflMDt 

1977,198p....' 35 F 


maisons de pressas, librairies ot 

LA 

_DOCtMBnxnON-~/ 

HMNGKE 

31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex 07 



ENSEIGNEMEMT PRIVE 

19 rue Jussieu, Paris-5 e 
707-13-38 707-76-05 

f#>: Monge, Jussieu, Luxembourg 
Autobus : 47, 87, BG, B7, 89 
Gares : Austerlitz, Lyon 

année scolaire 77-78 

Renseignements et Inscriptions 
3' aux Terminales A, B, C, D, G 

SECONDAIRE 

2 r de misa è niveau et d'orientatien 

PRÉSUPÉRIEUR 

Adaptation aux Etudes 
supérieures scientifiques 
Recyclage ou mise k niveau 
des bacheliers A, B, C, D 

SUPÉRIEUR 

- Préparation 

aux ECOLES VETERINAIRES 

TECHNICO- 

ÉCONOMIQUE 

I.S.5.E.C. 

Ecole technique PRIVEE 
C.AJ». ■ BJLP. - Bac. G 
B.TA ■ D.E.C.S. 
Secrétariat Comptabilité 




. .7 

1 S ■>* 


w ■■ 


a 

..'£3 


du 5 mai au 15 juillet 1977, partez au volant de votre 

£ 4 ^ pour 786 f. 








f 


alfa ^ rsmsWf 

dupleix Téi. : 566.09.09 

vous livre dans la semaine votre 

AIFAIUD LUXE 

5 vitesses - 7 CV - Traction avant - 4 portes 
Consommation sur route 6,4 / aux 100 km 
à la vitesse stabilisée de 90 km/heure . 

- Location longue durée - 48 loyers de 786 F. 
reserve de l'acceptation du dossier et du maintien des barèmes 
en vigueur à ce jour ) 


En toute liberté aux USA 


1DURAU1Œ7 


■ De 1 4 5 semaines 
î de vacances 
I 135 possibilités de 
I découvrir les U.SA 
J A partir de F 2520 H, 

I comprenant : transport 
|. Jet A.R. voJture. ,, Avte" 
j en vrai kilométrage illimité, 

I 800 hôtels Travelodge, Holiday Inn 
j et Howard Johnson's. 

i nouveau 1 : la “formule Western” : 

J h découverte de rouestefae 
I Etats-Unis. 

I Départs quotidiens. 

J Pour recevoir notre documentation. 

I retourner cette annonce avec votre carte 

■ à votre agent de voyages ou 
J VIST USA SERVICE, 

I 3, rue Meyerbear, 75442 Paris Cedex CS 
j tel. 824.7&22. 

■ H (Une voiture occupée par 4 personnes partageant uns chambra) 

iMIsItUSb. Service 



t 


UJFTIEIBIR KELMMBIC _ 

Is wvfea rfeiBar b piaf «Mnamtqw Z 

vms ha Etsts-Unb. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Lieu dit c LE VILLAGE s 
VUS mZ. 


P80PR1ÎTÉ 

GUfRY-EA-VEXIH (95) 

lUlSE A PB CE : 50.000 FRANCS 
Vente a/s*lsle nmno b. en Pal. Justice 
de PONTOISE. 16 JÜIN 1977, 14 11 

S'ad. M e MALHERBE. 


SERVICE DES DOMAINES 
Salle des ventes 
17, me Scribe. PARIS (9») 

VENTES AUI ENCHERES 

— Jeudi Z Juin. 9 b. 30 et 14 h. 

VÉHICULES 

marques françaises et étran- 
gères - Motos - Cyclomoteurs-. 

— Lundi 6 juin, 14 b. 30 

BEAUX BIJOUX OR : 

certains ornés diamant s, ca l en- 
drler perpétuel fin XVIII e s. 
Montras OMEGA. VACHEKON 
et CONSTANTIN, briquet VAN 
CUBE? et ARPELS_ 

— Manu 14 juin, 14 h. 30 

FUSILS de CHASSE - CARABINES 

c&L ûlv, pistolets et revolvers 
alarma.- 

— Mercredi 15 Juin. M heures 
MAT. LEVAGE et MANUTEN- 
TION, MA CH. BT MOBILIER 
BUREAU. Groupes flectrog— 

Tons renseignements concernant 
cea ventes figurent au « R ( VA n » 
magazine Illustré. Abonnement 
30 F pour l'année. A adresser an 
S. CLP- 17. me Scribe, 75430 PARIS 
CEDEX 09. (Téléphone : 742-42-80. 
posta 204.) 


Vente au Pédala de Justice à Paris, la lundi 15 Juin 1977. A 14 heures 

EN CINQ LOTS 

IMMEUBLES sis à SAINT-MANDÉ 

(Val-de-Marne) 

1"- LOT IMMEUBLE DE 4 ÉTAGES A USAGE D’HABITATION 

12, ma de PEplmette 
MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

2" LOT IMMEUBLE DE 4 ÉTAGE A USAGE D’HABITATION 

20, me 'du Commandant- Mouchotte 

MISE A PRIX : 425.000 FRANCS 

3 e LOT 7 BOXES automobiles 4* LOT UN BOX gwagê e 48 

106. me de la République 54. me du Couunandant-Mouchotte 

ROSE A PRES : 60.000 FRANCS MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 

5 e LOT IMMEUBLE DE 4 ÉTAGES A USAGE D'HABITATION 

102, rue de la République 
MI SE A PRIX : 225.000 FRANCS 
S'adr. Z) M* William THUXLAND, avocat, 16, av. George-V, A Parla (B”). 
350-25-33 ; 2) H* François RAVBTON, avoc- S. r. de CaateQane, Paris (8 e ). 
285-38-09 : 3) M* Pierre NAVARRE. S.CJ». d'avocats P. NAVARRE. G. ALE- 
MANT. C. LACROIX. FOURNIER. Parla (B*). 122 bd St-Germaln. 326-06-25 : 
et A ta avoc. postal, près T.GX de Paris. Bobigny, Nanterre et CrêtelL 


AdJ. Chambre Interdépart, des Notaires de Paris, la 7 Juin 1977 A 14 b. 30 

SANS MISE A PRIX 

IMMEUBLE de RAPPORT sur 1.350 m2 à PARIS (3 e ) 

110, rue viellle-du-T ample, angle me DebeUeyme 

HOTEL HISTORIQUE DU 17 e SIÈCLE» Cour du Marais 

3 étages. CAVE VOUTEE, 2 COUR S INTERIEURES 226 m2 et .310 ta2 

DEUX BOUTIQUES ET RESERVES NEUF APPARTEMENT! 

Consignation pour enchérir : 2504)00 FRANCS 
Etaos. a M* A. ETIENNE. 7. rua La Boétie. ’ 75008 Parla. tôL 265-66-15: 
Visites : les 1 er et 6 Juin de 14 heures 4 17 heures. 


Vie s /saisie Immobilière au Pal&ls de 
Justice d’EVRT, rue des Matières, le 
MARDI ? JUIN 1977, 4 14 heures 

MAISON D HABITATION 

située à 

MHStS-SAJNT-BBffllST ( 91 ) 

2. route de Mérobert 
MISE A PRIX : 30000 FRANCS 
C onsignati on lsdlspens. po ur en chérir. 
Rensdgn ameuta j M** TRUXOXO et 
ÆOUN, avocats nasodév 4 CORBEO 
ESSONNE3, 51, rue Champtcruls. 
T«. : 496-30-28 et 48S-14-1B. 


VENTE s/UcttaU an Palais de Justice 
de NANTERRE (92). le MERCREDI 
15 JUIN 1977, A 14 tu en un seul lot 

APPARTEMENT 

à SAINT-CLOUD (92) 

17, R. GOCNOD. Compr. : entrée a de 
séj- 3 du eda, débarras. w.-o- cave. 

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
Pr ta nnaelgn. s*adr. à M* COYDON 
avoc. au Banaaro. SS. bd de la Reine, 
Versailles (78), et au Greffe des Criées 
du Tribun, de Ode Inst- de Nanterre. 
Z 70- 19 L av. Ji-Ctirïa. et a lieux pr vis. 


^ktf l' CTT, 

Vante sur saisie immobilière au Palais 
da Justice 4 KVRY. rue des Madères, 
le mardi 7 Juin 1977. 4 14 heures 

UNE MAISON 

situé 4 

FORGES-LES-BAINS (91) 

Voie Nouvelle Lot n* 5 

MISE A PRIX : 10-000 FRANCS 

Rensetgn. M“ TRUXELLO et AKOUN, 
avocats. 51, tue Cbamplouls 4 Corbeil- 
Essonnes. téL 496-14-18 et 496-30-26 


Vente au Palais de Justice 4 Parts. le lundi 6 Juin 1977. 4 14 h. - EN 2 LOTS 


1) PROPRIÉTÉ 

2) TERRAIN - 


- Gonten. : 504 n2 

35, chemin de la Lalrn 

Canton, s 902 m2 - 


- FROU VILLE (95) 
HED0UVILLE (95) 


Chemin de la Lalre et chemin vicinal ordinaire n° 4 

M. à Prix (1 er loi) : 120.000 F - (2 e lot) : 10.000 F 

S'adr. M* SCEMAMA, avoc, Paris (9 e ), 10, rue St-Lazare : M* JAHBOUR, avoc, 
Paris, 56, av. V.-Hngo ; au Greffe des Criées du Trlb. de Or. Inst, dé Parla : 
4 tous avocats pris Trlb. Gr. Inst de Paris. Bobigny. Créteil et Nanterre; 
et sur les lieux pour visiter les mercredis et samedis de 15 h. 4 18 h. 


Vente au Palais de Justice 4 Paris, le Jeudi 18 juin 1977, 4 14 heures 

EN UN SEUL LOT 


UN IAAMEUBLE 


a usage 


COMMERCIAL et d'HABITATION 

A ROUEN itmtoHB LIBRE 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

a U3&g& 

COMMERCIAL et d'HABITATION 


A LUNERAY 


(Seine-Maritime) 

Lleux-dlta c le Bourg » et cia Gara a 
et le 


LIBRE 


FONDS de COMMERCE d'A BATTOIRS 

y exploité 

Mise à prix : 1.800.000 francs 

Se décomposant en : 1.000.000 de francs pour les biens Immobiliers 
et 80QJOOO francs pour le Fonds de Commerce 
Avec obligation pour l’acquéreur de rembourser, en sua de -son pris 
4 la Société 61 CAD AL. les travaux de gros œuvre considérés mmi"» 
Indispensables 4 la conservation des biens, dont elle a fait L'avance 
avec L'accord des organes da la liquidation des biens et sur Justification 
des factures, mais pour un montant maximum de 150.000 F. bon taxes. 

S’adresser pour fous renseignements : 

Al* LYONNET DU MOUT1ER. ancien avorté, avocat poursuivant, 182. me 
de Rivoli 4 Parla (l**) : M* Jacques- Marie GARNIER, syndic de faillites 
& Paris. 83, bd St-Germaln ; au greffa des Criées du Tribunal de Or. Inst, 
de Paris, où le cahier des chargea est déposé ; et sur les lieux pour visiter. 


PRINCIPAUTE DE MONACO 

Vente sur saule Immobilière au Palais de Justice A MONACO, 
le mercredi 15 Juin 1977, ft 10 b, 30, des parties d’un Immeuble 

LIBRES DE LOCATION 
sis à MONTE-CARLO - 25, bd Albert-r 
Immeuble «LES CARAVELLES» se composant 

1) d'un STUDIO au 1" ét. : 1 P. 'ent. s.d.b. - M. à P. 60.000 F. 

2) d'un APPARTEMENT 

au 1 » étage., halC U vin g. chambre, salle de bains, kitchenette, cave 

MISE A PRIX : 300.000 F 

3) d'un APPARTEMENT 

au 13* étage, hall crent, Ilvlng, cb-, culs-, a. de bains, cab. ton. gr. loggia 

MISE A PRIX : 500.000 F 

4) 3 EMPLACEMENTS DE PARKING -M.àPx: 20.000 F chacun 

S’adresser 4 M 1 MARQUILLY. avocat-défenseur, 17. boulevard des Moulins 
A MONTE-CARLO, ou au greffe du Palais de Justice de MONACO. 


AdJ. au Tribunal de Commerce de Paris, le 31 mal 1977, à 13 h. 43 - Fonds 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE à BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

1 et 3, rue Julee-S lmon - A VEC DROIT AUX BAUX DS LOCAU X, s ou ; 
au n° 1 : ATE LIER et PAVILLON sur cave avec “ BAIL TOUS COMMERCES 
an n" 3 : ATELIER sur 2 étages total 850 m2 - PAVILLON habitation, plus 
LOGEMENT - BAIL POUR MECANIQUE GENERALE - LIBRES A LA VENTS 
Mise 6 prix 5Q.QQ0 P (RR pouv, être balsa.). Consignât. 200.000 F. - S’adr. 
M* Demortrenx, iu 87, bd St-Germaln ; M* Girard, b* ns, bd St-Germaln, 


ifcarrr SUR SAISIE IMMOBXL. au Palais de Justice do 78 VERSAILLES. 
VËHTL le MERCREDI 15 JUIN 1977, 4 10 heurta. «TUNE 

PROPRIÉTÉ A L’ÉTANG-U-VILLE (78) 

108, routa de Salnt-Nom-ia-Rretéehe, Ueudlt e LE JOUET D'EAU a, 

partis a usage D'habitation et .surplus a usage commercial. 

MISE A PRIX: 225JN0 F - Pour tous rené. s'adr. à M* MONVILLE. avocat 
au Barreau, 2. rua J.-Houdotv 4 78 Versâmes, et an Beerétorlat-Greffe du 
«ibunal de Grande ins t a n c e de Versailles ; et sur les lieux pour visiter. 


Vte an PAL. de JUST. de SAINTES 
s /fol le en ch. et baisse de M. 4 Prix 
le MARDI 7 JUIN 1977, à 14 h e ores 

MAISON ORD STANDING 

à ns. habit, s/Z nlv. Supecf. an sol 
340 Bd, a r p<ui _,*) sur la 
TERR. de OO/U ml comm. de 
DA VIT A U 4*7 lieud. Moulin Doré 
DAKlAN’l I Tt confort. Jardin. 

MISE A PRIX s 200.000 F 

S’ad. M* BAUMGABTNRB. syncL à 
Parla, 4, r. Contellerla (277-82-80). 
et M** Hache, Anche, Bougeret, ev. 
ai». 4 Saintes; 4 ts av. au Barr. de 
Saintes; au Graf. Trlb. da Saintes. 


VENTE an PAL. de JUST. 4 PARIS, 
le JEUDI 18 JUIN 1977. 4 14 heures 

TROIS STUDIOS 
UN STUDIO EN DUPLEX 

a vec U NE CHAMBRE sous comble et 
DEUX BOX Garage dan, l’immeuble 

sis à PARIS (14 e ) 

25, rue de» Artistes 
MISE A PRIX : 80800 FRANCS 
S’adresser : 1) Cabinet da M* 1 Roger 
ENNEQ.UIN et L-F. MASSEWN, avo- 
cats associés, 16. avenue Pierre- l ,r -de 
Serbie, 75116 PARIS, téL : 720-84-68 
2) A tous avocate prés les Trib unaux 
de PARIS, BOBIGNY. NANTERRE et 


MONACO 


Vente aux enchères publiques sur saisie Immobilière 
le mercredi 2Z Juin 1977 r 4 10 h. du matin, à l’audience des Criées dn 
Tribunal de Première Instance de la Principauté de MONACO, séant an 
Palais de Justice, rue du Colonel -Bol Iando-de-CBstro. il sera procédé 4 
l’adjudication sur saisie lmmob- au plus offrant et dernier enchérisseur 

d'UNE PORTION d'IMMEUBLE 

local mura à usage commercial, profeealonnél et de bureau, d’une super- 
ficie de 21D m2 sise au 2« étage de l'Immeuble «LE PANORAMA» 

51 v me Grimaïdi à MONACO (Principauté) 

correspondant au Jot el° 100 

MISE A PRIX : 1.900.000 DE FRANCS 

outre les charges, clauses et conditions xnontlozml dans le cahier des charg. 

Pour tous rens. s’adr. 4 M* J.-C- MABQUET, avocat-défenseur, 2, bd des 
Moulins, ou consulter le cahier des charges au Greffe du Tribunal de 
MONACO, au Palais de Justice MONACO-Vllie (Principauté de Monaco). 


Vente sur saisie lmmobll. au Trib unal de Gr ande Instance 4 Versailles, 
au Palais ds Justice. le MERCREDI 8 JUIN 1977, à 10 heures 

D’UNE MAISON AVEC JARDIN SISE AU PECQ 

(YveUnes) 

A l'angle du 'boulevard Plerre-Brossoletta où elle porte le n° 7. et de 
l’avenue du Général -de- G au De où elle porte le n°l 

Mise à prix : 100.000 francs 

Pour tous renseignements s’adresser 4 M* GüEtLHKRS, avocat, 21, nie des 
Etats-Généraux, Versailles, tél. 950-02-63; et 4 ta autres avoc. 4 Versailles. 


Vente au Palais de Justice. 4 Paris, le Jeudi 9 Juin 1977. 4 14 heures 

APPART. - PÀRIS-17' - 47-49-51, r. Guersant 

37-39-41, boulevard Gonvion-Salnt-Cyr et 16-18, avenue des Papillons , 
3® étage, S pièces avec cave et emplacement voitures, droite copropr. 

Mise à prix : 300.000 francs - 

S'adr. W R. B0ISS&, Champs,*" tfiL 073-03-33. 


JUSTICE 


ADJUDICATION - CHAMBRE DES NOTAIRES 
Place du ChAtelet, 
le 14 Juin 1977, 4 14 h. 30 

APPART. - 47, me Pierre-Charron, PARIS-8* 

170 mZ - bnménble pierre de taille . . 

3" étage : entrée, salon, salle 4 manger. 3 chambres,. cnbOne, bains; w^-c. 
+ service + débarras + 2 caves 

SANS MISE A PRIX 

CoELrijrnathm : 100.000 F 

Visites : M» MAILLET, notaire. 21. avenue Rapp 4 Paris (7*), t£L 855-07-64. 


AdJ. Chambre Interdépartementale des Notaires de Paris, 12 av. Victoria, 
i LE MARDI 7 JUIN 1977, à 14 h. 30 

MAISON D’HABITATION EN FORME DE TOUR 

Comp. : res-de-eh» 4 us. GARAGE et 3 étages de 50 m3 ebarniri, située t 

SAINT-PAUL-DE-VENCE (06) 

Rue du jPlan-do-Castrt 

M. A P RIX 100.000 F (NE ponv. être balsa.). Coiudgu. IOjOOO [eh.- csrt 1 ). 
S’ad. M* Popolls, net* 184, t. Fg- St- Honoré, Paris; M* Raumgartner, synd, 
Paris, 4, r. de la coutellerie ; pr Via. a. pl. s’adr. Marle-Jeànne ISAXA. 


Vanta sur saisie tmmnb. au Palais de Justice à Paris, Jeudi 9 i trie, 4 14 h. 
EN UN SEUL LOT 

14 LOGEMENTS 2 et 3 P. - 10 CAVES 
121, RUE RATMOND-LOSSERAND, PARIS-14' 

M, à P. : 110.000 F - S’adr. M* BAIUY. l Æ 

tel. 200-39-13 ; 4 tous avocats prés les Tribunaux da Grande Instance de 
Paria. Bobigny. Nanterre et Créteil; et sur les -lieux pour visiter. 


Le Conseil d'État et l'expulsion du pasteur Perregg 
POINT PE VUE <i !fl 

Étranger y homme sans vo 

par ANDRÉ LEGOUY (*> 


P AR une décision rendu* pu- 
blique le 13 mai. le Conseil 
d'Etat vient de rejeter le 
recoure que le pasteur suisse Ber- 
thier Perregaux avait formé contre 
l'arrêté d’expulsion dont II avait fait 
robjet te 16 Juillet 1973. La Haute 
Assemblée n'a donc pas suivi les 
conclusions de son commissaire do 
gouvernement, Mme Latoumerte. qui 
s 'était prononcée pour f annulation 
de r arrêté du ministre de l'Inté- 
rieur (/e Manda des 2 et 15-16 mal). 

Cette décision est grave pour les 
libertés publiques des étrangers qui 
résident sur notre territoire. En effet, 
le bulletin de notification remis à 
l'époque é.M. Perregaux pour l'in- 
former qu'une procédure d" expulsion 
était entamée A son encontre ne 
mentionnait qu'un seul motif : 
- atteintes graves à la neutralité poli- 
tique ' laquelle est tenu un étranger 
durant son sélour sur le territoire 
français ». 

Or, 'd'après l'ordonnance du 
2 novembre 1946. un étranger ne 
peut être expulsé de France que si 
sa présence sur le territoire national 
« constitue une menace pour Tordre 
public ou le crédit public ». Aucun 
texte n'astreint (es étrangers rési- 
dant en France à une - neutralité 
politique », dom la contenu paraît 
d'ailleurs difficile é cerner : toute 
cplnlon. toute prise de position poli- 
tique leur serait -elle Interdite 7 
N'auraient-IIs pas le droit de lira 
des fou maux d'opposition et do mi- 
nier dans des partis ou des asso- 
ciations hostiles à l'action du gou- 
vernement français ou du gouver- 
nement de leur pays d'origine? 

Une telle conception, qui ampute- 
rait gravement les droits d'opinion 
et d'expression des étrangers et 
ferait d'eux des hommes sans voix, 
est absolument contraire tant aux 
conventions Internationales ’ ratifiées 
par la France * (Déclaration univer- 
selle des droits de l'Homme, décla- 
ration européenne des Droits de 
l’homme, charte sociale européenne) 
qu'au principe. d'hospitalité que notre 
pays a’eet toujours — théoriquement 
du moins — honoré da respecter. 
Les étrangers Jouissent sur le terri- 
toire français du, droit d'exprimer 
leurs opinions, ■ d'appartenir ' A des 
partis politiques ou A des syndicats. 
Le fait qu'ils usent de ce droit ne 
peut donc être considéré en lui- 
même comme une atteinte à l'ordre 
public. Par conséquent, le motif 
allégué contre M. Perregaux était 
illégal. 

Sans doute conscient de cette 
illégalité, le ministre de l'Intérieur 
avait d'ailleurs, postérieurement à 
l'expulsion du pasteur Perregaux et 
devant l'émotion que cette mesure 
avait soulevée dans r opinion pu- 
blique, tenté de Taire croire que ce 
dernier s'étaft rendu coupable d'agis- 
sements contraires à l'ordre public r 
mais la liste des griefs formulés par 
le ministre avait curieusement varié 
au coure du temps et Jusque devant 
le Conseil d'Etat. 

Certains de ces griefs d'ailleurs 
— comme Pont clairement montré le 
défenseur, M* Philippe Waquet et 
le commissaire du-' gouvernement — 
étalent matériellement - Inexacts ; les 
autres révélaient que lé -véritable 
motif de ['expulsion était bien d'ordre 
politique : Isa faits reprochés au pas- 
teur Perregaux ne menaçaient nulle- 
ment l'ordre public, surtout si ron 
veut bien ee rappeler qu'il avait 
précisément pour mission, en sa- 
qua lit é .de représentant de la 
C1MADE & Marseille, d'aider et, le 
cas échéant de défendre les Immi- 


grés. particulièrement exposé 
cette époque A des abus u 
genres C'est bien cette ecâp 
que la CIMADE continue da & 
— qui a été sanctionné* 

l'expulsion. 

Et cependant, contre toute- an 
le Conseil d'Etat a Jugé reaqpp 
légale. Les motifs de sa dédale 
laissent pas de surprendre. 9. 4 
premier lieu, estimé que le toi 
de notlflostlon avait pour swl 
de mettre l'Intéressé en mesw 
préparer sa défense devant fai 
mission d'expolslon et que, par r 
les motifs mentionnés sur ce \ 
tin étalent sans importance dés 
que son destinataire avait pu 
pllquer devant cette commission, 
revient à dire que les griefs p 
A la connaissance d'un étranger, 
l'expulsion est envisagée peuvent' 
totalement illégaux ou dénué} 
tout fondement sans que la p 
dure d'expulsion son. pour at 
Irrégulière. 

Que penser d'une telle eppr 
tlon quand on sait que 1s corn, 
don de l'étranger devant la 
mission d'expulsion est faeufa 
et qu’il faut que l'intéressé en 
la demande. (Cette possibilité 
d'ailleurs supprimée lorsque la 
nlstra de l'Intérieur estime qua 
pulsion est urgente.) SI fâtrangt 
passe pas devant la commlssle 
n'aura jamais connaissance du 
Sler administratif constitué sur lu 
le police ni des véritables motif 
son expulsion. D'autre paît, il l'i 
gsr n'a paa connaissance da 
motifs. Il n'est évidemment p as 
mesure de se défendre devar 
commission. Enfin, le ministre de 
térieur n’étant pas tenu de me 
Tarrété d'expulsion, le seul li- 
ment officiel qui mentionne les 
sons de cette mesura est le bui 
de notification. 

Faut-fl conclure, compte tenu. 
In' décision du Conseil d'Etat, q 
étrenger pourra désormais 
expulsé légalement sans que l'ac 
nlatraUofl ait été, A aucun mom 
tenue de lui fournir les vérltat 
motifs -de sa décision? , 

En second lieu, le Conseil m 
déclare que ■ les motifs de f# 
ne sont pas lurldlquemeni errot 
Appréciation non moins stupéft> 
l'arrêté d'expulsion dt pasteur 
, regaux mentionnait en effet qi 
présence de l'Intéressé cons;. 
\una menace pour Tordre publia 
ilf faut savoir que cette fe 
'était préimprimée I Le Conseil 1, 
s'est contenté, pour apprécfc 
légalité de l'expulsion, d'une fo 
stéréotypée et dépourvue de 
signification, il s'est absten 
contrairement A son habitude 
sa mission — de rechercher 
avalent été les véritables moti - 
la décision qui lui était déféré 
Comment admettre, an défl. - 
que cette haute Juridlctloa r - 
montré dans d'autres clrconst- 
son attachement à la défasse' -- 
.libertés publiques, ait fait pi . 
dans cetta affaire, d’une pr 
réserve'? Comment ne pas s \ ■ 
rager avec Inquiétude sur le:, 
sons — conscientes ou non - 
l'ont motivée ? Avec Vercor 
dan- son. roman les Animaux 
furéa — nous demanderons _ air. ' 
glslrats : « Quand le lustice 
pas Juste... cela ns vous tour ' 
famals ? » 

(•) 8. J-, responsable dn s -, 
Migrant» de la CIMADE iS 
œcuménique d’entraide), prêt 
du GISTI (Groupa dlnfortnati' 
ds soutien des travailleurs 1 ' ■ 
gréa). 
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Notariat et fiscalité nouvelle 

De notre envoyé spécial ■ - ~ 




Vice. — Les travaux du 
‘ soixante-quatorzième congrès des 

notaires de France (le Monda du 
, 26 mai) ont pris fin mercredi 

. "j* i ■ 25 mai Us ne se sont pas achevés 
-tîu v ûans cet unanimisme 


autant de contradictions, d'abus 
- : ^ on dlncamplé tudes du droit fiscal 

• îfa 4 appliqué à la gestion des biens 
-'T «jT L <fe toute nature; après l’expres- 
:•* sion d'ultimes demandes de ga- 
■ "-i .. Vranties pour les contribuâmes 
' confrontés aux redressements, 

»... î» 1 contrôles et contentieux d'une 



wfc* 

m. ; 5 ■ 


*»■* ï 

» ***.,' 

?_ 

■* ■ - 

-fc, - , . .. 


-, cart peut-être pavé eux-mêmes de 

- •>. leurs, bonnes intentions, et les 
• • , .'^-..limites de leur réflexion, si 

, .. r>. s sérieuse et approfondie soSt-eDe. 
■ O MM. Claude Lasry et Daniel 
: Fabre, respectivement président 
r>| «p ''de la septième sons-section du 
■; r-r— .'^contentieux et maître des requêtes 
■-.'_3»:an Conseil d’Etat, qui avalent 
. -, \^z-:eâM ressemble des travaux et 
-^.--assisté A leur genèse, apportèrent. 
- '■* ’ sans engager la Hante Assemblée. 

-■ >?_■ . les réflexions finales qui parurent 
" V-: -'C aux notaires présents autant de 
" -.Ll* brandons. 

- .'O M. Fabre posa trois questions. 

notion de revenu imposable 
7 - •-’ vji’est-eDe pas en vole d’être dépas- 

> sée par la notion (^enrichissement 
- --^ imposable ? Quel pourrait être le 
v ;■ •— fondement de la vocation contrj- 
• ... J; botive : l'enrichiss em e n t ou le 
stock » de richesses détenu ? 

* ‘-Toutes les formes d’enrichïsse- 

^ment doivent-elles être également 
“'-r imposées? 

■ ‘ A la première question, M. Fabre 
- •-•-répond par l'affirmative. Issue 
-.«d'une conception civiliste, cette 
■ . 7 _“ "notion- de revenu Imposable 
... " '• devrait, selon lui, céder la place 
‘ "‘A celle d'enrichissement réel et 
I— total. Conséquence ; tous les gains, 

* — ;.ceox de la chance et ceux qui 


constituent tes successions, de- 
vraient être imposés. « Uns telle 
perspective soulèverait sans doute 
les passions », reconnut M. Fabre. 
Elles bouillonnaient déjà, à ses 
pieds, dans les rangs notariaux. 

Quant au fondement de la voca- 
tion contributive, M. Fabre estime 
que renrichiasement et la richesse 
' doivent être retenus comme le fon- 
dement cumulatif de l'Impôt. 

La dernière question renvoie 
A la querelle, « une mauvaise que- 
relle », des 20 % d'abattement 
accordés aux salariés. Existe-t-il 
un paradis fiscal des salaires ? 
Idée absurde, estime M. Fabre, 
puisque les salariés engagent — et 
(fautant plus que leur salaire est 
faible — des dépenses importantes 
qui peuvent être assimilées à un 
k coût du travail ». Aussi faut-il 
considérer la part réelle du tra- 
vail dans le revenu et envisager 
la déduction d'une somme for- 
faitaire représentant le coût du 
travail, plutôt que de crier haro 
■ sur l’abattement ou de réclamer 
sa généralisation. 

Applaudissements pois, huées 
désapprobatrices et apartés sur le 
a silence méprisant » qui aurait 
dû accueillir de tels propos révé- 
laient la distance qui séparait les 
notaires de l'orateur. 

Les propos, mesurés et fermes 
à la fols, de M. l*sry sur la mal- 
faisance de l'Inflation, l’ illégalité 
d’une fausse Jurisprudence fiscale 
fondée sur les circulaires admi- 
nistratives et la nécessité pour 
tous les notaires de comprendre 
et de parler le langage de la fis- 
calité moderne ne pouvaient son- 
lever les mêmes tempêtes. Mus sa 
mise en garde finale sur le carac- 
tère suicidaire d’éventuelles ré- 
serves de la profession quant & 
cette mise A Jour fit A certains 
r effet d'une « menace non dégui- 
sée ». Qui a. dit que la politique 
était absente lors de ces assises 
notariales ? 

MICHEL KAJMAN. 
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7 Les principaux projets de décrets , 

V 7 instituant fa réforme de structures 

- int été examinés en comité technique paritaire 

Le comité technique Aoritaire des services actifs de Ta police. 
■ - -réuni mercredi 25 mai avinirnistère de Vintérieur, aapprouvé les deux 

- projets de décrets destinés à réformer les corps des commissaires et 
.■■des officiers de la police nationale, préparés depuis plusieurs mois par 
- TadmmistratiorL Quelques petits litiges ayant surgi au cours de la 
r discussion, le C-TJ*. rendra son mis seulement mardi 32 mai. 


U 





. , _ . Par une modification de l'article 2 
.. du décret du 29 janvier 1968. le 
.. abrps des commandants et officiers 
_ ie comprendra plus, que trois 
. . grades : commandant, officier de 
jalx principal et officier de paix 
,.3es dispositions transitoires sont 
jtôvubs, pour une durée d’un an. 
m ce qui concerné les deux grades 
■/. .upérieurs du corps — commandant 
■ . .(rincipal et commandant de Qrou- 
«ment — qui seront par la suite 
..ntégrée au corps des comrais- 
. aires. 

- Le second projet de décret traite 
, lu futur statut de ces commissaires 
. ppUcablé à compter du Janvier 
’ -irochalrz. L'article premier prévoit 
■ • ue ces fonctionnaires « exercent 

« attributions de magistrats de 
ordre administratif et Judiciaire qui 
w sont conférées par /a lof, dans 

- limites fixées per la règlemen- 
:nlon propre & chaque service *. 
.. outefols, « foreçuV/s sont affectés 
.u service des compagnies républl- 

aines de sécurité, ils exercent les 
motions supérieures de. commende- 
" ronf de ces un/tés, conformément au 
décret du 26 mars 1948, dans les 
“"'7 onditlons prévues par le loi et per 
applicables à c et 
constitué de le force 


,-r: fîis règlements 
p SiCT*'* .• iément con 
^ . . : ’jb/fque ». 
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fi 


à Indiquer 
Inquiétudes 
(le Monde 
• commis- 


Cette précision tend 
^ -je. contrairement aux 
1 ? nombreux syndicats 

'■ u 29 avril), les futurs 
. ilres de C.R.S., • ne recevront pas 
. habilitation de police Judiciaire et 
■ isteront subordonnés, lors des opê- 
itions de maintien de l'ordre, à 
autorité des commissaires locaux 
nrltorialement compétents. 


générale extraordinaire mercredi 
25 mai. A Paris (30, rue Cabanis), 
pour débattre du projet de 
réforme, ont eu quelques difficultés 
à se réunir : le directeur général de 
la police avait en effet, adressé aux 
directeurs départementaux « des 
consignes très fermes » pour qu'au- 
cun accord de permission rte soit 
délivré aux affidé» du S.C.O. et pour 
que toute absence de service soit 
Immédiatement communiquée à la 
hiérarchie. 

Parmi la centaine de participants 
à l'assemblée, beaucoup se sont 
élevés contre oette « entrave au droit 
.de réunion ». Plusieurs commandants 
et officiers ont également fait remar- 
quer que l'ensemble des compagnies 
de C.RA avalent été curieusement 
retirées de la région parisienne le 
matin même et remplacées par la 
gendarmerie mobile. 

Après cas constatations amères, 
M. Roger FlaUet, président du S.C.O. 
a Indiqué qu'avec l'élaboration des 
décrets composant la réforme, « foule 
r action menée depuis des mois se 
■ révélait vaine». » Cette réforme est 
Inique et brise les carrières», a-t-il 
ajouté en souflgnant qu'if existait un 
clivage entre le _ ministère de l'In- 
térieur et la .direction générale de 
la police,- l'un souhaitant, salon lui, 
un remodelage de la réforme qui 
serait plus équitable A l'égard des 
commandants et officiers de police, 
l’autre ayant, toujours selon lui. Juré 
la perte de ce corps. 


Les ravisseurs de HL ReveUi-Beainnont 
adressent aux journaux un message 
ét de nouvelles photographies de leur prisonnier 


Huit jours après renvoi A 
plusieurs Journaux parisiens de 
photographies de M. t Re- 

vetU-Beaumout, directeur géné- 
ral de Fiat-France, enlevé le 
13 avril dernier (le Monde do 
19 mai), les ravisseurs ont de 
nouveau fait parvenir des photo- 
graphies, en cooleor cette fols, 
A plusieurs quotidiens de ia ca- 
pitale. Le document représentant 
M. Revelll-Beaumont assis A une 
table en train d’écrire et sur- 
veillé par un gordien m— g ué, 
avec pour légende ; « Les miniers 
d’exploités de fa terre, nous ju- 
geons nos exploiteurs », était ac- 
compagné d'on texte du « Comité 
pour ta unité socialiste révolu - 
tsonnairs ». Ce texte, signé du 

n tj HR | intitulé a Communiqué 
A la presse n“ 1 », est tapé 
A la machine. H est rédigé dans 
un français approximatif et in- 
dique tout d’abord : « Au nom 
de la classe ouvrière européenne, 
au nom des peuples du tien- 
monde, au nom de tous les ex- 
ploités de la terre, nous avons . 
arrêté et jugé Luchino ReveBi- 
Beaumont et aux responsables 


du comité exécutif de Fiat SJ’JL 
Giovanni AgneUi. Nicolo Gioia 
et Umberto AgneUL » 

Le communiqué précise ensuite 
que « le tribunal ouvrier les a 
trouvé coupables », notamment 
c de diriger une entreprise dont 
la création et le développement 
sont basés sur l'exploitation jus- 
qu’à la famine de la classe ou- 
vrière et du peuple italien _ ; de 
diriger une entreprise qui, pour 
s’assurer la multiplication de se r 
bénéfices a été fasciste en Espa- 
gne. libéral en France, social- 
démocrate en Alemagne (tic) ou 
soviétique en Russie, changeant 
toujours de déguisement mais 
. jamais de politique de diriger 
une Entreprise qui s’est étendue 
à la base de l’exploitation et Te 
pillage des peuples et les richesses 
du tirs-monde (tic). etc_». «Pour 
ces faits, conclut le communiqué, 
notre tribunal a décidé de la sen- 
tence autorisant à notre organi- 
sation à prendre la responsabilité 
de punir en toute justice, les cou- 
pables d’avoir nié et continuent à 
nier la vie et la liberté de notre 
classe. r» 


Prison avec sursis 

pour ie P.-D.G. d'une entreprise de carrières 

De notre correspondant 


Rennes — Le tribunal de 
grande instance de Rennes a 
mercredi 25 mai, A 
trois mois d’emprisonnement 
avec sursis. 20000 F et deux fois 
400 F d’amende, et une deuxième 
fois A trois mois d'emprisonne- 
ment avec sursis. 1 000 F et 400 F 
d’amende. M. André Louazel, 
P.-D.G. d'une entreprise de car- 
rières et maire de La Bouexière 
flUe-et-vilalne). H était pour- 
suivi pour homicides Involon- 
taires et infractions A la législa- 
tion des mines et carrières. En 
quatre mois, deux accidents 
avaient entraîné la mort de trois 
ouvriers sur le même chantier lie 
Monde du 26 novembre 1975). 

Le 22 août 1975, le conducteur 
d’un camion. Agé de trente ans. 
avait été écrasé par son véhicule 
déséquilibré en arrière. Le 21 no- 
vembre suivant deux ouvriers 
Agés de quarante-cinq et trente- 
six ans, avaient été étouffés sous 
un éboulis de roches dans une 
trémie. L’accident était survenu 
vers 19 heures après la cessation 
dn .trav&IL Les victimes avalent 
consommé <jes boissons alcooli- 


sées. 

La défense a fait valoir que 
les ouvriers n’auraient pas dû se 
trouver sur les lieux du travail et 
qu’ils n’avalent pas A se rendre 
au sommet du tas de cailloux 
haut de 6 mètres ; elle avait 
plaidé la relaxe. Le tribunal re- 
proche A l'employeur de n’avoir 
pas vérifié si tout ie personnel 
avait quitté le chantier après 1e 
travail, d'autant que le véhicule 
d'une victime était Testé sur 
place. L'enquête avait établi que 
l'éclairage était défectueux A ren- 
drait du drame; aucun dispositif 
n’interdisait l’accès du trou pra- 
tiqué dans le stock de pierres 
afin de permettre la réparation 
de la trémie. 

M. Louazel avait été placé en 
détention provisoire durant trois 
jours. Ije 27 novembre 1975. la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Rennes avait ordonné 
sa mise en liberté. Le tribunal 
correctionnel a ordonné la confu- 
sion des deux peines prononcées 
contre l’entrepreneur. La C.G.T. 
obtient le franc symbolique de 
dommages-intérêts. 


Les deux meurtres 
de Casabtanda. 

Les deux meurtres qui ont été 
commis, dans la nuit du 23 au 
24 -mai au pénitencier de Casa- 
bianda, sur la côte orientale 
corse, n’auraient pas été perpé- 
trés selon la version avancée au 
tout - début de l’enquête Le 
s détenu modèle », U. Lucien Le- 
negrat. Agé de trente-six ans, qui 
avait affirmé avoir tué M. Jean- 
Marc Viatel alors que celui-ci 
venait d’abattre le surveillant 
princip al Dominique Fratani, Agé 
cie cinquante et un ans, serait en 
réalité un double meurtrier, il au- 
rait aidé M. Jean-Marc Vlstel à 
pénétrer dans le poste de garde 
du centre pénitentiaire dan$ l’in- 
tention de co mme ttre avec lui un 
hold-up à l’intérieur de la pri- 
son. Surpris par M. Fratani, le 
détenu aurait tué ce dernier A 
coups de chevrons de bois avant 
de tuer de. la manière son 
complice.. : 


i y a m m m. 


La 27* chambre .'correction- 
nelle de Paris, présidée par 
M. Réunion, a débouté mer- 
credi 25 mai M. Jacques Mar- 
tin, promoteur des émissions 
de télévision, « le Petit Rap- 
porteur *, puis ala Lorgnette*. 
M. Martin se plaignait d'avoir 
été injurié le 1* décembre 
dans un article de Pariscope, 
intitulé : « Plus de charrette 
pour Martin ! », où Ton men- 
tionnait notamment «tfC 
<r_J revient la queue entre 
les jambes », que « son brai- 
ment ne vaut pas son pelage », 
etc., etc. 

Le tribunal a déclaré : 
« C_] C’est un 'jeu de mots 
construit A partir (Ton dicton 
populaire sur le nom dé Mar- 
tin qui sert de fondement aux 
passages poursuivis. Bien que 
le mot Ane n’y figure pas, le 
parallèle avec cet animal est 
aisément reconnaissable. R 
importe cependant d’avoir 
égard, pour apprécier l’impact 
des termes Incriminés, tant au 
fond général de l’article où ils 
sont contenus qu'à la per- 
sonne de celui A qui ils sont 
adressés. 

» L’article se veut caustique 
pour relater les déboires dnê- 
matagraphiqses de là partie 
civile sur le mode plaisant, 
même si le bon goût n'est pas 
le trait dominant de l'assimi- 
lation reprochée. M. Martin a 
fondé sa renommée sur des 
émissions de style satirique où 
les plaisanteries douceâtres 
restaient pas toujours 
exemptes d’acidité. Ces cir- 
constances privent les voca- 
bles utilisés de toute portée 
outrageante ou méprisante 
constitutive de Fîojnre. Le tri- 
bunal ne peut qu’entrer en 
voie de relaxe. » 



One 


LES C.R.S. : 
c machination » 


Cette réforme n'en continue pas 
oins A susciter des remous au sein 
a personnel et notamment panoi les 
clers concernés su premier chat 
Syndicat national indépendant des 
ficters de C.KS., parlant d’une 
aajB machination qui a présidé A 
'aboration de la réforme de- la 
//ce », affirme que « rien n'est fofa«* 
menf perdu, La toi nous autorisa 
K ore assez de moyens pour 
... wayer, foira annuler eu réformer des 
xtes Inique a », conclut-ll. ■ 

De leur côté, les adhérente du 
mdicat des commandants et o Hi- 
ers de Es police nationale (S.C.OJ, 
,iî avalent prévu une assemblée. 


TURQUIE 
8 Jours 
1180F 


15 J.21 
Mexique 
34 J. 4 675 Ç 


8j.1230'F 
T 

8j.112DF 


Turquie (—.g, 
c 8 j. 1.160 F is ]. 2 550 F 

UJLSLS. 
S1.23S0F 
Afghanistan 

23 |. S 280 F 
taxtenésfe 
22 J.7000F 
e- Népal 
Cachemire 
24 1. 5250 F 



22 j. 3 250 F 


et Pérou, Bolivie, UAJL, Paye de l’Est, Scandinavie 
ThaSende, Yoasoetavte, Corse, Setéaree, etc— 

Prix comprenant : voyage par svfoti, séjour ou circuits découverte. 


i poyscope international 

* . 6, rue de h Paix- 75002 Paris» 261.50.02 

veuillez m'errrayrr gis de osemwi votre breàuirB'VacancasTr.‘ 
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des prix pour aller plus loin plus longtemps 



FAITS ET JUGEMENTS 


Les militants des GAR1 
en liberté. 

Infirmant l'ordonnance rendue 
par M. Chavanac, premier juge 
d’instruction à Paris, la chambre 
d’accusation, présidée par M. Bla- 
ser, a fait droit, le 25 mal, aux 
demandes présentées par M*® Mi- 
chel Blum et Jacoby, du barreau 
de Paris, et M" Etehn, du barreau 
de Toulouse, en accordant la 
liberté aux trois militants des 
groupes d’action révolutionnaire 
Internationalistes (GARD encore 
détenus : MM. Michel CamiQeri, 
vingt- trois ans, et Mario Inès 
Toirea, vingt, et un ans (écroués 
le 20 septembre 1974), et M. Jean- 
Marc Ttoufiien, vingt-trois ans 
(Incarcéré depuis le 9 décembre 
1974). Placés sous contrôle judi- 
ciaire, les trois inculpés sont 
astreints à résider au domicile 
de leurs parents respectifs, A Tou- 
louse, et à ne pas quitter le 
département de la Haute - 
Garonne. 

Le dossier relatif A des atten- 
tats commis en 1974 dans le Sud- 
Ouest de la France et en Bel- 
gique avait d’abord été confié à 
la Cour, de sûreté de l'Etat. Mais 
cette juridiction s'en est dessaisie 
en mars 1976. en considérant que 
les faits n’étalent pas en relation 
avec une entreprise consistant ou 
tendant A substituer une autorité 
illégale A l’autorité de l'Etat 
français. 


Le procès des stertrons 
est renvoyé au 30 juin. 

C’est finalement te 30 juin que 
sera appelé devant la onzième 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Paris le procès des 
startrons dans lequel se trouvent 
impliqués mm. Georges Starck- 
man et Claude Dumont, dirigeants 
des sociétés Panàmanian et Régie- 
Monceau. 

La traduction d’un grand nom- 
bre de documents présentés par 
r ari-mhitetaa.rinn des Hnuan» et 
rédigés en arabe, en espagnol et 
en anglais n’étant pas achevée, 
le procès p’a pu avoir lieu comme 
prevu le 25 moi. 

Interdiction provisoire 
d’exercer 

pour M e Alain Bea limier. 

Alnxi que l’indique lé Bulletin 
du bâtonnier, n- 18, M" Alain 
Beanmier, inculpé le 8 avril der- 
nier de subordination de témoin 
et de destruction de documents, 
fait l’objet d’une interdiction, 
provisoire d'exercer par applica- 
tion de l’article 23 du règlement 
intérieur du barreap de Paris. 

Cette décision résulte des com- 
portements imputés au jeune 
avocat dans sa défense de Pierre 
de Vazga lui-même; inculpé du 
meurtre de Jean d& BrogUe. Elle 


a été prise après des débats très 
houleux, le 17 mal, au conseil de 
l’ordre de Paris. En effet, une 
partie du conseil s'opposait A ce 
que l’un de ses membres. M* Mario 
Stasi, puisse être le défenseur de 
M- Be&umler devant cette même 
Instance. Toutefois, bien que les 
anciens bâtonniers Claude Lussan 
et Bernard Lasserre aient quitté 
la salle en signe de protestation, 
M' Stasi a pu, soutenu par le 
bâtonnier en exercice, M* Farads 
Mollet-ViêvUle, présenter la dé- 
fense de son confrère. M* Beau- 
mi er a cependant fait l’objet de 
la mesure que l'on sait 


• L’explosion qui avait été en- 
tendue dans les toilettes du métro 
Strasbourg-Satot-Denis mercredi 
25 mal (le Monde daté du 26mai) 
provenait en réalité d’un coup 
de fasü de chasse A canon scié 
avec lequel s’est suicidé M. Roger 
Butzig, Agé de trente-deux ans, 
domicilié, 10. rue Principale, A 
Griesbach i Bas-Rhin). 

• Suicide d’un toxicomane. — 
Un jeune toxicomane. Agé de dix- 
neuf ans, M. Serge Frey,_ s’est 
donné la mort, dimanche 22 mal. 
A Brunstatt, dans la région de 
Mulhouse (Haut-Rhin). Le jeune 
homme s'était échappé, il y a une 
quinzaine de jouis, d’une ambu- 
lance qui le conduisait an centre 
hospitalier de Mulhouse après une 
« drogue-partie ». 
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Un Canon à vos mesures 

Le vendeur Images saura vous conseiller . 
le modèle Canon le mieux adapté. A ce que vous voulez 
faine en photo. Et à votre budget Et il ne l'équipera pas 
forcément avec un objectif standard, li vous proposera 
peut-être un grand angle, un télé Ou un zoom. Images a 
la collection complète Canon. Et celle de toutes 
les gandes marques: 

Profitez des prix Images 

Images vous fait bénéficier des conditions d'achats 
préférentielles du Groupe National Camara. 

Prenez le temps pour payer 

Crédit sur mesures. 20% comptant La première traite 
dans trois mois. Ou carte bleue.' 


L'appareil de l’année. 

Très léger, trts compact. 

Réglage automatique du diaphragme 
et des diverses fonctions 
par un mini ordinateur. 

Vitesses de 2 sec au 1/1 000* ife sec 
Retardateur 10 sec 

Contre-jour et prêcamrAfe de rexpostion. 


Vendez bien votre ancien matériel 

Images peut le reprendre. Au meilleur prix. 

Tenez-vous au courant 

Chez Images, on aime bien suivre les prqg-ès en photo 
de nos clients. 


Tous objectais Canon FD 
du 7i au 1200 mm. 
Moteur électrique 
et flash automatique adaptable. 


Ne vous trompez pas 

Le 31 rue St-Augustin’sè trouve au métro Quatre 
Septembre. Entre l'Opéra et la Bourse. A bientôt 


. * 

images 


Images 1. Matériel Photo-Ciné, 31, rue Saint-Augustin. Paris 2 e . Image* 2. Matériel Labo, 2 rue de la Mïchodière. 
fàris 2 e . TéL 74264.97 et 74248.49. Images est membre du Groupe National CAMARA. 


sur la Cote de Plaisance. 


Sur les rives boisées de l’Odet, tout-près de l’Estuaire, le Groupe PUJOS 
réalise un nouvel ensemble : l’Anse de- Penfoul, à BENODET. 

L’Anse de Penfoul, des maisons bretonnes de 3, 4, 5 pièces, intégrées et 
'harmonisées -au site. Et aussi, selon les- préférences : des appartements, du 
studio au 4 pièces. ■■ 

L’Anse de Penfoul, un emplace- 
^ ment exceptionnel, proche du Port 

de P laisance de BENODET. à 17 kilo- 
^ ^ mètres de Quimper. 

' L’Anse dé Penfoul, une qualité 
££j52^Douamenez i de construction, un niveau de con- 

•Qui i n p « r> tv^ fort qui donnent à chaque maison, à 

^ B^node^jp^ wo d« Prrfoui chaque appartement, une double 

^ vocation: vacances et résidence. 


Ouftwon : 


à BENODET 


. S.C.I. 


UNE NOUVELLE RÉALISATION 


Petits immeubles: 
du studio à partir tfeT£ m2 : 64.000 P 
jusqu'au 4 pièces 69 JO m2 4- loggia : 
300.000 F. - ■ 

Maisons bretonnes individuelles : 
â partir de 3/4 pièces : 

64 m2 + garage 13 J0 m2 
+ jardin privatif: 296.000 F 
jusqu’au 4/5 pièces: 

94 m2 + garage 20 m2 
+ jardin privatif,- 476000 F 


• avenue de TOdet- 29118 BénodeL, . 

tél. : (98) 91.04.34. 

• ctâ Paris: Sté ZANNETTACCI' 

98 avenue Raymond Poincaré 
75116 Paris. 

tel. : <1) 296.17.01. 
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D'UNE RÉGION À l'AUTRE 


Bretagne 

RENNES APRÈS LES MUNICIPALES 
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Peut-on vraiment « chnnger In ville » ? 




Rennes. — - Changer la ville, changer la 
vie ». Sous ce titre, un livre paraissait quelques 
mois avant les élections municipales. En trois 
cent soixante-dix pages. les Rennais y trou- 
vaient une analyse détaillée de la politique 
urbaine menée par les équipes municipales 
dirigées depuis I9S3 par M. Henri Fréville (il. 
L’anteur, M. Michel Phlippoxmean, professeur 
de géographie, bien connu pour ses analyses 
socialistes du « mal breton », est aujourd'hui 
premier adjoint an maire de Rennes. M. Edmond 
Hervé l socialiste 1, après l'électif»! en mars der- 
nier d’une liste d'union de la gauche. 

Elu président du conseil du district de 
Rennes, M. Phllpponneau va pouvoir mettre 
en application une de ses critiques t le schéma 
directeur d'ara finage me nt et d'urbanisme de 
l'agglomération fSDAUJ va être révisé. Conçu 


pour accueillir trois cent soixante mflh hafaf. ■- . 
tante en 1965. ce document semble anJoarcPhai .. 
avoir été taillé trop large. Rennes a grandi """ 
très vite et compte phis de deux cent m&la 
habitants. H Tant aujourd'hui être plus modeste. - 
Surtout. le SDAU. qui reposait sur la création- 
de deux - villes nouvelles » au nord-est .«* 
sud-ouest de la vüle. avait été refusé justement* : ■- 
par les communes promises A cette urbanisa- 
tion massive. r- 
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Les grandes orientations de l’aggiomér&tiaB& 
vont donc être revues, mais dans nmmédfcti,.* 
et pour ce qui concerne la vflle de Rennw* 
elle-même, la marge de manœuvre de la non-* 
veQe municipalité parait très étroite. Dans qaà^ 3 
sens la viHe va-t-elle changer, peuteHe' 4 
changer ? 


Maleré l'œuvre considérable 
accomplie depuis un quart de 
siècle par les municipalités suc- 
cessives dirigées par M. Henri 
Fréville, sénateur centriste, qui 
avait décidé de se retirer avant 
les dernières élections, la ville est 
encore par endroits un vaste 
chantier. Mais l'essentiel a été 
fait, ou du moins engagé. La 
marge de manœuvre de la nou- 
velle équipe semble, pour les 
grands projet s, très faible. D'im- 
menses ZtTP (vingt mille habi- 
tante à VUlejean, prè s de cin- 
quante mule dans la ZUP-Sud) 
ont été aménagées. Grèce à une 
remarquable politique foncière, la 
ville s’est assuré la maltaise des 
terrains nécessaires & l'urbanisa- 
tion. Qu’en a-t-elle fait ? 


De notre envoyée spéciale 


Les nouveaux faubourgs 


A VUlejean. an nord-ouest, k 
côté du campus universitaire, un 
quartier de logements a été 
construit & partir de 1958 après 
l'achat de trois grandes pro- 
priétés. Un quartier assez dense 
qui manquait d’équipements col- 
lectifs jusqu’à l'ouverture récuite 
de la maison du quartier, mais 
où, malgré tout, la rie collective 
est assez intense, après avoir été 
stimulée par quelques luttes sur 
des problèmes concrets comme le 
chauffage (2). De plus, la situa- 
tion du centre commercial au 
cœur du nouveau quartier joue, 
selon les habitants, le zélé «Tune 
place de marché, d’an lieu de 
rencontre. 


reconnais Que nous nous sommes 
surtout intéressés au plan-masse, 
avoue M. Marty, et pas tellement 
à l’architecture des bâtiments 
eux-mêmes, réalisés par des ar- 
chitectes rennais pour la plu- 
part. s On retrouve ici, en effet, 
la médiocrité habituelle des cons- 
tructions de cette époque. Un 
aspect positif, toutefois : a La 
ZUP-Sud repose sur Vidée de 
cttê-lardtn », souligne M. Jean- 
Pierre Chaudet, candidat malheu- 
reux à la succession de M. Fré- 
ville et membre de la dernière 
équipe municipale. C’est vrai. U 
y a beaucoup de verdure. 

r Nous nous sommes battus pour 
des détails, disent les architectes, 
pour des bordures de trottoir , et 
aussi pour conserver les Quelques 
ffrands arbres qui existaient sur 
la terrain. » C’est en effet le seul 
lien du quartier avec un quel- 
conque passé. D’autre part, la 
circulation des voitures est très 
limitée à l’intérieur des mlni-quar- 


oe que doit être le quartier thu 
Colombier : une passerelle Ina- 
chevée, une dalle à demi déserter 
(la moitié des boutiques sont* 
rides, un ensemble de restau- - 
rants a fait faillite), dominée par ; 
une tour de logements qui se 
trouvent pas preneur, tandis que 
les autres Immeubles du nouveau 

Ï uartler se louent asses bien, se- 
ra Ira responsables. Une réali- 
sation a trop ambitieuse pour 
Rennes », dit M. Phllpponneau. 

« Démodée avant d’être termi- 
née. » 

En pleine ville, 18 hectares ' 
rasés (pour toute la ville la «ré- * 
novation - bulldozer » concerne i 
50 hectares) pour accueillir la 
« nouvelle aristocratie des temps , 
modernes ». H n'y a pour lins- , 
tant qu’un Immeuble- H.L.M. sur- 
deux mille cinq cents logements , 
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prévus, bien que la plupart soient, 
comme le souligne M. chaudet, des = % 


tiers, ce qui semble apprécié par 
les enfants. Toutefois, le quartier 


H n’en va pas de m ême pour 
le moment dans la ZUP-Sud. 
Déjà, quel nom pour un quartier, 
une ville presque, avec cinquante 
mille habitants et douze mille loge- 
ments construits en dix ans sur 
340 hectares entre la ville et l’au- 
toroute ! Sous prétexte qu'il était 
« rattaché » à la ville existante, 
on n'a ‘pas voulu Caire de cet 
ensemble gigantesque une cité 
autonome, avec ses lieux d’anima- 
tion propres: En fait, la « conti- 
nuité » avec la ville n’existe que 
sur le papier : du centre actif 
de Rennes k la ZUP-Sud, on tra- 
verse la voie ferrée, obstacle « na- 
turel », -et tout un faubourg de 
maisons basses qui déjà n'est plus 
vraiment la ville. 


les enfants. Toutefois, le quartier 
se ride en fin de semaine et la 
rie associative (le premier centre 
de quartier vient seulement d'ou- 
rir) est dolente. 

Tous ces Rennais de fraîche date 
ont gardé des attaches à la cam- 
pagne — la vraie ; Ils y retournent 
à chaque occasion, et révent de 
s'installer hors les mure dès qu’ils 
en auront les moyens. Ce quartier 
en forme de compromis — plus 
de verdure qu'en ville, certes : 
moins de vie et d’animation, sans 
le vrai calme de la campagne — 
ne saura pas retenir ses habi- 
tants. 

L’énorme centre commercial a 
été relégué avec la piscine à une 
extrémité du quartier. L’empla- 
c emen t était réservé au départ à 


un cimetière. On y trouve aujour- 
d’hui le seul cinéma «porno» de 


1" TRANCHE LIVRABLE ÉTÉ 78. 


« Depuis quinze ans, nous tra- 
vaillons sur le même plan-masse », 
ex plique l'architecte en chef de 
la ZUP, M. Michel Marty. On ne 
sait s'il faut se réjouir ou s'in- 
quiéter de cette pérennité I Le 
plan-masse : un « maillage » de 
voies qui délimitent des unités 
d’habitation dé mille deux cents 
logements disposant de quelques 
commerces de proximité. Des Im- 
meubles bas, -trois étages, souvent 
très longs. Au centre de la 
composition, un axe ponctué de 
tours de quinze niveaux. « Je- 


d’hui le seul cinéma «porno» de 
la ville et la « boite » qui ferme le 
plus tard. C'est là que Rennes 
relègue le péché. Un seul espoir : 
le «triangle», un grand terrain 
encore libre, où doit être cons- 
truit un équipement de quartier 
qui reste à définir : la nouveDe 
municipalité a décidé de recenser 
les besoins et les désire de la 
population avant de prendra une 
décision. 


Un centre inachevé 


Cl) Changer ta vie. Changer la 
voie. Sennes 1977. Edition» Brelz. 
La Baule, 45 V. ■ ■ * 

(2) Voir l'article CM J Ban -Claude 
Le Flach dans la revue Autrement, 
n* a septembre 197S- 


51 les quartiers périphériques 
semblent déjà .Agés, au moins 
dans leur forme, au centre de la 
ville, Il reste encore de vastes 
chantiers et beaucoup à fan». 
'Apparemment. Car, en fait, les 
dossiers financiers sont très : en- 
gagés et la marge de manœuvre 
très -falbla 

Lé spectacle n'est pas réjouis- 
sant : l'an cien champ de Mare 
est devenu un vaste parking de 


plein air goudronné et entouré de 
bâtiments disparates. De l'autre 


bâtiments disparates- De l’autre 
côté d'un boulevard trop large, 
un ensemble bâtard apporte un 
témoignage peu encourageant de 


lliie nouvelle prestation 
LA SOUS-TRAITANCE 
DACTYLOGRAPHIQUE CONTINUE 


■■ Céialt lnédK jusqu'à maintenant, aujourd’hui, 
grflee à. nous, cela fonctionne parfaitement et c’est simple. 


comme le souligne M. Chaudet, des - • 

logements « aidés », main destinés 
aux catégories les nwinir défavo- 
risées. La nouvelle municipalité j - 

envisage-t-elle de modifier le - 
programme, de construire : plus l.. . 
d’H.LM. au Colombier ? « On ne • 
peut réduire le programme sans 
accroître les charges financières, , .... 
qui s'accumulent déjà à cause des 
retards »/ estime M. Phlippon- L . :i . 
neau. Quant à construire des : 
HJLM., « VtntirPt de la Vüle se- l;i , . 
rait plutôt de faire des logements 
le plus chers, possible pour aug- tiW . 
monter le produit de la charge# ^ .. 
foncière » afin de ne pas alour- . k i , . . 
dir les charges municipales. k-, ; 

Changer la rie, changer la ville.fr !.>:■ 

, Ce n’est pas au Colombier que la I 
ville va changer. Les coups partis f 
ont la rie dure. Après avoir dé- I 
montfé avec son livre, nourri de | 
travaui d’étudiants, - comment : 

« le pouvoir municipal model 
la forme urbaine », l’adjoint 
l’urbanldne énumère les proj 
sur lesquels la noovdle équipe 
peut' pas. grand-chose : la 
administrative (première esti 
tlon ' du coût pour . la ville 
100 millions de francs), et le j 
dln public de l'arsenal ? « ■ w 
ne le ferons pas tout de suite, 
mais te concours de conception . 
est déjà lancé »; répudier les - 
architectes, trop c parisiens » > 
selon le livre ? « Les contrats sont > 
en cours. » ^ 

U reste à essayer de caser plus : 
dTLKM. dans les opérations nou- ■ 
velles et & s'intéresser aux sec- i 
taure complètement délaissés par | 
le» • .municipalités précédentes, Ç- ■ 
comme l’habitat ancien. A part ' 
quelques chantiers privés dans le ■; 
secteur sauvegardé, rien n'a été 
lancé — M. Chaudet lui- même ; 
l’admet — pour modezxdser le é . 
patrimoine Immobilier. « L'office - 
m n r a rien fait dans le 
secteur ancien, explique Ml Phllp- 
ponneau. iraüleurs,. ü est en 
complète stagnation. 12 n'a aucune 
réserve de terrain. Sous prétexte 
de ne pas faire de Rennes V“ 

« ghetto pour les traxxttBeurs 
et parce que les quartiers 
votent mal, on a construit . 
les dernières années de motus 
moins d’HXJt. » 
c Le temps des maires 
saurs est passé. Celui des ard 
teurs . sociaux commence ». pr. 
dans son bureau de la faculté 
droit M- Chaudet. La croisse 
urbaine, à Rennes comme aH* 
leurs, a atteint un palier. R 
maintenant donner vie à ce 
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existe,, à ces quartiers trop ri 
édifiés, à ces chantiers démesurés 


Notre propos n'est pas Id d'en détailler le fonctionnement, mais de faire - 
savoir.’ • 

— aliX Jeunes sodétés ’qiir se créent, ‘ 

— et eux autres qui >e'4toRent» ou qui connaissent des difficultés de tous 
ordres avec leurs services dactylographiques que cela existe, que nous en 
vivons depuM^quatraens, que- nous sommes parfaitement organisée, que nos 
ctlentâSbtoét» sont satisfait» et qu'lis y trouvent leur Intérta RnsmAer, entre 
autres avantages,' puisqu'ils nous restent fldéles. 


Volcf, trta schémaUqueiTjefli, conunent cela fonctionne 

* un efient eat intéï.; t3é, noua allons le voir : 

• nous fui expliquons enxiétall notre méthods et nos gaz 


e nous lui expliquons enxlétall notre métftoàa ai nos garanties. . - 

• S'il le'd^Bim,. pous étudions n Avec lui 1» genre de travail qu'il aurait â 
noua tqi' iaP’frTiani/scrits ou 'bandés- magnétiques sur tous 'supports d'onre- 
gtatreiaeirt); sqn jiyihmn, ainsi- que. les, détails d'exécution. 

• En psse^ÿsi^Jces/élÿnenteJnotisiTuI Indiquons -lin lartt- horaire, {tarif 

quli gatandt -upq numrOtô i qft travail- dopné.' ainsi que sa parfaite] exAcutftm, 
c’est aimai cela qui est nouveau! : 5 *v- r ‘ 


où les'« nrban ocra tes » ont trs^ 
vaUlê setüar ' 

LÀ g&üche a promis dè 
là'.parole aux habitants, d’on 
le dialogue, de recenser les bat* 
goüi£. Nul doute que. pendan 
quelques années, on va bett 
.parler à Rennes- Mais ei 
poufra-tron inventer. une pou 

façon de vivre, à. défaut de- 
voir changer la ville ,?, -, 


C’est simple, mal» il fallait y peèaar' ' 
Pioua l’avons fait' 

- Intarrogsx-coos 
Demander Madama Delapfs 

BU 583-20-30 • . 

oo BON A RETOURNER 


' Nom. adresse et ML de ta Sdd AU 
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~ '*L: N , le-de-France 

Cha niî0 7^ îUX 16111 ^ente-cinq mille emplois indusfriels 
*ji» « perdus > en trois ans 

}_ M. Jean Garriin, président frappe et l’obtention de prête bo- 
*••••.' du Comité économique et nifies de la Caisse des dépôts 

■' -..v il* *■*!*, social tCESl. d'Ile-de-France, pour les aménagements de ornes' 
- • » présente, ce feudi 2B mai. mriugt rzett eg. 

£ ®™**»«wSS™3B , S»pS 

- . „ ' ' ^ rk// 5 1 1 situation economique de la cédures administratives qui re- 
* *l ^ =l région. présentent des obstacles de lait & 


QUALITÉ DE LA VÏE 


■7.1. j.. ae BcctmsrtuwBiwm qui a ete <-i ■ 

i t^Siraafeêe ces dernières années ». [Ces remarques et propositions,! 
'firme le CSS. c 2 >e 1973 à pour judicieuses qu'elles soient, 
re, [e secteur . industriel — y risquent d'ètre EUlrtes de peu d'er- 
“■'■‘'"s dt t- npris le bâtiment — a perdu, fetï. Le programme des emplois eu 
"^iii ij de deux cent trente-cinq Ile-de-France pour les prochaines 
■ r r.« ■ ïçjîc emplois. » Ce sont bien sou- auafes est déjà établi, m. Lucien 

■Jr n.,‘“ ^ jpt les Industries les plus dy- Lanier, préfet de région. écrit ainsi 

,-j.i r^^îÇiÜjiqilSS et celles qui créent le dans le dernier numéro dn s BuIJe- 
■ ‘ ^ d'emplois qui ont été tin d'informations d*Ile-de-Fr&nC4> a r 

' ° fbüW^tralntes à émigrer en province « Cent cinquante mille à cent qus- 
” ar S’agrandir on se transfor- tre- vingt mille créations d’emplois 
av sont nécessaires. Mais les prévisions 

• „ . CES demande notamment recouvrent des évolutions très dïffé- 

: : .*"*(£ les entreprises dUe-de- rentes selon les secteurs. En effet, 

.*• t%Jace soient Placées Sur un pied créations seront qnlquement le 
*7-* : égalité par rapport à celles des Tait da secteur tertiaire. Les emplois ■ 
- régions. Pour cela, il pro- Industriels ne pourront, BU mieux, ; 

• '.^Vs « la suppression, OU Qu qn'étre stabilisés, tandis que les 

: la suppression temporaire, emplois du batiment et de l’agri- 

ta redevance spéciale qui les culture continueront de diminuer. s] | 

US ARCHI1ÏC1B PARISIENS REÇUS PAR M. CHIRAC 


";>ïné délégation d'architectes pari- 

- -fis. conduite par MC. Alain Gillot, 

skient de l'Ouion nationale des 
Ci f.dleats français d’architectes 
IrWSFA), devait être reçue ce 26. mal 
U. Jacques Chirac. La maire de 
a demandé à ML Gillot, qui 
membre dn comité central dn 
“ .P. R, d’organiser la concertation 
Ü:re les architectes et la munldpa- 
■ ; et de lui faire des propositions 
; .■ ÿir une politique architecturale 
. la capitale. 

- ’.'annl les mesures envisagées figure 
; --création d'un conseil fl'architec- 

W. d’Urban lame et d’eavlronne- 
-T nt, du type de ceux qui ont été 
-"-luis par la loi du J Janvier Sur 
•' -.'■dütecture. 

.. destinés à sensibiliser le public et 
cons tru c teu rs, ces conseils; eom- 
. ...és d’élas. de fonctionnaires, de 
.r,;fesslonnels et de représentants 
'^..habitants, seront obligatoires 
V”» deux ans. A Paris, le conseil 
• -ira pus à conseiller au coup par 
les constructeurs dispensés 
" ‘ "rthltecte. c’est-à-dire ceux qui 

- - - eut pour eux-mêmes une mal- 
" JZ'Zfa moins de 250 mètres carrés, 
.M£5nf' est ntriidne dans la capj- 
• .■-** Libéré do; cette ..« mission 

..‘37 • • 


annexe ». selon IVL Gillot, le conseil 
pourra se consacrer à la sensibilisa- 
tion des responsables, à tous les 
niveaux, du cadre de vie parisien. 


• M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a installé mercredi 25 mai 
2a commission d’arrondissement 
du 5* arrondissement, secteur où 
il a été élu. Au cours de la réu- 
nion. M. Pédrot, ancien maire 
du 5", officier municipal, a été 
élu président de la commission. 
M. Chirac a souhaité vivement 
que l’expérience des commissions 
d’arrondissement réussisse. 

• Les conseillers communistes 

de Paris dénoncent dans une dé- 
claration publiée mercredi 25 mai 
les * méthodes » du maire de 
Paris, qui « tendent à imposer 
aux commissions d'arrondisse- 
ment une orientation politique 
unilatérale au service de la ma- 
jorité gouvernementale ». Ils sou- 
haitent que les bureaux de ces 
commissions soient présidés « par 
des conseillers élus dans larron- . 
dissement : par ip suffrage uni- J 
perse! a. j • 


LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 

Un fonds de 10 millions de francs 
pour lutter contre les marées noires 


Face à l'o pposition de la municipalité 

E.D.F. RENONCE A SON PROJET 
DE CENTRALE NUCLÉAIRE A ROMANS 


Comme nous l’avons Indiqué 
dans nas dernières éditions de 
mercredi, le ministre de la culture 
et de l’environnement a fait, au 
conseil des ministres du 25 mai. 
une communication sur les pro- 
blèmes posés par les pollutions du 
milieu marin et sur les moyens 
d’y faire face. 

11 a rappelé, précise le commu- 
niqué officiel, que les pollutions 
par hydrocarbures proviennent, 
pour plus de la moitié, des acti- 
vités terrestres, pour 40 % des 
activités maritimes et pour 6 % 
environ des accidents de mer. Mais 
si ces derniers présentent, en 
volume, une faible part de la pol- 
lution. leur gravité Impose des 
mesures de prévention et de lutte 
exceptionnelles. 

Le gouvernement a décidé d’in- 
tensifier la lutte contre toutes les 
formes de pollution de la mer. eu 
développant son action interna- 
tionale et en prenant une série de 
décisions concernant le territoire 
national. 

Après avoir fait le point des 
diverses conventions en cours 
cTappllcation ou de négociation, le 
gouvernement a décidé de prendre 
de nouvelles Initiatives auprès de 
la Communauté européenne et de 
l'OMCI pour développer de nou- 
veaux moyens de lutte contre les 
marées noires et accroître la sécu- 
rité des navires. 

Sur le plan national, Teffort 
entrepris pour l'épuration des 
rejets du littoral, qui a déjà per- 
mis une amélioration sensible de 
la salubrité des plages, sera pour- 
suivi, la surveillance et le balisage 
des routes maritimes, notamment 
dans la Manche, seront dévelop- 
pés. Le plan Polmar sera modifié 
pour que la déconcentration et une 
meilleure coordination de sa mise 
en œuvre le rendent plus efficace. 
Un fonds d’intervention sera créé 
Immédiatement pour lutter contre 
les marées noires et doté, dès 1977, 
de 10 millions de francs. 

Enfin, le rapport établi avec le 
concours du Groupe Interministé- 
riel de coordination des actions en 
mer des administrations 
tGÏCAMA) sur les dispositions à 
prendre pour assurer des Inter- 
ventions urgentes en cas de marée 
noire lie Mande du 27 avril) 
devait être déposé mercredi 25 mal 
devant le Parlement. 


Le président de la République 
a déclaré & ce propos : 

« C’est ù juste titre que les 
Français n’acceptent pas la dé- 
gradation de la mer et des plages 
par la pollution. Le gouvernement 
est résolu à porter remède à ce 
mal aux causes multiples. La 
France s’est engagée depuis trois 
ans dans un sérieux effort pour 
lutter contre les pollutions de 
la mer. A l’initiative du gouver- 
nement, deux projets de loi im- 
portants relatifs à la prévention 
de la pollution marine ont été 
déposés au Parlement en 1976 
et ont 6té votés. Le gouverne- 
ment va présenter au Parlement 
un plan d’action comportant des 
mesures de tous ordres pour pré- 
venir les accidents et lutter contre 
les marées noires. La France s'at- 
tachera enfin à développer les 
accords internationaux nêcessa&es 
4 2a sauvegarde de la oie des 
milieux marins. Placée à la 
pointe du mouvement écologique 
mondial, et bénéficiant d’une 
façade maritime exceptionnelle, la 
France a l’ambition de jouer un 
rôle exemplaire dans la lutte 
pour la protection des océans. » 

[Commentant ces mesures an 
cours d’une conférence de presse 
réunie mercredi CS mal, M. Michel 
d’Ornano a annoncé le lancement 
pu le gouvernement d’un pro- 
gramme pluriannuel d’assainisse- 
ment dn littoral pour lutter contre 
la pollution tellurique et le ren- 
forcement des actions de la mission 
Interministérielle de l'eau, en liaison 
avec la D.GJLS.T. En outre, la 
France est disposée à lancer, avec 
ses partenaires de la C.E.K., des 
recherches pour améliorer les tech- 
niques de lutte contre les marées 
noires. En revanche, a si le gouver- 
nement est tout à tait disposé à 
mener une politique active et com- 
plète de la mer. U ne semble pas 
nécessaire pour cela de créer un 
ministère de la mer ». a précisé 
M. d’Ornano. 

Le ministre, faisant enfin allusion 
au prochain conseil des ministres 
de l'environnement des Neuf. | 
prévu pour le 14 juin, a déclaré : 

« Je proposerai, de manière très 
ferme, à mes partenaires l’adoption , 
de deux directives Indispensables 
sur la contrôle des papeteries et 
les Industries fabriquant le bioxyde 
de Utana ».J 


Le préfet de la Drôme. 
M. Alexandre Roche, vient de 
faire savoir à M. Georges PiUioud. 
député de la Drôme et maire 
socialiste de Romans qu’ s en 
raison de la position du conseil 
municipal de Homans et de la 
qualité médiocre du site, le projet 
de centrale nucléaire à Romans 
est définitivement abandonné par 
E.DJ". » 

Le nouveau maire de Romans, 
M. Georges PiUioud. avait averti 
la direction départementale 


d r EJ3J?. de « l’opposition for- 
melle » de sa municipalité à 
l 'installation d’une centrale nu- 
cléaire dans la région de Romans. 
Un site sur les rives de i’isère, 
entre Romans et Saint-Paul- lès- 
Romans. avait été proposé par la 
précédente municipalité ; une 
enquête d'utilité publique avait 
été organisée ; la nouvelle muni- 
cipalité avait refusé que cette 
enquête, qui s'est terminée ù la 
fin du mois d’avril, soit prolongée 
comme le souhaitait EJD.F. 


TRANSPORTS 


Devant la commission des finances dü Sénat 

Le président d'Àir France 
justifie l'existence des filiales de la compagnie 


M. Pierre Giraudet. président 
d’Air France, a été entendu, mer- 
credi 25 mai, par la commission 
des finances du Sénat sur la poli- 
tique de la compagnie nationale 
concernant les filiales et les prises 
de participation. 

La compagnie elle -même repré- 
sente les neuf dixièmes du chiffre 
d’affaires du groupe. En plus des 
difficultés touchant l’ensemble des 
transporteurs (surcapacité, sta- 
gnation du trafic, apparition de 
jeunes compagnies, désorganisa- 
tion du transport aérien Interna- 
tional), Air France subit des 
contraintes propres qui peuvent 
être considérées comme anormales 
et qui tiennent selon son prési- 
dent : 1) au fait que la compa- 
gnie dessert à Paris deux aéro- 
ports ; Roissy st Orly ; 2) aux 
liaisons avec le réseau Intérieur 
mal assurées du fait de l’arrivée 
de «trafic d’apport» de province 
& Orly : 31 à l'exploitation du 
Concorde qui & se révèle coû- 
teuse ». 

En 1975. le déficit d’Air France 
a été de 420 millions de francs 
dont la moitié provient, selon 
M. Giraudet des contraintes im- 
posées par l'Etat En 1876. le 
déficit s’est élevé à 240 millions 
de francs. 

M. Giraudet a souhaité la 
réduction au minimum des 
charges imposées par l’Etat qui 
devraient au surplus faire l’objet 
de sa part d’une indemnisation. 


Il a. d’autre part, souligné que 
l’activité des filiales d’Air France 
était conforme à ) 'objet social de 
la compagnie. Après en avoir 
commenté la situation financière. 
Il a plus particulièrement parlé de 
la société des hôtels Méridien, 
qui a représenté depuis 1872 une 
charge de 72 millions de francs 
pour la compagnie. 

M. Giraudet estime que, d7cl à 
1979. Air France sera devenue une 
« compagnie saine et compéti- 
tive ». 

En réponse 4 une question de 
M. Edouard Bonnefous. président 
de la commission, le président 
d’Air France a précisé. A propos 
de Concorde : « Si l’appareil est 
techniquement satisfaisant, com- 
mercialement attractif, les défauts 
qu’ü présente, tels que capacité 
réduite, faible rayon d’action, 
joints à l'étroitesse du réseau, 
conduisent à limiter nos ambi- 
tions. » 


m Concorde : attente. — Les 
riverains de l’aéroport Kennedy, 
& New- York, opposés & la mise 
en service du Concorde, ont dé- 
cidé de ne pas manifester diman- 
che prochain autour des pistes, 
comme ils l'avaient fait au cours 
des deux derniers week-ends. Os 
vont attendre la décision annon- 
cée pour le 1 er Juin sur le main- 
tien ou la levée immédiate de 
l’interdiction d’atterrir à Ken- 
nedy frappant le supersonique. 
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Quand bn a soif, rien tic rrl 
qu'une bonne hière. 

Bien blonde, "33" Export 

rw parrirubèremenr désaltrt.uin 
On Tapprécic sur le 
moment mais on rapprccir ai km 
quand on reprend «Kin artivirr 
rar"3TExporr calme la muI \ i»’- 
i «»up*T 1rs ianihr*. 




Bière * 33 * Export 
Une bonne bière 
avec moins d’alcool 
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PROPOS DE... 


i 


LA REORGANISATION DE L’ARMÉE DE TERRE 


LES PROJETS DES SOCIALISTES 


P.T.T. ou i». et T. ? 


Le groupe « poste - de 
la commission de politique 
industrielle du parti socia- 
liste vient de prendre posi- 
tion. dans un communiqué, 
pour l'autonomie des pos- 
tes et des télécommunica- 
tions qui sont, estime-t-îL. 
■ de dimension suffisante 
pour que se justifie la 
création d'entreprises dis- 
tinctes au pian de la ges- 
tion ». 

Les postiers socialistes dé- 
clarent que cette transformation 
doit s'accompagner de précau- 
tions. Ils demandent pue la 
tutelle politique des deux bran- 
ches soit transférée à un 
ministère des transports et com- 
munications. Une autorité com- 
mune assurerait le » passage 
progressif » à r autonomie. En 
attendant un nouveau statut du 
personnel le régime actuel 
serait maintenu. Des mécanismes 
appropriés éviteraient que le ré- 
seau commercial des télécommu- 
nications ne double inutilement 
celui de la poste. A ces condi- 
tions. la création d'établisse- 
ments publics à caractère Indus- 
triel et commercial pourrait être 
envisagée pour la poste et pour 
les services financiers. 

Cette prise de position de- 
mande a Être confirmée par les 
Instances supérieures du PS. 
avant de devenir une base de 
discussion entre tes partenaires 
de l'union de la gauche. Elle 
confirme l'évolution des esprits 
au sein des P.T.T. La cassure 


est de plus en plus nette entra 
lea ingénieurs des télécommu- 
nications. qui ne cessent de 
battre des records en matière 
de nombre d'abonnés, et les pos- 
tiers. qui se sentent abandonnés, 
voire méprisés, par le gouver- 
nement. Le téléphone parait tel- 
lement plus moderne Que 'a 
lettre I Les uns et les autres en 
viennent & demander une sépa- 
ration qui permettrait de 
clarifier las comptes et de sim- 
plifier les procédures adminis- 
tratives. 


M. Le Theule révèle que le Conseil d’État avait émis 
un avis sévère à l’encontre du projet gouvernemental 


Au cours d'un colloque 
organisé, mercredi 35 mai à 
Paris, par la revue ■ Défense 
nationale », M. Joël Le Theule. 
député R.P.R. de la Sarthe, 
ancien ministre et rapporteur 


Depuis un an et demi, en effet, 
[’êtat-major de l'armée de terre 
met en place, sur des instruc- 


titron des forces — au nom de 
la polyvalence des unités — entre 
divisions du corps de bataille et 


tions ministérielles, une nouvelle* régiments de la défense opéra - 


répartition de ses forces classi- 
ques qui prévoit la création de 
huit divisions blindées, de six 


du budget de la défense à la divisions d'infanterie, d'une divt- 
commission des finances de sion alpine et d'une division 
l’Assemblée nationale, a parachutiste rte Monde date 
|„ r^ne-ii HTtat 24-2o avnl>. Ces modifications se 
révélé que le Conseil dttet ^duisent par des créations de 


tionneile du territoire qui était 
appliquée depuis une quinzaine 
d’années et qui avait été sou- 
mise. en son temps, à l'appro- 
bation du Parlement. 


Or la nouvelle réorganisation 
de l'armée de terre prévoit que 


avait émis un avis extrême- — cette distinction entre les forces 

avait émis un avis extreme nouveaux régiments, des change- casera oroCTesslveroent. et les 
ment severe a 1 encontre du monte d’armes, des dissolutions au .... _ i_ 


Reste que tous les syndicats 
du personnel, k l'exception de 
la Fédération nationale des télé- 
communications (autonome/, ont 
pris position contre un • déman- 
tèlement » des P.T.T. Ils crai- 
gnent notamment la remise en 
cause des garanties statutaires. 
Si le parti socialiste reprend 
ottlclellement à son compte les 
désirs de ses militants postiers, 
il devra taire preuve de diplo- 
matie à l'égard des syndicats, 
mais aussi à régard du P.C. et 
des radicaux de gauche. 


projet gouvernemental de 
réorganisation des structures 
de l’armée de terre. 


Il lui faudra notamment expli- 
quer l'originalité de ses propo- 
sitions par rapport à celles de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. qui, 
dans un amendement au projet 
de loi de finances de 1968, 
demandait, en tant que député, 
la création d’un établissement 
public industriel et commercial 
• nommé compagnie nationale 
du téléphone »... 


Parlant du rôle du Parlement 
dans le contrôle de la politique de 
défense, M. Le Theule a dénoncé 
c l’indigence des moyens du Par- 
lement face à l'administration 
civile ou militaire du ministère 
de la défense ». L’ancien minis- 
tre a déclaré que * le Parlement 
n'exerce pas son droit d'initia- 
tive en matière de défense parce 
qu'il ne dispose pas des moyens 
d’études et d'investigations qui 
feraient contrepoids à l'action 
gouvernementale ». Citant l’exem- 
ple de la réforme en cours de 
l’armée de terre, M. Le Theule a 


ments_ d'armes, des dissolutions dispositions arrêtées par le minis- 
d'unites. le rapatriement de trou- - re de la défense n’ont jamais 
pes françaises d’outre-Rhin, la été présentées au Parlement 
constitution de nouveaux com- 
mandements et par une évolution 

des missions. Un rolniirnprnpnl rTnmmr 


Un retournement d'opinion 


M. Le Theule a révélé, à cette 
occasion, que le Conseil d’Etat 
avait, à deux reprises, accompa- 
gné l’examen du projet gou- 
vernemental d'un avis extrême- 
ment sévère à l'encontre des 
conditions dans lesquelles cette 
réorganisation devait être appli- 
quée. En particulier, a indiqué 
le député RJPJR. de la Sarthe. 
le Conseil d’Etat a estimé que 
cette réorganisation relevait de 
la responsabilité du Parlement 
et quelle n’était pas de l’ordre 


Au même colloque de la revue 
Défense nationale. M. Jean- 
Marc Lee h, directeur général de 
l’Institut français d'opinion pu- 
blique iIFOP), a analysé les 
résultats d'une série de sondages 
récents qui démontrent « un re- 
tournement doptmon, en quel- 
ques - années, en France, sur 
l’existence du service militaire et 


sait symboliser * un fouet A 
pouvoir personnel gaulliste #, g 
favorables largement au servis 
militaire, jugé « efficace et uta 
pour la formation de riadlndii 
Depuis, on a observé nne séflj 
de modifications de ces oplmoq /% 
avec, notamment en 1973, l'app* & 
ri non d’une majorité « favorah s . 
à l’armée de métier et à la /ora : 
de dissuasion ». Environ 53 c . 
des Français interrogés k l’êpoqa ■’ 
se sont prononcés pour l’armé .. 
de métier et 52 étaient favo.- : ' 
râbles a la dissuasion nucléaln . 
avec une nette majorité des api f'-‘ ’’ 
nions * favorables chez les jeune 
et les électeurs de la gauche. 

Dès 1974. avec i'aguatlon dan 
les casernes, et surtout en lïj; '"* 
M. Lech a note un renversemen 
des opinions. Le service militai: 
a bénéficié d’un regain d'opinion" 
144 des Français Interrogés ^ 
étaient favorables en mais 197S] L 
tandis que GO *7o des personne - 
* sondées » demeuraient favara - 
blés k l’arme nucléaire. » Sa - 
ce point, les états-majors it 
parfis politiques de gauche on 
rattrape cl entériné les opmm 
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l’intérêt d’une force nucléaire de ^ ll2 £ s Électeurs s> ft précis 




dissuasion ». 


le directeur général de ITFOï" 


considéré que le Parlement était l’armée de terre met fin, en 


réglementaire. La réforme de étaient, avant les années 70. 


Selon M. Lech, les Français faisant allusion aux récentes prt 


dépossédé de ses droits. 


effet, à une politique de rèpar- 


opposés en majorité à la force 
nucléaire, parce qu'elle parais- 


ses de position de dirigeants d 
P.S. et du comité central d 
P.C.F. 


wm 




M. BÀILLOT (P.C.F.) : les militaires sont prêts à servir à gauche. fl/L Jaumont (P.S.) : la politique de la gauchi 

MM. Roland Leroy, membre du faits. « Etant donnée la déorada - Il'âDDârâît dliiourd'lllli 

secrétariat du oartl communiste, tian des Inrces rJasniimea. In " ““ J 11 


ALAIN FAUJAS. 


MM. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
et Louis Baillot, l'un des princi- 
paux animateurs de la commis- 


fait ». * Etant donnée la dégrada- 
tion des forces classiques, la 
France ne peut renoncer à l’arme 
nucléaire, a souligné à ce propos 


sion de défense du P.CJ, sont M. Leroy, car elle renoncerait du 
revenues, mercredi 25 mai, à la même coup a tout moyen de dê- 


guère plus limpide qu'il y a cinq ans 


--.-S ■■■ -îrÆî-Jtr-CiV 


Transports 

• Feu vert pour Porismouth- 


pour l'ouverture d'un service de 
car-ferries entre Porthsmouth et 


Mutualité, au cours d’un débat fense ». » Si notre pays ne pos- 


Le Havre. — La compagnie bri- 
tanniaue Townsend-Tharesen a 


organisé par les étudiants sédait pas cette arme, nous ne 
w», communistes de Paris, sur le ré- proposerions pas sa création ». 
Le Havre. Les dockers craignaient ralliement de leur parti à a-t-il ajouté, avant de déclarer : 

que cette nouvelle liaison à tra- force nucléaire (le Monde du 4 doits ne regrettons rien de ce 


tannique Townsend-Thoresen a 
signé un accord avec les repré- 
sentants du syndicat des dockers 


vers la Manche ne nuise au trafic 
des autres ports anglais. Le ser- 
vice commencera le 28 mai. — 
(Reuter./ 


13 mai). 


Selon M. Leroy, ce ralliement ne 
signifie pas l'abandon par les 
communistes de leurs conceptions 
antérieures en matière de défense. 
La « détermination populaire ». 
la a mise en œuvre d'une poli- 


que nous avons fait pour empê- 
cher la constitution d'une force 
nucléaire, nous regrettons même 
de n'avoir pas été assez nombreux 
pour l'empêcher. » 


Dans la revue mensuelle 
« Faire ». qui réunit les ani- 
mateurs de l'un des courants 
du socialisme autogestion- 
naire au sein du P.S.. M Ber- 
nard Jaumont constate que 
- la politique de défense de 
la gauche, au total, o’appa- 


l'Esl et l’Ouest. Alors, rien n’e 
plus urgent ni plus impérieux qi 
de renforcer la défense atlantiqi 
(où la force de frappe françat 
11 e conserve un sens que si et 
est complètement intégrée / » 
participant activement a la mi 
en place d’un appareil militas . 
adapté à l’intérêt commun de toi - 






raït aujourd'hui guère plus les membres de l’alliance. ^ 


Interrogé sur l'attitude de l'ar- 
mée en cas de victoire des partis 


MEDECINE 


tique de paix », la recherche de du programme commun. M. Bail- 
l’indépendance nationale et l’exis- lot a estimé aue. honnis une petite 


limpide qu'elle ne l’était il y 
a cinq ans ». et il demande 
que les dirigeants du P.S. 


IPEC 

> Enseignement* supérieur privé 
46, bd St-Michel 

I 633:81^3/033.45.87 T . \ 

I (au cœur du Quartier Latin) 

^y*mmmdocumenfation sur deménde-- 


annee 
zéro 

•r.MIse à niveau scientifique 
pour études médicales. 

7 Préparation simultanée . 
;Bac D / Médecine. 

Petits groupes. • i 

Contrôles fréquents. 


l’indépendance nationale et l’exis- 
tence d’une armée « démocra- 
tique. -moderne, basée sur la 


« Pour la gauche, le pan à près 
dre dans ce cas-là. c’est qu’o. .’: 
peut s'intégrer complètement 
l’alliance atlantique, dépend 


^T-î’r-À' 'Ài •.i-ï.jwT-, 

r-''- "S A tri.rçijt 

— > toUix*# ■ 

*r. frrütx&l*. 


lot a estimé que. honnis une petite , 
minorité de œ fascistes » sur les- j 
quels n il faudra avoir l'œil », 


tentent de mettre en harmonie entièrement de scs partenai 
leur politique de défense avec pour se défendre dans un co ni 


--■•t ■-“*■- 1 : r-.- ■—-r.T’ \r. • 


conscription ». restent les élé- les militaires étaient prêts à ser- 
ments essentiels de leur doctrine ytr à gauche. H a indiqué qu’à 
dan s ce domaine. Verdun ou dans certains quar- 

tiers de Nanterre fHauts-de- 
Si les communistes se sont pro- Seine), où un grand nombre de 


leur politique extérieure. 


nonces en faveur de la « main- militaires étaient inscrits sur les 


tenance » de la force nucléaire, 
c’est uniquement pour tirer les 
conséquences d’ < une situation de 


listes électorales, la victoire de la 
gauche aux municipales avait été 
acquise sans difficulté. 


« En toute rigueüt, note 
M. Jaumont, ancien membre du 
secrétariat national du P.S.U., qui 
a adhéré en octobre 1974 au P.S. 
avec M. Michel Rocard, spécia- 


jugé vraisemblable, sans t 
obligé de soutenir à l’intérieur 
qui constitue la seule rai 
d'être de l'alliance atlantiqut 
le maintien des structures p. 
tiques, économiques, sociales, c 
tureUes de l'économie de profit 


ofî û m 


liste des questions internationales. c ° 2 cl ut^L^Jamnont. 
l’Intégration à l'alliance atlan- sa *ntL£h£ ixàz^n ^à f. 



tique rend sans objet la posses- 
sion d’une arme nucléaire. » H 
s'interroge alors sur le revirement 
de la gauche, et en particulier sur 
celui d'une partie du P.S., à 
l’égard de l’arme nucléaire. 

« Doit-on considérer que le 
P.S. a choisi l’alliance atlantique ? 
C'est possible et c'est ce qu'af- 
firme Cilles Martinet dans un 
article du Nouvel Observateur. 
Dans ce cas. le maintien de la 
force de frappe est. pour les par- 
tisans de l’indépendance natio- 
nale. un marche de dupes. En 
réalité. U ne semble pas que. en 


PLUSIEURS PERSONNALITÉS 
DÉNONCENT LE « REVIREMENT 
DES PARTIT DE GAUCHE 
SUR L'ARMEMENT NUCLÉAK 


Plusieurs personnalités dénoi 
cent dans un appel le « revir 
ment » des partis de gauche, 1 
France, sur l’arme nucléaire. Ew 


prenant position pour la force ; 
nucléaire, nombre de dirigeants 

du PS. aient eu conscience de directeur du parti socli 


nucléaire, nombre de dirigeants 
du P.S. aient eu conscience de 
faire un choix décisif entre des 
orientations fondamentales », 
écrit M. Jaumont. 


Deux paris 


L'auteur de l’article considère 


liste, le 6 novembre 1976, et ï - . 
comité central du parti. comnn . 
niste. le 11 mai dernier, qui oj j... 
reconnu le fait nucléaire, les s 
gnatalres de cet appel tiennei 
à rappeler que le programn •• - : 
commun de gouvernement préve 
* la renonciation à la force i 


aj auuvut uc i aiuuc wi i o i ucic i * . _ . , / 

alors que le choix est entre «t^gique sm 


c deux paris » ; 


quelque forme que ce soit et l’a 
réf immédiat de sa fabrication 
« ou bien on pane qu'il n’y « L’arme atomique est par c 
aura pas de conflit armé entre cellence l’arme d'un pouvo 
l’Est et r Ouest dans un avenir technocratique ». écrivent w 
prévisible. Il est alors possible tamment ces personnalités, q 
d essayer dr amorcer une transfor- constatent que « dans les /art 
motion des structures politiques, le peuple français est rédutt c 
d “ „ pa,JS - rtle d’otage et de bouclier lu 
Parallèlement, on petit s efforcer main de l’appareil militaire . (- 
de favoriser F apparition dun n appartient à la gauche * 
nouveau type de rapports inter- rendre au peuple le conlràle d- 

iîSf" finalités et des moyens techniq tu 
fjj 116 , _J ml *ï utue ,P° n ~ de sa défense, ri ne peut y avo 
alignement (ou de neutralisme, de socialisation du* mimera 1 
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constatent que « dans les ftst 9 
le peuple français est rédutt c 
rôle d’otage et de boucher fti v • 
main de l'appareil militaire. (- -. :: 
Il appartient à la gauche 1 .... 
rendre au peuple le conlràle d- 
finalités et des moyens techniqv> 
de sa défense. Il ne peut y aoo ; 


Extraits 


8200 F le m 


alignement i ou ae neutralisme, de socialisation des moyens < 

- 5-süft! « «SSJSi - 


des moyens plus importants que 
ceux de la France seule. Cest 
alors, et alors seulement, que se 
posera la question d'une politique 


socialisation des moyens de 
fense. L’arme atomique n’est P 
socialisable ». 


RUE DE L’UNIVERSITE DU STUDIO AU 7 PIECES 




En plein Paris, ü deux pas de l’Hôtel des Invalides, 
des ministères, je 131 rue de l'Université entre 
la rue.Jedn Niçol et la. me Surcouf.- 
Un immeuble .de grande qualité, harmonieusement 
disposé. . ‘ ' 

Les elêyantes façades, coté rue. 
sont revêtus de piei re.aiuminium et vitrage teinté 
pour les parties ajourées. 

Les appartements 1 a 7 pièces sont intelligemment 


conçus et équipés: grand rangement double S 
. itrage, volets roulants, moquette pure laine, ~ • 
installation de chauffage individuel élec trique.- 
Autour des arbres existants, le jardin, lepàltio, 
serqntagrémentés d’ai bustes, de massifs 
el clé gazon. . . 


pourrait ou non être V instru- 
ment : 


» Ou bien on considère que c’est 
là une attitude irresponsable et 


noms du général Jacques de Bo 
lardière, de Michel Bosq» 
Claude Bourde L Georges Casai: 
Simone de Beauvoir, Michel i 


que la plus grande probabilité Certes u. Jean-Jacques de FèJfc 

ami «alla i , i r. . 1 


est celle d’un affrontement entre 


René Dumont. Roger Garand 
Paul Guimard. Alain José, Brt 
La ton de, Denis Langlois. Alexa 
dre Minkowski. Théodore MoM 


LcsappnrtementsserontlivrablcsimmédiatemenL 
Venez e isitei l'appartement témoin. 




• L’abbé Pierre Cros. dlrec- in , Zi 

leur à Paris d’un foyer de jeunes Sf° r ^ Mon toron, ^Michel MJ 

travailleurs, a été condamné, ^ù n _ Je; ^ Marle Muller. KJJ 
mardi 24 mai, à 500 F d’amende ? 1 * )es V% Rtehard-Molaî 

par la dix-septième chambre cor- ^. ean " Pau } Sartre, Jean TouU 
rectionnelle. H avait renvoyé son Vercors, Jean-Pierre Vlgler- 
livret militaire au ministre de associations se sont pomas 
la défense nationale, le 7 Juillet „ appel, parmi lesquelles - J 

dernier, afin de protester contre ,“ e la Terre de Paris. A» 

l’extension du camp de Larzac de T émoignage chrétien. Gués 


et la vente d’armes. 


des Philatélistes 


ouverte. Combat non violer 
Mouvement pour une alternat* 
non violente. Mouvement pour 
désarmement, la paix et 
liberté. Mouvement écologie 
Mouvement international de 
réconciliation, parti socialiste un 
fié. Temps modernes. 
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IDE 


La drôlerie profonde de Christine de Rivoyre 


La Grèce (Fcuijour- 
d'hui pour une croisière 
frelaté e, T Amérique 
tPhier pour un rêve 
tFamour : on ne se 
baigne pas deux fois 
dons le même fleuve . 

S ES lecteurs, et Us sont nom- 
breux — Boy (1973) a tiré 
à cinq cent mille exem- 
plaires, après la consécration du 
prix interallié accordé au Petit 
Matin (1968), — . vont retrouver 
avec joie Christine de Rivoyre. 
Pareille à elle-même ? Oui et 
non. Oui, parce que, rinm ce 
roman en forme de. comédie de 
mœurs à quatre' personnages, 
s'allient une fois de plus . Part ' 
pur et l'observation aiguë. le sar- 
casme et la tendresse, la désin- 
volture gaie et la profondeur un 
peu amère qui composent lé style 
et le ton de cet écrivain. Non. 
parce que, pour la première fols. ■ 
elle se glisse dans la peau d*un 
homme; mais qui lui ressemble 
comme une sœur. 

«Moi? Un homme qui flatte .» 
C'est la première note du roman. 
On se souvient du début de la- 
if andarine, dont le cinéma a su 
tirer un -si joli film, qu’on vient 
de revoir sur te petit écran : ’ 
o L'amour me donne faim, est-ce 
un crime ? » Pou, abréviation 
du prénom médiéval de Foulque, 
quarante-cinq ans. célibataire' & 
l'excellent « métabolisme » — . 
c'est ainsi que Clara définit la 
jeune prestance de soncompa- 


gaoa de vie, — « flotte > sur 
l’Astraîdo au cours (Tune croi- 
sière en Grèce, il «flotte» aussi 
pour d’autres raisons, ce tendre 
indécis qui semble préférer le 
rêve ou le souvenir au réel, ta 
fuite et la solitude & tout enga- 
gement. fi se laisse faire par la 
vie. s a ns goût pour la lutte. Il 



* Dessin d’OXLIC. 


possède ses refuges. La nature 
en est un. A travers lui apparaît 
une Christine dé Rivoyre méta- 
morphosée en botaniste. Ce 
roman est rempli de piantpg, ^ 
fleurs, de parfums, de noms 


savants et roucouleors. L’auteur 
en sait h*» oboles sur la flore 
de Grèce ou d’Amérique ( 

‘L'Amérique ? Mais nous 
voguions vers Epldaure, nous y 
accostions même, et Fou -y décou - 
. vralt une Jeune Clie dont la 
vision le comble, fraîche, spor- 
tive, sans- fard, occupée sur les 
gradins de fan tique théâtre a 
contempler les étoiles ? Juste- 
ment. c’est cette jeune fille, c’est 
jilL qui introduit l'Amérique 
dans le livre. Elle en vient. Et 
Fou y a vécu ses' vertes années, 
k l’université de Syracuse, et U 
y a connu' le grand amour de sa 
vie, Allson. Le contrepoint s’édi- 
fie : les rivages de Naatucket, 
me de 'Melville. la jeunesse, 2e 
rêve, les paysages du New-Jersey, 
en réplique à ces criques grecques 
qui fleurent le thym, k cette 
.croisière frelatée, à cette qua- 
rantaine facile., et désabusée. 

On embarquera J1H sur fAs- 
iraldo. Clara n’est pas Jalouse, 
elle se soucie seulement de la 
bonne humeur de Fou pendant 
les vacances qu’elle a organisées. 
Dans ce marivaudage qui prend 
Fou dans ses rets, Clara* tire les 
ficelles. Femme d'aujourd’hui, 

• Clara-Satin, directrice d’un ma- 
gazine ' féminin, wnl gngmwrrigw t-. 
ointe des crèmes et des Idées 
& la mode ! Et loin d’ètre 
sotte 1 Elle va rouler dans la 
farine - son romantique passager 
auquel un gentil pédéraste sert 
de rep ou ss oir. BUe achète tout. 
Clan, fille de la civilisation 
marchande, même la résurgence 
dès rêves d'amour. 

Le roman s'achève sur un coup 
de théâtre. Une fols de olus, on 


constate combien. Christine de 
Rivoyre est proche de cet art 
de la scène, auquel elle ne s’est 
jamais risquée. SI réalistes, si 
satiriques que soient ses dialo- 
gues — quand parle la médio- 
crité. elle la fait bien entendre 1 
— ses préférences restent au 
roma n . On peut se Irmander 
pourquoi. Je crois que. c'est 
affaire de poésie. Même si elle 
sc donne la peine d'inventer des 
personnages, de leur faire Jouer 
des drames ou des tragi-comé- 
dies. — il y a toujours dans ses 
romans ce respect pour le plaisir 
du- lecteur qu’il faut maintenir 
en haleine. — ce qui compte chez 
elle, c’est la façon dont ell* dit. 
Quoi ? Tout : les désirs profonds 
et leurs simulacres ; les aubes 
et les crépuscules ; une folle et 
une sagesse ; le mépris du monde 
contemporain, l’affirmation du 
registre étemel— 

Elle dénonce violemment Ham 
le Voyage à l ‘envers notre société 
d’aujourd'hui, affirmant ainsi ses 
dons satiriques. Différant en 
cela de Sagan dont elle se rap- 
proche par l’univers .qu'elle peint 
Car Sagan, elle, se love, sans 
rien perdre de son naturel, & 
l'intérieur du monde contempo- 
rain. Contre lui, Christine de 
Rivoyre peste et U n’y a pas 
pour elle d’amour heureux. Il y 
a des mirages que l'écriture irise 
e qu’op ne retrouve plus, quand 
Us se sont évanouis : « On n’a 
qu’une Amérique dans sa vie. s 

- JACQUELINE FIAT 1ER. 

* ZJB VOYAGE a L'ENVERS, de 
Christine de Rivoyre, Grasset, 
288 pages, 36 P. 


L’avenir de l’homme 

L A femme, avenir de l’homme ? En librairie, le prédiction 
d'Aragon est chose faite. Le « deuxième sexe • n’inspire 
plus seulement des documents innombrables. On le 
retrouve à la pointa de la recherche littéraire dite «pure», 
liant toute émancipation à la conquête d'un langage qui lui 
soit propre. 

Dans ce mouvement de décolonisation par récriture, 
Hélâne Cixous (Ang&f) représente l'avant-garde Intellectuelle, 
et Chantal Chawaf la tendance la plus instinctive. Retable- 
Rêverie. Cercœur et le Blé rie semences exaltaient la fidélité 
aux viscères, une sorte de tellurisme au féminin. 

Le Soleil et la Terre respire le même animalité calme. 
Face aux folles de la domination mêle, notamment à la 
guerre du Proche-Orient où se trouve engagé l’homme qu’elle 
aime, l'auteur prône poétiquement le retour aux émois et aux 
solidarités rustiques. Si les hommes réapprenaient 6 se 
nourrir mutuellement et à se tenir chaud comme bôtes à 
l’étable, lis n’auraient plus besoin de théories, ni de lois, ni 
de mots. La langue « belliqueuse et phallique » de l’ordre 
et du pouvoir céderait le pas à une « chaude liberté • 1 

C ET optimisme supposa une confiance quelque peu 
ingénue dans les vertus de l’état de nature. Il postule 
que l'humanité a su vivre autrefois sans verser le sang, 
ce. que démentent l'histoire et la préhistoire. L'observation du 
règne animal porterait à penser que la non-violence, si elle 


par Bertrand Poirot-Delpech 


doit triompher, découlera d’une conquête de l'esprit plutôt 
que d’un abandon aux appets de l’espèce. 

Mais Chantal Chawaf ne prétend pas convaincre par le 
raisonnement Elle constate seulement que trente siècles de 
civilisations viriles lui ont laissé un sentiment d’exil. C'est 
donc qu’un autre monde exista au secret d’elle-môme. Il 
s’agit d’aller à sa recherche, par la vole des sens, en 
échappant au discours conceptuel des maîtres qui refuse au 
corps le statut d’objet de culture, voire de réalité. 

A l'écart de la logique apprise, des notions de manque, 
de culpabilité, de colère, la narratrice remonte le flux de 
la vie. le chemin des sécrétions que la censure mêle l’a 
enjointe de taire et d’ignorer. Elle dit la montée du iail dans 
le sein, les trajets d’un plaisir sans péché ni tabou. Elle 
savoure méthodiquement le bonheur de serrer la main d’un 
entent ou de lisser ses cheveux. Elle y découvre le meilleur 
remède contre l’angoisse existentielle, créée par les hommes 
à force de couper l’esprit de sa sève nourricière. 

D E proche en proche, la sensibilité reconquise s’étend 
des peaux et des muqueuses à leur environnement, 
pour peu qu*ll demeure artisanal et que s’y perçoive 
le travail de la main humaine. 

Autant qu’à (a création, le livre devient hymne A 
l'humble génie domestique tel qu’il s'exprime dans les den- 
telles fanées, les vieux tuiles mousseux, les plumetfs, les 
édredons, crépons, taffetas et satinettes. L’auteur ressent si 
fort l'amour tranquille d'où sont nés ces objets que leur 
usure et leur -jaunissement ne la désolent 
(Lira la suite page 22.) 


François Bott et les laconismes du désarroi 


Le phénomène Zinoviev 


I L y a, dans l’écriture, 
des sécheresses fertiles. 
Et dans la pensée des 
désespoirs radieux.- Ils sont 
rares. Comme ceux qui les 
pratiquent — assez honnêtes 
pour être. Insoucieux des 
honneurs, encore assez vi- 
vants pour regarder la mort 
en face. 

Ecoutez François Bott 11 
dit sans même la pudeur 
des larmes, le désert froid 
des jours présents : l’oubli 
des corps, des sentiments, 
et de soi-même, ensevelis 
dans l'aridité des villes. Il 
dit cette époque, la nôtre, 
où les enfants ont déjà le 
cheveu gris. Et cette grande 
fatigue sur nos matins, et les 
grimaces du soir dans nos 
aurores figées. 

fl dit (c'est tout un) l'em- 
pire du capital, d'ouest enr 
est de Manhattan jusqu'en 
Chine — jusqu'en nous, jus- 
qu'en nos phrases piégées, 
nos gestes expropriés. U dit 


le temps arrêté sous le règne 
mondial de la marchandise, 
où tout s'équivaut et peut 
s’échanger, où tout est abs- 
trait et insensible. Il- dit la 
souveraineté du nihilisme, 
l’absence de passion, la perte 
de l'esprit — . l’avènement 
infini de l’Etat, uniforme. . 

Il dit le clinquant de nos 
boulevards littéraires. B le 
suicide des poètes égarés, 
leur cœur mis à nu devenant 
carte postale. Il . dit nos 
mœurs mortes et nos récon- 
forts vides. 

Il dit cela, en des mots qui 
sourient de s’entrechoquer, 
comme , on frappe dans ses 
mains pour se réchauffer 
quand II ' gèle. Pour qu'un 
éclat traverse malgré tout te 
nuit et rassemble les der- 
nières forces vives. Tirante 
devient l’arme qui rend un 
peu de ciel. 

il grave ainsi, d'une admi- 
rable pointe- sèche, • ses 
aphorismes, comme autant 


Extraits 


• Cette pesanteur, cette 
vieillesse, le matin, l'angoisse 
qui recommence, on se plie, 
mais se plier, cela évoque la 
courbure douce de quelque 
arbuste, une sorte de trouble 
sous le vent, on se brise plu- 
tôt, et toute la journée on 
portera le de aû de toi-même. 

• Dans nos sociétés, ia 
surabondance du signe est à 
la mesure de la pauvreté du 
sens. 

m Le désir de domination 
s'accomplit dans l’obéissance 
à une puissance étrangère : 
L’économie politique. CëUe-ct 
a prolétarisé le monde, y 
compris les dirigeants de ce 
monde. 

% Du roi nu au roi mort 
(shâh mat, comme dit te feu 
d’échecs!, la distance n’est 
pas si longue. C’est pourquoi, 
au lendemain des révolutions 
vaincues,' les vestiaires .de 
Vhlstotre s’emplissent de rois 
.qui se rhabillent. . 

• Cet homme, soumis au 
travail durant presque toute 
sa ote;. enfermé dans- son 
personnage et s*» confirmant 
avec rénergie désespérée de 
la pauvreté qui fait illusion, 
du deuH qui veut sfignarer, 
vous proclames qufi l est li- 
bre l Oü dona-est sa liberté ? 
Ah l fa pense : à Elev.ü 


. peut lire le journal du Parti, 
et à Dallas ü peut choisir sa 
marque de lessive . ■ 

• r Le Capital 1 est la plus 
ambitieuse et la plus vaste 
des entreprises théologtques, 
ptdsqufü à rêvé de dominer 
tout l’espace et tout le temps 
des sociétés modernes, et qvfü 
y est presque parvenu. ' Mois 
son empire est celui de la 
fausse' apparence • û rta su 
produire qu’une synthèse illù- 
soire. Sous te déguisement de 
la vie, Ü ma fait qu’instaurer 
la dictature de la forme. : 

• Vivre, c'est se faire et se 
défaire à tout moment, aller 
de Vôtre au néant, du concret 
à l’abstrait, et inversement. 
Si vous interrompez ce voya- 
ge, vous devenez une manière 
de cadavre. 

• L’amour' a presque dis- 
paru. Comment se noueratt-Ü 
entre des fantômes ? Com- 
ment l’abstrait saurait-il ai- 
mer l'abstrait ? L’Europe, 
l’Amérique; la Chine devien- 
nent un grand désert ait se 

rétrécit la province des sen- 
timents. 

a Le discours des lantômes. 

le langage Se la servitude 
volontaire s’emploie tous les 

jours à recouvrir OU d dts- 
quaüfiâr Vautre langage,. in- 
docile, inconvenant : celui 


d’épures de livres vifs. Et 
ceux-ci se gravent en. nous 
— ses semblables. 

A-t-on parlé de François 
Bott ? Ou de son ombre ? 
D’un poète, ou d'un philo- 
sophe ? D'un politicien du 
rêve, ou d’un prophète sans 
prophétie ? ' Son traité; pré- 
vient : « C et homme se 
retourne, quand, on veut la 
définir : H se demande de 
qui on parle. »... 

ROGER-FOL DROIT.' 



* SatOpture <U OiacomettL . 

de la solitude qui s’avoue. du 
déchirement qui a cessé de 

ss mentir. 

m La vie . c’est une barque 
dans V herbe du matin. 

le TRAITS DS LA DES ILLU- 
SION. AC Fiiuiçols Bott; FUT. 
CoBscttou «Puspêcttat -criti- 
ques n, » p* 27 F. 


A lexandre zinoviev 
. est "né en 1922 d’un père 
ouvrier .çt d’une mère 
paysanne. Üne . mère très 
croyante, expUqne-t-lL qui c jus- 
qu’à sa mort posséda une bible à 
l’intérieur, de laquelle elle avait 
glissé un. portrait de Staline ». 
H y a neuf enfants dans la fa- 
mille. Zinoviev réussit cependant 
à entrer à la faculté de philoso- 
phie en 1939. mais les ennuis 
commencent presque aussitôt : 
s J’ai été exclu de là faculté la 
même, aimée, cri mime temps que ■ 
du KomsomxA. explique - 1 - IL 
J’avais été dénoncé par des amis, 
convoqué à la Lublanka. On m’a 
accusé de crime contre le culte 
de Staline. J'ai fini par être relâ- 
ché àfime' manière gui. aujour- 
d’hui' encor é, me parait inexpli- 
cable. • 

En 1940, Alexandre Zinoviev 
s’engage dans Taviatlan. n y res- 
tera tonte la guerre, sera blessé, 
décoré. En 1946, 11 peut enfin 
reprendre ses études ; il soutient ' 
sa thèse en 1954. puis entre à 
l'Institut de' philosophie de 
l'Académie des sciences et à 
l’université de Moscou. En 1962, 

U soutient son doctorat d’Etat. 
Professeur depuis 1986. a a pu- 
blié une dizaine d’ouvrages en 
DJLSJ8. et de nombreux articles 
de logique. . 

Selon ses amis, ses condisci- 
ples, ses étudiants, ce petit 
homme voîrrbüe, aux cheveux 
gris, est un logicien exception- 
nel, on causeur brûlant, une 
personnalité charismatique qui 
se- retrouve 'aujourd’hui plutôt 
Isolée, il a trois enfants : un fils 
de trente-deux ans, une fille de 
vingt-deux ans et üne fillette de 
cinq ans d’un second mariage. 

. Un violon d Ingres : la peinture. 

Ses antécédents politiques ? 
.« En 1954, dft-U. je suis entré 
au parti communiste. Pourquoi ? 
J’ai 'toujours été connu comme 
anti-stalinien parmi les profes- 
seurs et les étudiants. Mais quand 
' Staline est mort, on m'a per- 
suadé que le devais entrer au 
■paru. Dans les conditions de 
V époque un eOoyen normal ne 
pouvait agir que dans le cadre 
du parti et- je voulais p ar t ic i p er 
à cette vie. Je pensais que je 
pouvais - faire ■ quelque chose 
" contre le italxrümer mais fai 
très vite compris que je ne pou- 
vais rien faire. ; ce sont les sta- 
liniens qui se sont vite occupés 
de Ul lutte contre te st cltaisme / 
XI- y a èu'taut à coup tellement 
. d’anU-staliniens qvü était pres- 
que gênant de Vitré / (—) Je 
ne peux pas dire que, en entrant 
au pari L . fai été hypocrite. 


Citait là la seule force dans le 
pays qui pouvait garantir le pro- 
grès et Tordre. Et C’est encore 
vrai aujourd’hui » Mais Alexan- 
dre Zinoviev n’est plus membre 
du parti. H en a été exclu & 
l’automne dernier. 

En 1974. Zinoviev est élu 
membre de l’Académie finlan- 
daise et est invité à Helsinki 
L'affrontement commence alors 
avec tes autorités soviétiques : 
c J’avais été plusieurs fois invité 
à des symposiums et congrès m- 
temationaux, mais on ne m’avait 
jamais laissé partir. Jusque-là, 
cela ne me gênait pas dans mon 
travail et favais été patient. 
Cette fois-ci, je m’étais promis 
que si on me laissait sortir je 
pardonnerais tout : Sinon f aler- 
terais l'opinion. » ...... 


Un livre écrit très vite 


Les autorités lui refusent son 
visa pour Helsinki. C’est à ce 
moment- là qu*D se met à écrire 
les Hauteurs béantes et les ter- 
mine en quelques mois : Ce 
ttore, je Cal écrit très vite grâce 
à l’expérience de trente ans de 
dialogue (—). Le monde doit sa- 
voir qui nous sommes ; ü doit 


connaître nos mauvais côtés et 
les bons. les aspects de notre vie 
auxquels personne ne prête at- 
tention. Je ne voulais pas faire 
de littérature mais une sorte 
d’encyclopédie de la vie soviéti- 
que. Toutefois ce ttore n'est pas 
seulement la description de ce 
qui est ; fat aussi examiné les 
conséquences qui pouvaient dé- 
couler de mes hypothèses dans 
le domaine de la vie courante. 
Par exemple, de Vidée d’égalité 
pour déceler celle d’inégalité, 
absolument monstrueuse ; de 
l’idée du bien réalisé par Te 
moyen de la violence découle le 
mal monstrueux-. » 

Ses rapports avec la philoso- 
phie marxiste ? « Quand fai 
commencé à faire de la philo- 
sophie, je travaillais .dans le ca- 
. dre du marxisme et ma thèse 
portait d’ailleurs s_r a la logique 
dans le Capital de Marx » ; fax 
travaillé à ce livre jusqu’en 1958 
puis je Toi détruit et, depuis, je 
ne me mis occupé que de logi- 
que formelle. J’ai été un des 
premiers à ne plus faire réfé- 
rence au m ar x is me. Je ne l’ai 
jamais caché, mais pendant la 
période de libéralisation on m’a 
soutenu et on m’a même aidé. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 23J 


ROBERT LAFFONT 


a >. Le Magnifique est J un des 

événements de l’année, tant ce livre 
est riche d’expérience, de vision, 
d’ambition dévoratrice. oé 

Alain Bosquet . 


ANDRE PARINAUD 
Le magnifique 


roman 
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LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraux 


'A 


Poésie en sous-sol. 


A défaut d’ôtre dans la nie, la poésie va 
se trouver dans le métro. Trente-deux poèmes, 
assortis de commentaires, seront affichés 
sur. dee panneaux à la station Mlromesnil 
du 1 er . juin {21 heures) au 18 juillet Cette 
exposition, due à l'initiative d’Alain Bosquet 
et Juliette Darle. réunira des textes d'Aragon, 
Prévert, Char, Lai ris. Mandiargues et Sen- 
ghor, entre autres. 

Cette aventure souterraine de la poésie 
peut-elle contribuer & lui donner un public 
un peu moins restreint ? Selon les estima- 
tions de la R.A.T.P., deux cent mille per- 
sonnes environ passeront devant les pan- 
neaux. Combien s'arrêteront et prendront 
quelques instants pour lire Guiüevlc ou 
Pierre Seghers ? Les organisateurs de l'expo- 
sition ' envisagent de recommencer l'expé- 
rience Tannée prochaine en présentant -"es 
poèmes» sur le métro? 


On y trouve tous les genres, du grave au 
plaisant, du livre politique au guide gastro- 
nomique. i gy « auto-édîtés » ont maintenant 
pignon sur rue, 62. rue Blanche. & Paris. 
Ils -ont . aussi de bons ancêtres- avec Marc 
Sangnier, Henri Chinas, Richard Sctilrnnann. 
Aujourd’hui, leur’ président. Abel Clarté, vou- 
drait en faire les - mousquetaires - de l'édi- 
tion. Pour, commencer, leur catalogue ne 
restera pas confidentiel. On a pu le voir au 
stand des vins de fa Foire de Paris. On le 
trouvera aussi dans certains restaurants, dans 
certains magasins & grande surface. « Et 
même, ajoute TAJUL, chez des libraires 
amoureux de leur beau métier. - Ce - et 
même» » risque de faire grincer des dents. 
« Mousquetaires » oblige • 


griffes dehors. » Et qu'elle ajoute cette confi- 
dence : - J'en voulais aux mi/es, pas A 
r homme. - 


Écoute s’il pleut., 
des décorations. 


Les bibliothèques 

des refusés. ■ . 

Connaissez-vous Iss B.OJ4.D. ? II est vrai 
qu'elles fonctionnent encore discrètement ces 
« bibliothèques dès œuvres non diffusées ». 
Les plus anciennes n'ont guère plus d’un an. 
L'une a son siège à Nantes. 8. rue Jean- 
Jaurès, l'autre à Yerres, 24, rue Marc- 
S an g nier, dans l'Essonne. Elles entendent per- 
mettre è des auteurs ne pouvant ou ne 
voulant être édités d'fitre quand même lus. 
Ainsi, à Nantes, sont abrités quatre-vingt-dix 
manuscrits qu'uns centaine de lecteurs ont 
déjà voulu connaître. A Yerres, soixante 
autres manuscrits sont à consulter. Ils vien- 
nent. en général, d'autodidactes. La poésie 
l'emporte sur le roman et . le roman sur 
l'essai. Quant aux curieux de ces œuvres de 
« refusés ». bien malin qui pourrait en donner 
un portrait-robot. Après Nantes st Verres, trois 
nouvelles B.O.N.D. viennent de s'ouvrir : à' 
Paris, 114, rue de l'Ouest, à Montluçorv à le 
librairie' Le Bouillon de cultures, 15, rue Bara- 
thon. et à Strasbourg, où l’on rechercha d'ail- 
leurs un iocaL Voilé qui va réjouir ceux qui, 
au Festival de Nice, plaidaient pour un dépôt 
légal des manuscrits non publiés. En tout 
Il faut des pionniers. 


Savez -vous que les tables d'écoute sont 
décorées da la Légion d'honneur 7 La 
« source K ■ » constitua une source extra- . 
ordinaire de renseignements pour les Alités. 
Les P.T.T. font ainsi partie des quatre col- 
lectivités. vingt-cinq écoles' civiles, dont 
H.EC., cinquante-trois régiments, dont la gen- 
darmerie, vingt-cinq écoles militaires, dont 
West-Point, soixante-sept villes, dont Bel- 
grade, répertoriés dans l'album Villas , 
emblèmes et collectivités .décorés de la 
Légion d'honneur, préfacé par le géné- 
rai Alain de .Boissieu, grand chancelier de 
l'ordre, et pubCé aux éditions BORE. 14. nie 
de l'Université; 75007 Paris.* 


Les coups de cornes du taureau 
Il a été gaulliste en 1940, gaulliste * 
Londres, gaulliste en Afrique, gaulliste à la 
Libération. K l’est resté après (a Libération. U 
a continué de l'être au RP.F.. puis tout au 
long de la » traversée du désert » ; Ü le tut 
plus que jamais en 1958, et il l'est resté. 
C’est son gaullisme immuable que raconté 
aujourd’hui Alex Moscovite!) aux éditions 
de le Table ronde. U fait aussi ses comptes 
des grands desseins et des petites combines. 
Et 11 a Intitulé cala- Le Temps des punaisas -, 
De Gaulle avait dit de lui : » Mosco, c'est 
un taureau, il faut le laisser foncer. » Le 
taureau fonce encore. A preuve ce peu de 
tendresse pour tous les « compagnons » et 
autres barons » -compromis dans l'aventura 
giscardienne ». B mieux encore ce coup de 
corne : « Le R J 3 N. n'est plus qu'une mal» 
du parti Indépendant et terne désespérément 
de faire croire qifll conserve que/quo chose 
de gaulliste pour piper des vo ht qui n’ont pas 
encore pris conscience de cette mascarade. » 


Signe dés temps 


Où l'on - apprend que Ptotémée attesta 
l'existence de Roanne en 170 après J.-C. et 
que Rouget de Usle fut élève de l'Ecole 
du génie. 


Après plus de cent titres marqués par 
la passion de se raconter et d’écrire, on 
pouvait' croire que Marcel Jouhandeau résis- 
terait à la mode du livre-entretien. A quatre- 
vingt-neuf ans. Il vient d‘y céder : la Vie 
comme une tète (Pauvert). 

Après trois romans parus chez de grands 
éditeurs, dont (Interallié 1953, et avec sa 
notoriété d’anden chroniqueur cinématogra- 
phique. on pouvait croire que Louis -Chauvet 
éviterait de recourir à la Pensée universelle. 
C’est chose faite : l’Eté tTOssêja. 


Le mâle ou l’homme? 


Les «mousquetaires» 
de l’édition. 

Il est une autre façon de se faire connaître 
quand on refuse l'édition traditionnelle ou 
qu'on est refusé par ella C'est de recourir 
à l'Association des auteurs auto-édités, autre- 
ment connue sous le eigle AAA. Ces 
auteurs-là paient directement leur Imprimeur - 
et possèdent les stocks de leurs ouvrages. 
Ils viennent de présenter leur catalogue 1977. 


' La virilité qù 'est-ce que c'est? 'Cest la 
question qu'à posée, avec beaucoup d'autres, 
Florence Michel, chanteuse et comédienne, 
à des hommes, personnalités ou non, tels 
que Jean Lartéguy, Jacques Borel. Marc Orai- 
son, Jean-Pierre Behoisa, Marcel . Bigeard. 
Frédéric Dard. Roger Vadlm. Serge Lama, 
un. gardien -de la paix, un gendarme mobile," 
un homosexuel,' un stérilisé. La succession 
de ces entretiens constitue un livre ou plus 
exactement, et au meilleur sens du mol. un 
document qui. aurait mérité mieux que le 
titre-calembour qui lui a été . donné : le 
Moindre Mêle. Car c’est, drôle, corrosif, révé- 
lateur. Et finalement Florence Michel à sûre- 
ment trouvé , plus d’amusement & questionner, 
à tourmenter,, que. ses .Interlocuteurs à lui 
répondre. Et cela bien qu’elle écrive ; 
- -J'ai essayé de ne pas avancer toutes 


Vieux débat 


Une nouvelle édition, augmentée de l'auto- 
biographie philosophique, de Karl Jaspera 
vient de paraître aux Editions Piper, en Alle- 
magne fédérale. On y a ajoulé un chapitre 
consacré à Martin Heidegger que Kari Jaspera 
s’étalt refusé à publier du vivant de celui qui 
ruL un temps, son amL En reconnaissent 
que les préoccupations de Heidegger ont vite 
cessé d'être les siennes. Jaspera y reconduit 
de manière assez surprenante d'ailleurs, le 
débat eur l’appartenance de Heidegger au 
nazisme. La question semblait définitivement 
réglée; du moins par Heidegger lui-même, 
depuis, la publication de Réponses et ques- 
tions sur rhlatolre et là politique, traduction 
française d'un entretien avec Der Splegel 
qui remontait à 1966. (Le Monde des livres 
du 8 avril.) 


vient de paraître 


en bref 


Romans français 

RENE R. KHAWAM : Djordjos. — 
Le premier roman da nadaaenr 
des Mills et Une Nuits et antres 
chefs-d'œuvre de U Intératnre 
ar ab e , spécialisé dans les recherches 
historiques et le «iA-tiîffnwn-nr des 
manuscrits. L'action se poste' »n 
Liban, an te mps de Méhémer-Ali, 
an débat dn XIX* siècle. (Otaore, 
220 p„ 38 F.) 

PIERRE DE CALAN : Corne tm te 
désir de Dieu. — Le premier 
roman, mais non le premier livre, 
de ce dirigeant de grande entre- 
prise, dont l'action se sitpe dans le 
cadre de la gtande trappe de 
Solfgny. (La Table ronde, 220 p„ 
40 FJ 

JEAN RJSTAT : Lord B. — Roman 
par lettres et par conversa rions. 
Quatrième roman de -l'aureor da 
Coup eTEtot an littérature*. (Prix 
Fénéon) désigné par Aragon poor 
ordonner le legs de ses manuscrits 
ah GNJLS. Ce roman par -lettres 
a pour def la correspondance géné- 
rale de lord Byron. (Gallimard, 
220 p-, 39 FJ 

VAHB KATCHA : in Retrancha des 

seigneurs. Un aoaveso roman 

de i'antenr de CES pour csS (Prix 
RrvaroU dont les héros sont Liba- 
nais, Iraniens on Koweïtiens et 
dont l'action se situe dans le Tour- 
Paris contemporain, avec , pour 
mobile la défense de la cause arabe. 
(Fuyard. 335 49 F.) 

Critique litéralre 

ALDO TAGL1A FERRI : Bette* et 
U surdéterminatiou Uttéreere. — 
Une analyse rmnncUa qui explicite 
l’usage qne bit Becketr.des données 
historiques et culturelles, en on 
acre de déviance acharné é mettre 
ces matériaux en état dé crise. Tnd. 
de l'Italien par Nicole Fauta. 
(Payot. « Traces ». 185 p- 48 FJ 


PASCAL BRUCKNER et ALAIN 
FINKŒLKRAUT : le. Nouveau 
Désordre amoureux. — Contre les 
normalisateurs de la « libération 
par. l’orgasme ». tuse apologie al- 
légro do- « brouillage de tons . les 
repères ». (Senti, cdL « Fiction et 
Cie », 320 p„ .45 FJ . • 

Sciences humaines 

LUCY FREEMAN : THistoke 
d'Anna O. - — La vie étonnante 
de la première et célèbre patience 
de Breoer et de Prend, racontée 
par - ane journaliste américaine. 
(PUF, coü. « Perspectives criti- 
ques », 328 p, 56 F.) 

SEMINAIRE DIRIGE PAR CLAUDE 
JLEVI-SXRAUSS s Fldeusité. — 
Une importante rencontre inter- 
disciplinaire organisée et publiée 
par Jean -Marie Benoist. (Grasset. 
coL « Figuras ».' 352 p„ 59 FJ 

Religion 

JEAN PUYO et PATRICE VAN 


EERSEL : Voyage d F intérieur de 
PEgtàe catholique. — Une tenta- 
tive de * balis er » l’one des pistes 
qui relient la -points diands da 
catholicisme fronçais, yw» «anal 
bootiUmnêment- (Stock, 460 
45 F.) 


• Histoire 

PIERRE SERGENT s- les Maréchaux 
de la Légion: — L'odyssée da 
légionnaires, sujets alleman d!, qui 
choisissent l'Indochine en 1941 « 
constituent nn commando clandes- 
tin en gagé en' mats 1945 par la 
Japonais. (Fayard, 430 p, 49 F.) 

XAVIER VERSINI î Af .de Bùoua- 
parte ou. le Livre inachevé. — . la 
biographie da père de Napoléon. 
(Ed. Albatros,' 201. p^ 57 FJ. 

LOUIS GARDET i les Nommes de 
P Islam. * — -La voix ancienne « 
nouvelle . da cultures musulmanes. 
(Hachette, . co IL «. Lt . temps et la 
hommes ». 437 p^.65 FJ 


• UNE « ASSOCIATION DES 
REPRESENTANTS DE L’EDITION 
FRANÇAISE » vient de se créer. 
Elle se propose, de facDtter les 
échanges entre ses membres, de 
créer entre eux -des liens plus 
solidaires, de traiter la questions 
particulières «ni se posent aux 
uns et aux autres et surfont de 
a suivre les transformations de. la 
profession a. L'AREF a son siège, 
143, rue da Meuniers,.. 92220 
Bagnenx. 


• LUCETTE FXNA9 vient de 
soutenir, avec mention très hono- 
rable, & l'université de Provence, 
une thèse de doctorat d'Etat sur 
dossier avec, nota mmen t^ ses tra- 
vaux sur Georges Bataille et sur 
Mallarmé.' tm " Joiy réunissait 
Roland. Barthes. Yvon Bélaval, 
Raymond- ému, Robert Maori, 
Jean-Pierre . Richard et A.-M. 
B o n s aean . ' ' . . 


en 


FRANÇOIS COLXPRY : Ecrire test 
vendre. — Après FAeti-Bdüear, le/ 
lauréat da Prix da Deux-Magots 
1976 pour Mdic-panes tant tête 
étoffe son propos ex esquisse une 
psychanalyse politique de la litté- 
rature, dans oo ratai qoi t'ordonne 
comme un chant, en sept tores.' 
(Edifions HaDJer, 175 p, 30 F.) 

ROGER KEMFF zDasdiei. Boude- 
Utra e! compagnie, —'-De l'auteur 
de' Diderot et le’ roman. Cet fessai 
soz le dandysme, considéré wani» 
le atire de la différence dans le 
sKde de .l'uniforme. (Ed- dn Senti, 

. * Pierres vives ». 190 p„ 39 FJ 

ALAIN MED AM : Conscience de la 
ville. — Une réflexion' matéria- 
liste sut la complexité da • casa 
en scène », des problèmes et des 
plaisirs de l'urbanisé. Préface de 
Raymond Lcdrur. (Àmhfopas, , 

312 p^ 65 FJ ' 




Simenon, peintre de la bourgeoisie 


P OUR [e mains de Fumes, la déchéance arrive à pas feu- 
trés. Le - Baas - (le patron), tyran domestique qui cache 
sa femme malade et séquestre sa fille retardée, règne 
tant qu'il domine, ses passions, en écrasant Iss faibles. Mais 
les traditions, le' paysage social (admirablement décrit) qui 
transforme en haine sourde la silence d’une cité des Flandres, 
le sapent comme le genièvre, la bière et la pluie grise usent 
ces hommes sortis d'an tableau flamand. 

- La maire, qui profitera d'une veuve et de- sa manufacture 
de cigares pour exercer son autorité terroriste eur la vieille 
bourgeoisie, sera Isolé, déchu, dés qu'il transgressera la loi 
du silence qui est l'héroïne de ce rédL 

Couleurs chaudes qui virent au venimeux, peinture de 
mœurs, bien sûr. où le détail et l’Intimité des objets quotidiens 
acquièrent une valeur de symboles. C'est la réédition en poche 
d'un vieux Simenon aussi bon qu'un vieil alcool qui a pris du 
corps avec les années. 


Dans les . brumes des villes marchandes, les Donadleu. 
notables de La' Rochelle, protestante convertis au catholicisme, 
ou armateurs, seront séduite (les femmes) ou éliminés (les 
hommes) par Philippe Dargens, jeune aventurier qui aiguise 
eee dents en province pour mieux mordre. &' Paris- Mais comme 
les qualités sociales rendant aveugle, la' fin. de ce Rastigrtac 
de l ‘entre-deux-gu erras sera digne d'une, tragédie grecque. 
Le Testament Donadleu est une fresque, à l'acide d’un monde 
affairiste. Là bourgeoisie des affaires fs ce aux. vieilles familles 
des notables, c'est .un sujet qui, députe Balzac, fait recette. 
Mais c’est aussi tin des plus grands livres de Simenon, dont 
Gide disait qull était un' des premiers romanciers dè sa géné- 
ration. 

DIMITKI T. AN ALI S. 


• ' Parmi lès attires rééditions : Journal. d’Anaïs Ntn 
(tome IV 1944-1947. Le Livre de poçtifl. 382 pages. 8.50 F.) 

★ Simenon, b le Bou rgm es tr e' de Fumes ». Folio, 274 p, 
6,75 V;'« le Testament .Donadleu ». Folio, «68 p-. X0.36 F. 


• LE QUATRIEME CONGRES 
DS LA . SCXBNCE-FICXZON FRAN- 
ÇAISE rest terminé le 3 Z mal à 
Limoges par l'attribution da prix 
suivants : prix du meilleur roman 
de Science-fiction 1977 : « la Gk- 
•laxlales », da Michel Demnth 
(s J’ai lu ») ; prix .de la meilleure 
nouvelle de science-fiction : a Re- 
tour A terra définitif », de Philippe 
Goy dans le reenell s Retour A la 
terra » fDenoS) ; prix spécial du 
Jury à Yves Demèze pour l'ensem- 
ble de son œuvre. 


• LA SOCIETE DBS GENS DE 
LETTRES a remis, le 25 mal A 
Dourdan, tes trois prix suivants : 
grand prix Poncetton, à Louis 
Cailloux pour ' FCnsranble de son 
œuvre. (Gallimard, Grasset); grand 
prix dé la Société da gens de 
lettres A Catherine Paysan pour 
-l'ensemble de aon œuvre (Denoël), 
grand prix du roman & Jean Lalné 
pour k l’Emlgrante a (France- 
Empire). 


• LA SOCIETE D'ETUDE DU 
DIX-SEPTIEME SIECLE organise, 
le vendredi 3 Juin, A l’bêtel Sully, 
62 , rue Saint-Antoine, une Jour- 
née sur l’alchimie et la littérature 
aux seizième et . dix-septième siè- 
cle*. (Inscriptions ; Mme Fexrlér, 
32. me Dureau. 'Parts. lin. 


• ALBERTO? £ DISPARUE ET 
TOUJOURS PRESENTE. — One 
exposition consacrée & Alberttne 
Sarrasin est ouverte depuis 2e 
6 mal (et Jusqu'au 18 Juin) à la 
Bibliothèque municipale de Cas- 
tres. Or gtrhfo dix ans après la 
mort de la romancière (le 10 Juillet 
tact), à partir de sept lettres 
échangées en avril-mai 1367 par 
Alhertlne avec Jean-Pierre Gau- 
bert, journaliste, alors correspon- 
dant de e la Dépêche du Midi », 
i Rodez, A l'occasion d’une Inter- 
view. elle constitue la première 
manifestation A la mémoire de 
l’autour de a l’Astragale a. 


y 


• UNE EXPOSITION PRE-S ÜB- 
REAUSTE, consacrée no tammen t 
A Jacques Vaché, s'ouvrira le ven- 
dredi. 27 mal, A Nantes, s, jtl*M 
du Bon^Pasteur.. librairie Bclhmger. 
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Une méditation de Jean-Claude Brïsville 
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0 La Zone cPombre, 
une mise en mots lim- 
pide dû mal èt- de la 
solitude- 

J KAN- CLAUDE BBESVXLLE 
est un écrivain rare dans 
tons les sens du mot. On lui 
doit trois romans, dont le second. 
Dieu, amour, avait obtenu le prix 
Sainte-Beuve en 2954, une pièce * 
sur Satnt-Just, xzn essai sur 
Camus, dea dramatiques pour la 
télévision Cl 970). □ revient cette 
année & la veine romanesque. 

La Zone d'ombre est un de ces 
livres, que. la lecture n’épuise 
pas : on peut y retourner, le 
consulter souvent, sans se lasser 
de son extrême beauté, de cette ' 
limpidité qui semble aller de sol 
et qui est le comble de l’art. Ni 
roman ni journal intime, la Zone 
d’ombre est pourtant les deux à 
la fols, et par-dessus tout poème, 
méditation d’un cœur fervent qui 
croit avoir perdu sa raison d’ètre 
en même temps que son bonheur. 
Un homme a vécu un rêve de 


sept ans : la trahison, puis la 
maladie mortelle de r^T 1 *» qn.11 
aim a i t, est-ce le réveil ou la 
plongée un cauchemar ? 

* La nuit, parfois, à la limita du 
sommeil, je ne sais plus si, 
malheureux, fai rivé ce qui fut, 
ou si. toujours heureux, je rive 
ce qui est. » 

La mise en mots du mai, et de 
la solitude, ne console pas.' 
dire très exactement le néant 
retrouvé, le néant., d’avant 
l'amour — tâche exténuante. — ■ 
c’est tendre vers le dénuement 
où serait Je repos. Car r évidence 
du malheur présent n’empêche 
pas 2e flamboiement des souve- 
nirs du temps heureux. Jean- 
Claude Brïsville excelle à évoquer 
ces moments de grâce et de plé- 
nitude qui suscitent les larmes 
aii -moment même où' on les vit. 
puisqu’ils partent en eux la pro- 
messe de' leur fuite i « C’est 
avant, quand f étais heureux, que 
je vivais dans le tragique. On 
n'est pas fait pour le mincie : 
ü effraie — et toutes a es années, 
sourdement, je niai pas cessé 
d’avoir peur. N’ayant , plus rien 
à désirer, je ne pouvais que 
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Le parcours du combattant 

C ONSTRUCTION D’UNE IMAGE ressemble des entretiens et 
divers textes critique*. D'une certaine façon, c'est ia -par- 
coure d'un combattant-, depuis une dizaine d'années, qui 
est ici -proleté-, comme un film complexe, - secret et trouble. 

Franck Vénalité, né en 1936, appartient â la -génération algé- 
rienne ». A vingt ans déjà, il affirmait sa préférence pour une 
-poésie du vécu». A ce propos, il s'explique longuement, faisant 
très justement, et d'une voix . grave, le procès d'un surréalisme 
qui n’a abouti qu'à faire plaisir à une poignée do « mondains - et 
de - privilégiés». 

Vénalité a toujours eu le goût des nuits urbaines, des stades 
de football, des blstroqueis minables, des «rues chaudes», des 
marchés aux puces et aux trouvailles, des bars louches et Inquié- 
tants. Des recueils, comme Journal de bord I et II Dis pourquoi 
tu pleures, pourquoi tu pleures-., l’Apprenti foudroyé, ont fait 
connaître cet!» voix voilée d'alcool et .de tabac, de nostalgie et 
. de fureur, murmurant entre deux empoignades, au fond d’un troquet 
aux ampoules poussiéreuses; deux étreintes sur . une musique de 
Sonny Rolllngs, au chaud d’une chambre minuscule, où dort une 
fille de peau et de larmes, de chalret d'ombre griffante. 

Au long des textes réunis dans Construction d’une Image, 
un écrivain parie du passage de la .«poésie poétique» à .«autre 
chose », qu'H ne peut . pas encore nommer, une « autre chose » 
qui est vraiment le langage de ce temps. Une parole qui n'est 
plus, décalque d'uns réalfté-puzzla, absurde, tragique, morcelée, 
mais qui, à partir de cette réalité Intériorisée, assume un "roman- 
tisme de F angoissa, -j» -i nourri da saxe, de-mort de mémoire. 
- Aujourd'hui, Je nb créa plus Â la poésie ", avoue F. Venallla 
Au-delà de cet . ■« opium; du ..peuple », H traque une écriture 
capable de - sauver « nndlvîdu mi livré à I* «hiver des villes», 
à la « survie », à la • marchandise •. • ■_ .- 

il suit un». «vole étroite» : 'celle des «romantiques, noirs», 
celle de la «pègre des sentimentaux». 

' . • ANDRÉ LAUDE. 

* CONSTRUCTION D'UNS IMAGE, de Franck VennBJé. 
Seghèn. 158 m 28 F. 
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Un homme de 81 ans 
. dynamique et j'amais malade 
dévoile son secret: 
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craindre. Et d’abord le temps, le 
temps Irréversible. I—l En tout 
cas; maintenant, je respire. • A 
nouveau tout le temps pour le 
peu çyü me reste à faire ZI a 
perdu tout son . venin, le temps. 
Plus rien fi menacer dans une 
vie ’ rendue â l'insignifiance. Tl 
est là, devant moi, tranquille et 
gris. Ma vieillesse va sty couler 
saris angoisse. /--/ Qu’eue m’éloi- 
gne et qveeae m’efface. On 
attrape la mort & rôder Û ans ses 
souvenirs. » 

Ecrire est peut-être une entre- 
prise dérisoire pour celui qui n’a 
plus rien. C’est pourtant encore 
un acte der vivant, le dernier 
geste possible vers un autre, qui 
ne peut être qu’inconnu : a Sur la 
pierre de son cachot, le prison- 
nier nédit plus que la vérité. Je 
voudrais, à mon tour, tendre 
vers eüe, EOe a sa place, je le 
sait, eut livre de mémoire où tout 
signe est porté, tàute parole rete- 
nue. » 

On voudrait tout citer de ce 
livre discontinu, qui ne cède rien 
aux transitions et n'admet pas de 
temps faibles : c Si f écris par 
fragments, c’est que le tout m'est 



* Dessin de J -P. Cognât. 

inconnu . qu’il m’effraie, excède 
mon pouvoir de dire. ZI est pour- 
tant présent comme une nostal- 
gie dans chacune de ses appro- 
ches , et si f iqrujre ce quV est 
toute parole me ramène irrésis- 
tiblement à lui. Humble, le frag- 
ment est èn même temps chargé 
d’orgueü : entre deux pauses est 
tout l’espoir . du verbe. Je me 
dépêche de parier, dans l'angoisse 
du . temps, cruellement pressé par 
le sOence. » 

On a rarement porté aussi 
haut l'accord de la douleur aveu- 
glante et de la pure lucidité. 

JOSANE DURANTEAU. 

* LA ZONE D'OMBRE, de Jeu- 
Claude B rl avilis. Albin Michel, 
i« pire, mf. 


ia < SUJETTE > d’Henry Raezymov 


0 Un ton zutngnois 

" n LUETTE : petit ouvrage 

(( #C : d’esprit, agréable, sans 
•U prétention >. Parmi les 
définitions glissées dans la texte 
en guise de guide-âne. celle-ci. 
modestement engageante, donne 
le ton narquois de ce court récit 1 
où sont relatés, ressassés, ampli- 
fiés en infinis échos, de minces 
événements qui cependant ne 
sont a pas rien ». 

On y voit le narrateur; Alexan- 
dre Chiot, ton bref passage dans 
l'institutionnelle « Machine », 
entre un passé d'irrésolution et 
un -avenir, de désœuvrement, ses 
relations Inextricables avec ses 
géniteurs. M. et Chiot, retrai- 
- tés, an fond du 'couloir à gauche, : 
et, avec Rose, enfin. Rose qui est 
partie, les rêves et' les jeux fous, 
les flâneries, les fâcherie? - .' - 

De ragots en fagoû lyJLe dîner.— 
chez les Chiot (ou BS’^Tjoteh)"* 
autour du Iode haché et des cor- 
nichons de la rue- Vïeüle-du- .. 
Temple,- devient tm ébouriffant 
dîner de têtes, -un « opéra; glas- . 
que » où le patriarche et son . 
épouse se distinguent moins par . 
leur Identité sans cesse flottante, 
travestie, codée, que par la per- 
sistance de leurs' délires respec- 
tifs. Quant à la jeunesse, parlons- 
en. Rien que des projets fameux, 
faits de bric et de broc, et qu’il 
vaudrait mieux carrément envi- ' 
sager d 'emblée comme des sou- 
venirs. 

Ainsi, parti de rien, Je narra- 
teur ne songe qtf à. y .retourner, 
brouillant les traces ris la s vie 
réputée réelle » pour laisser 


s: épancher la coloration bleuâtre 
de la vie, remémorée ou imaginée 
qu’il transcrit sur un petit carnet 
publicitaire. offert par. les. «vins 
Ans des eûtes du Rhône et de 
Provence ». Là, Paris n’existe 
plus, n y a Vineuse, bourgade 
Inaccessible et familière, et aussi 
les Biuettes, « paradis fugace 
improbable » dont les souffles 
chauds et les plaisirs furtifs ou- 
vrent sur un Orient fabuleux. 

Pareille à la source d’eau pure 
du jardin des Binettes, la parole 
écrite; toute en ruissellement 
argenté, en brisures bleutées, en 
entrelacs végétaux, réplique aux 
débordements poisseux de ■ la 
Machine, la sale ». et à la crue 
sanglante de la parole prononcée. 
Car le narrateur, exerçant le mé- 
tier « d’en saigner », se sent 
menacé d’une cataclysmique 
hémorragie; verbale qui le laisse- 
nt æantois, anéanti, voire ané- 
mié, sül ne quittait ses petits 
matins '*hbgards 'pour le grand 
matin inaugural de La page blan- 
che. , ’.j 

Alors, revenu à lui-même, rendu 
au ; dénuement, à la dépossessiozr 
redoutée et espérée — comme 
dans la Saisie, — laissant croître 
la bulle de vide, le Sahara de 
vacuité auquel il aspire, quitte 
en fin des questions qui le har- 
celaient ainsi que du lecteur qu’il 
agrippait, Il prend congé, dissous, 

■ évanoui lui aussi dans l'absence 
- générale des choses : s Pardon. 
E x cnsez-inoL .et hop l » 

MONIQUE FfTIUON. 

★ BLUETTE. d’Henry Unezymov. 
Gallimard. 159 p.. 30 F. 
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L’avenir de l’homme 


(Suite de Ta page 19 J 


Cette sensibiiitâ à toute trace de la vie. même- passée, 
ne se limite pas aux ouvrages dits ■ de dames ». Elle englobe 
les aliments, dont elle détaille les origines. Dans l'assem- 
blage d'un meuble, elle reconnaît les caprices de l'arbre, 
{'ingéniosité de l’ébéniste. 


Mais c’est dans l'armoire à linge de nos grands-mères 
que Chantal Chawaf puise ses perceptions les plus subtiles 
et ses plus sûrs bonheurs de plume. Elle enrichit notre 
mémoire sensitive de bruits d'étoffe inédits, de nuances 
jamais décrites dans les matières ou les coloris. 

Elle réussit surtout à ce que ces détails, loin de nous 
paraître accessoires et, pour tout dire, « bien féminins », 
prennent plus d Importance que tous les discours politiques 
ou les traités de philosophes. La brodeuse rend son prix au 
silence, au murmure de source. 


Et encore! Les réflexes d'écrivain accentuant ceux 
du mâle, c'est finalement sur son culte de l'écriture que 
Moreau nous renseigne. II ne s'en cache d'ailleurs, pas. Il 
reconnaît que les mots ont été sa seule « fidélité fervente ». 
Il a besoin que toute Ivresse se fonde dans ce qu'il appelle 
sa ■ bacchanale verbale ». S'il a peu parlé d'amour jusqu'ici, 
c'est qu’il y faut une application à laquelle son rythme naturel 
se plie mal. H le dit en clair quelque part : la temme ne fait 
que prolonger la griserie de l'écriture ou en effacer les 
meurtrissures. H veut bien souffrir pour l'une et l'autre, assem- 
blées en un véritable <* ménage à trois », mais à condition 
qu'elles rendent en « orgies psychologiques ce qu’elles pren- 
nent en possibilités de bonheur ». 


mystère de l’Autre se retrouve en train de comparer la «pécore 
ravissante » à la « Jolie superficielle », la Romaine à la 
Française, l'Asiatique à l'Africaine, comme autant d’espèces 
de vaches à lait. 

Les compliments extasiés ne sont pas moins suspects. 
Les images de ténèbres, de mystère, de profondeur charrient 
plus de vieux héritages que de visions renouvelées. Comme 
par hasard, la femme est soupçonnée, fût-ce en guise d’éloge, 
de plus de folie cruelle que l’homme, de jouer « toujours » un 
rôle prépondérant dans les couples d'amants meurtriers, etc. 


Voici donc, une fois encore, le volcan Moreau en éruption. 


D E toute façon, seules les femmes pourront mettre au jour 
la vérité qu'a emmurée en elles la domination masculine. 
Avec la meilleure volonté, les hommes qui croient pouvoir 
les y aider ne font que répéter leur numéro millénaire de ventri- 
loques. Témoin la célébration ‘du mystère féminin par Marcel 
Moreau dans Sacre de la femme. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


La sincérité de l'écrivain n’y est pour rien, riï son talent 
Avec sa rage d’atteindre aux « régions abyssales »- de la vie, 
l'auteur de /a Pensée mongole et de r/vre Livre est même 
parmi les plus capables de suppléer à l'expérience directe par 
la fulgurance verbale. Bien qu'on connaisse surtout fa face 
sombre de sa sensibilité et que sa voix rauque ne se prête pas 
a priori aux mots d'amour, on veut bien admettre que son 
émotivité extrême le prédispose à « sombrer dans l'univers 
vaginal sans en crever de dépaysement ». On ne demande qu'à 
le croire quand il se fait fort d'approcher ce qui se cache 
« au plus noueux » de la femme_ 


avec ses outrances baroques à prendre ou à laisser. Tant pis 
pour les » blasons morsuriels empanachés de bave » î Va 
pour les sortes de « voracité moite », d'« emportement maus- 
sade», de » lassitude vaguement radieuse »! On sait que 
ce style d'effusion et de spasme veille moins à signifier qu'à 
suggérer l'indicible par l'incongru, et souvent par pur plaisir 
de l'ail itération : « aux trousses d'un trou où s’enrouent mes 
trousses » : « la nuit clapotait de nos tapements »._ 


A NAIS NIN admirait beaucoup les livres de Marcel Moreau. 
Quel dommage qu'elle ne lise jamais celui-ci ! On 
aurait aimé connaître sa réaction, elle qui avait su 
comprendre à la fois le point de vue de la femme sur sa 
condition et celui des hommes. 

U est probable que ces derniers sont condamnés à dire 
des sottises sur les femmes. Au mieux, ils pèchent par condes- 
cendance paternaliste et gaffeuse. Ils ont trop longtemps 
parié au nom de tout le mande. Sorti d'eux-mèmes, leur 
discoure tourne fou. 


La prétention et l'embarras des hommes à parler des 
femmes rappellent ceux des colons d'hier à parler des colo- 
nisés. Les mieux intentionnés finissaient par dire: « Ces 
gens-là. » Même la sympathie envers leurs rébellions tombait 
à côté. 


Mais, avant mime de partir en campagne. l'explorateur 
trahit des préjugés inévitables. Victime de la culture ambiante, 
il décrète d'avance qu'il va trouver des forces de « désordre » 
contraires à la raison. Il apparaît très vite qu’il ne parle pas 
de la femme, mais de son adoration pour elle. 


C OMME l'auteur lui-même le craignait, son art de la 
transe ne se trouve pas trop flatté par le propos de 
Sacre de la femme. Mais ce qui retient r attention, 
c'est à quel point il cède, sans toujours s'en apercevoir, aux 
habitudes masculines de penser et de sentir. 

L'homme reste le centre du monde et son artiste. L'auteur 
se propose de « tailler des chefs-d’œuvre dans la masse des 
secrets » féminins. Tout en s’indignant des discriminations 
arbitraires entre les sexes, il ne cesse de se conduire en 
sujet face à des objets, qu’il classe avec un aplomb tout 
phallocratique. Le même qui comptait se dissoudre dans le 


(1 est arrivé un moment pendant la guerre algérienne, 
où seule la langue arabe paraissait capable de dire exacte- 
ment le droit de l’Algérie à l'indépendance. Les écrivains algé- 
riens de culture française devaient désapprendra notre langue 
pour retrouver leur Identité. 

Nous en sommes avec les femmes, nous, les hommes, à 
ce stade de la décolonisation oû Sartre ne voyait plus qu'un 
moyen d’être juste : se taire et porter les valises. 


* LE SOLEIL ET LA TE&RS, do Chantal Chawaf, Pauvert édit* 
172 pages. 32 francs. 

* SACRE DE LA FEMME, de Marcel Moreau, Ch. BoorgoU, 
édit, 187 pages, 35 francs. 
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souvenirs 


La traversée politique et littéraire de Janine Bonissounouse 


9 Un désenchante- 
ment long à venir mais 
sans rémission. 


«J 


E me suis tant privée 
pour ne pas courir le 
risque de moins croire— » 
Autour de ce cri. de cet aveu, 
de cette douleur, Janine Bouis- 
sounouse a bâti, un livre de sou- , 
venirs qui draine l'amertume des .. 
déceptions, la brûlure d’une sorte. 
de damnation, et s'achève sur ' 
unç désespérance. 

A quoi croyait - elle donc, 
passée la rituelle crise de mysti- 
cisme de l'adolescence; la petite- 
fille d’un grand-père qui s’était 
battu avec les Communards, la 
sorbonnards nourrie encore des 
souvenirs et des luttes de l'affaire 
Dreyfus, portée par la généro- 
sité da la Ligue des droits de 
l'homme ? Au socialisme, bien 
sûr, pour que cessent les misères 
et lesinjustices. Et éperdument. 
H commanda les sympathies, les 
amitiés, les élans, les engage- 
ments. H venait de. s'incarner en 
Russie depuis dix ans. Pour 
toute une partie de la gauche 
parisienne, le nom de Moscou, 
vers la fin des années 20, se pro- 
nonçait au moins avec ferveur, 
que l'on soit au parti commu- 
niste ou que l’on n'y soit pas. 
C'était le temps des intellectuels 
antifascistes. II mêlait Gide. 
Cassou, Abraham, Guéhenno, 
Romain Rolland. Peu ou prou, 
Breton. Eluard. Aragon, Mal- 
raux, 6e côtoyaient. Janine 
Bonissounouse faisait auprès 
d’eux ses premières armes, début 
d’un très long tt bout de ..cher 
min ». Pas plus que Louis Héron 
de VUlefœse. bientôt .son mari, 
elle n’adhéra au P.C. Mais Ils 
en forent .des sympathisants, 
avoués, fiers et longtemps heu- 
reux. 


L'avant -guerre commence ici 
par une après-guerre, celle de 
1918 ; le foisonnement Intellec- 
tuel déborde d’abord les pulsions 
politiques. La grande lueur à 
l'Est semble toucher l'Allemagne. 
On découvre Eisensteln et le Cui- 
rassé Potemkine, mais aussi 
Pabst et Dreyer, et Cavalcantâ. 
Pourquoi douter quand on est 
dans de telles atèitiés? Quand 
aussi montent les périls du fas- 
cisme Italien d’abord, du 
nazisme qui le suit pour le 
dépasser... 


Les sonds sont communs ou 
apparaissent tels à la NILR, à 
Marianne, à Vu, à Ce soir, à 
Europe, à Vendredi. 


Un tempérament 


d’écrivain 


Janine Bonissounouse est assez 
fine pour ne pas Infliger seule- 
ment le récit de sa vie, assez 
lucide pour savoir que sa tra- 
versée politique et littéraire vaut 
d'abord par ceux qu'elle y a 
croisés, côtoyés, aimés, jugés 
quelquefois. Malraux lui avait 
dit: '« Vous avez un tempéra- 
ment d’écrivain : un orgueil 
paranoïaque 'allié à une grande 
modestie, b Elle pouvait le croira 
En même temps, elle vivait, elle 
brillait, soutenait le Front popu- 
laire, tremblait pour l'Espagne 
républicaine, parcourait les pays 
d’Afrique, souffrait de leur mi- 
sère et, journaliste, découvrait 
lTjJtS.S., s pays où l’écrivain 
peut être en communication di- 
recte avec ses lecteurs b. 


nouse a donc surmonté tes 
premiers malaises. La guerre, 
l’occupation, la dureté da combat 
qui alors ne permettait plus 
l'exégèse, firent même oublier le 
pacte de 193S passé entre Moscou 
et Berlin. Le moment n'était 
plus aux états d'âme. L’Alle- 
magne elle-même avait ses anti- 
nazis, dont certains furent des 
auxiliaires saw* arrière-pensée de 
la Résistance française. Les 
pages que le livre leur consacre 
sont émouvantes et simples. 

Euphorie de la libération, de' 
la victoire. Stalingrad entre dans 
la légende. Janine Bouissounouse 
est à Rome, où son mari occupe 
les fonctions de représentant 
f rançais â la commission alliée 
en Italie. Une République naît. 
Les commensaux ont changé: 
Togliatti, Nenni, Moravia, Silone, 
Carlo LevL 

Mais, déjà, la guerre froide 
commande de nouveaux engagé- ' 
ments, et aussi les guerres 
d'Indochine et d’Algérie. Sartre 
est proche du F.C. Ce n'est pas 
que, de nouveau, en ces an- 
nées 50, il n’y ait encore 
matière à douter. Elle a douté. 
Pas suffisamment, puisqu’elle se 
contente de dire, pour justifier 
sa persévérance ou son main- 
tien : s J'étais prise dans Vengre- - 
nage, b On aimerait tout de 
même en savoir plus. 

En cette partie du livre, ce 
sont moins, les jeux du Comité 
national dws écrivains, le C.NJ3., 
constitué à la Libération, qui 
nous Importent que les débats 
fondamentaux et' politiques, qui 
ne devaient pourtant pas man- 
quer. Oui, ce sont- moins ces 
miniatures — « Aragon' très 
talon rouge », a Eisa, notre pe- 


tite souveraine », Maurice Druon, 
soucieux de droits d'auteurs 
(eh ! oui, il y était encore, lui 
aussi), Groussard dénonçant ie 
procès Rajlr — que l'épreuve 
■ personnelle de Janine Bouissou- 
nouse qui s’imposent. Partira, 
partira pas ? Elle part après 
l'Intervention soviétique en 
Hongrie, en 1958. Après d’autres, 
avant d’autres, qui auront be- 
soin de dix bonnes années 
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encore. 

On regrettera 1 qu’à la publi- 
cation du Journal, qui en donne 
la matière première, ait été pré- 
féré le récit, construit malgré 
tout à froid et après coup. Il 
aurait été Intéressant de savoir, 
par exemple, si dans ce Journal 
figura le soir même la notation 
que donne le récit après une 
rencontre difficilement obtenue 
à Budapest avec Tlbor Déry. 
Est-ce alors, ou seulement au- 
jourd'hui, que Janine Bouissou- 
nouse eut le sentiment d’avoir 
été mise en face d'un homme 
k que ce soir-là les geôliers 
avaient tiré de sa prison pour 
nous le montrer » 7 
Du moins, cette désenchantée 
ne donnera pas de leçon. Elle ne 
passera pas cte l’excessive adhé- 
sion à r excessive hostilité. Fini 
le temps des- combats. <t Nous 
n’avons pas changé le monde , 
mes amis. Le monde est désert, 
le monde est blanc comme un 
vieil os. » Après ce lamento, 
pomment aurait-elle cru que mal 
, 1968 fut une révolution ? 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


* LA NUIT _ D’AUTPN : LE 
TEMPS DES ILLUSIONS, de Janine 
BoaixunimônEe. Catmann - Lévy, 
293 pages,. 44 JF. 


Il n’y parait pas clairement 
dans tes débuts du livre. 


Aurai t^on pu en douter ? Gide, 
avec son Retour de VUMJL S., ne 
troublait que ses propres dis- 
ciples. Allait-on pour autant 
« décourager ceux pour qui Mos- 
cou sera toujours le cœur du 
monde »? xi y faudra encore 
quarante ans. 1 Janine Bcmissou- 


Après l'éclatant succès du tome 1 


Michel Roquebert 


L'épopée cathare 


Tome 2 : Muret ou le depusses\i< 


1213-1216 Le tournant décisif - 
de l'histoire occitane. 

./. vol. relié de 430 p. illustre osr Ch. Seule 140 F. 


Depuis la Réforme a nos jours 


Histoire 

- des protestants 
en France 

le destin du protestantisme français pré 
senté par une équipe d'historiens spéciaü- 


vol. relie et illustre de. 480 n. 


Privât 


Nouveau : 

un poème mythique 
sur Orphée. 
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LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


{Suite de la page 19.) 

* Toi été mis & la tête de la 
chaire de logique, mais on m'a 
vite renvoyé. On m'a proposé 
pour des prix tfEtat. pour l'Aca- 
démie. H est tout à fait normal 
ça’ on ne m’ait jamais choisi. 


Le phénomène Zinoviev 


mais le fait que fai été proposé 
est tout de même un signe de 
cette époque libérale. En même 
temps, on critiquait mes activités, 
et le groupe de logique que 
f avais formé a été rapidement 
étouffé lies cours ont été inter- 
rompus. On faisait le silence sur 


mes travaux : on les démolissait 
par la critique. » 

En 1975, lu Revue des sciences . 
philosophiques le qualifie de 
« faux savant ignorant, dont les 
travaux n'ont aucune valeur ». 
En septembre 1976, quelques 
jours après la publication des 


Hauteurs béantes en Suisse, en 
langue russe, il est renvoyé de 
rUnivendté. En janvier dernier, 
3 est exclu de l’Institut de phi- 
losophie. Un mois plus tard. H 
est prive de ses titres universi- 
taires. 

JACQUES AMALRIC. 


Satire et plaidoyer : « les Hauteurs béantes 


• Sous F apparence 
«Tune satire de ta vie 
soviétique, une étude 
philosophique des tra- 
vers du monde content* 
porain. - 

A partir de l’exemple de la 
société soviétique qu'il 
détaille avec rnlmrHn dana 
un texte d’une apparente can- 
deur et d’une truculence parfois 
rabelaisienne, Alexandre Ztao- 
vjev décrit dans les Sauteurs 
béantes les. travers d’une bonne 
partie du monde contemporain 
et les conséquences qui en 
résultent- • 

U ne faudrait pas commettre 
l’erreur de ne lire ce curieux 
ouvrage qu’au premier degré, en 
se contentant de rire de bon 
cœur, de frissonner parfois, à la 
lecture des archives de ce pays 
Imaginaire, devenu Ivanbourg 
dans la traduction, mais dont 
l’appellation russe est Iébansk. 
Ce nom intraduisible, Zinoviev 
l’a imaginé & partir du verbe 
« baiser » pris dans son sens le 
plus trivial, plus près en russe 
des fameuses injures des Cosa- 
ques du Dan que dé l’acception 
française et qui peut s’entendre, 
de surcroît, aussi bien dans le 
sens passif qu’actif. 

H ne faudrait pas non plus 
n’y voir, qu’une . critique du 
monde totalitaire. Quel . pays 
peut se vanter de n’être pas 
peuplé par une minorité qui 
essaie d’c avoir » les autres' et 
une majorité de ceux qui sont 
c eus » ? Sous des prétextes idéo- 
logiques et à. des degrés plus ou- 
moins variés. Car à; quoi mène 
donc, dans les cas lès moins 
désagréables à vivre, le lent 
empoisonnement des esprits et 
des volontés par la société de: 
consommation et -l'abrutissement _ 
audiovisuel? Après dé l ongues 
années de réflexion philoso- 
phique, Zinoviev le logicien a 
écrit, à partir de l’exemple 
concret d’une société qu’il a 
longuement scrutée, cette cruelle 
satire qui n’épargne ni rien ni 
personne. 

Ce gros ouvrage de plus de 
six cents pages ne ressemble 
pas aux mésaventures du brave 
soldat TchonSme ,de "Voînovitcii. 
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présence 
du futur 


un catalogue 
prestigieux 
d’inédits 
au format 
de poche 
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250 TITRES 

les plus grands 
auteurs français 
et étrangers 

de Jean-Pierre 
Andrevon 
à Stefan Wul : 
d'Isaac Asimov . g 
à Roger Zelazny 


denoël 
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miroir fidèle de l’absurdité de 

la bureaucratie et tableau vi- 
vant de la- vie male en T7JLS.& 
CE faut espérer, d’ailleurs, que 
l’éditeur de Volnoritch nous 
donnera aussi les mésaventures 
réelles de l’écrivain Voffnovftch, 
en quête de quelques mètres car- 
rés supplémentaires de ' loge- 
ment et en butte & l’opposition 
d'un pique-assiette d pa mUim-p r 
littéraires qui les lui dispute 
pour pouvoir y placer la ruti- 
lante cuvette de TOC rapportée 
(Tune mission aux Etats-Unis-! 

Dans les Hauteurs béantes, il 
n’y a point d'histoire articulée, 
de suspense savamment dosé- Le 
livre est divisé en trois parties, 
précédées d’une brève introduc- 
tion datée dlvanbourg en l’an 
9974. Elle donne le ton de l’ou- 
vrage: « ce livre est constitué 
des bribes d'un manuscrit, dé- 
couvertes par hasard, c’est-à- 
dire à Tinsu des autorités, dans 
. un dépotoir récemment inauguré 
et tris vite abandonné. Le nu- 
méro un et ses adjoints, rangés 
par ordre alphabétique, assistè- 
rent à l’inauguration officielle 
du dépotoir. Le numéro un donna 
lecture d’un, discours historique, 
où U annonça que le rêve sécu- 
laire de l'humanité était à deux 
doigts d'être réalisé, car on per- 
cevait déjà la venue des hauteurs 
béantes, c’est-à-dire le so- 
ctime l (~) Ivanbourg est une 
localité habitée par personne, 
qui n'existe pas dans la réalité. 
Et même si par hasard elle exis- 
tait, elle serait une pure fiction. 
En tout cas, si elle est possible 
Quelque part ce n’est sûrement 
pas chez nous, à Ivanbourg. 
Quoique les événements qui 
sont évoqués dans . le manuscrit 
soient, ; selon toute apparence, 
fictif s^üs présentent un Intérêt 
en . tant que témoignage des 
conceptions . erronées que Zes 
vieux ' ancêtres des Zvaniens 
avaient de l'homme et de la 
société humaine. » 


La première partie est une 
mosaïque de petites études frag- 
mentaires décrivant des situa- 
tions précises dans la vie de cet 
Ivanbourg inexistant. Et aussi 
de portraits de personnages iden- 
tifiés seulement par des surno m s 
tels que le Schizophrène, le Pen- 
seur, l’Epouse, le Prétendant, le 
Bavard, le Calomniateur, le Père- 
la^Justice (ce « pravdetz », de 
toute évidence Soljénitsyne, nous 
l’aurions plutôt traduit par le 
Juste), le Barbouilleur (l’ami de 
l'àizteùr, le sculpteur Ernst Nëlz- 
vestny) et bien d’autres comme 
le Chanteur (Gahtch) ou la 
Brassière Qe poète Bvttouchenko). 


■ « On en prié d* em- 
porter son urne en 
partant . » 


Ce n'est pas en vain que, pour 
se délasser, Zinoviev fait de la 
peinture : chaque personnage est 
haut en couleur ; aucune nuance 
des sentiments, du ridicule, de la 
compromission ou de la révolte 
n’échappe à sa vision aiguë. H 
traque impitoyablement chaque 
faiblesse et tourne tout et tous 
en dérision. Ses amis, s’il lui en 
reste, sauront-ils faire contre 
mauvaise fortune bon cœur? Ou 
devra-t-il, privé de tout moyen 
d’existence, tenter de survivre 
ri*n«; un isolement dû k des vani- 
tés blessées ? 

Les deux autres parties, la 
Décision et le Poème de Vennui, 
sont composées d’une série de 
-réflexions sur la vie & Ivanbourg’ 
jusqu’à la mort volontaire de 
chacun . dans- un: crématoire où 
Va on est prié (remporter son urne 
en partante. L'humour désabusé 
et la satire mordante rendent 
bien le pessimisme de Zinoviev 
face à cette société où les plus 


indispensables sont ceux qui ne 
peuvent rien apporter et dans 
laquelle le citoyen modèle est 
celui qui fait tout «pour être 
comme tout le monde». 

L'amour profond de Zinoviev 
pour son pays transparaît dans 
sa description de toutes les 
potentialités gaspillées, quand H 
brocarde la bureaucratie et la 
production de * trucs-machins » 
pour lesquels on fait la queue, ou 
relate des négociations d’un em- 
prunt aux Sous-Ivanlens. E s’en 
prend même à l’intefflgentsfa 
libérale qu’il ridiculise, car, pour 
lui, son existence permet de 
camoufler les horreurs de la 
réalité, E ne croit guère à la 
détente et relaie, par exemple, 
comment, en contre-partie de la 
livraison de quelques Intellectuels 
dissidents, les Ivanfens peuvent 
Importer d’Amérique des tonnes 
de chichi Ga potée des Busses). 

E faut aussi rendre hommage 
au traducteur Wladimir Béxâo- 
witch. qui a su souvent trouver 
d’intelligentes astuces pour ren- 
dre des jeux, de mots intraduisi- 
bles et le style faussement déta- 
ché de ce linguiste adroit 

Que ce soit en français ou dans 
l’original russe, il faut lire et 
relire puis méditer ce livre où 
les cimes côtoient constamment 
les précipices. Car ce -n’est pas 
seulement une étude encyclopé- 
dique de la société soviétique, 
une critique des sociétés fermées. 
C’est aussi un cri d’alarme et un 
plaidoyer pour la défense de 
l’individu, la défense de l’essence 
notée de l’être humain, qui pose 
également les questions fonda- 
mentales sur l’avenir et le deve- 
nir dé l’Homme. • 

, AMBER BOUSOGLOU. 

Dr IBS HAUTEURS BEANTES, 
d'Alexandre Zinoviev. Edit. U’âge 
dHonune, Tara renne. Ml poses, BS V. 
Traduit du russe par Wladimir Bé- 
rélowltch. 


Inédit : Henry Miller devant Anaïs Nin 

0 Au moment ou 
paraît aux éditions 
Stock la traduction en 
français du sixième et 
dernier tome du Journal 
d Anaïs Nin, voici un 
hommage inédit de 
Henry Miller, écrit peu 
après la mort de la 
romancière, en janvier 
dernier . 


I L n’arrive guère qu’une fols 
par siècle que notre monde 
sublunaire soit honoré par 2e 
passage d’un esprit rare et cou- 
rageux comme celui d* Anaïs Nin. 
Dans le domaine de la littérature 
je ne trouve que quelques figures 
féminines qui puissent riva- 
liser avec Anaïs pour son imagi- 
nation artistique et le rayonne- 
ment même de sa personnalité. 
Je pufs sans doute citer Sapho, 
EmUy Dtrfdnson, Mària Corelll et 
Anna. AMuna tova. Mais, à part 
celles-ci, je ne vols guère quelles 
autres femmes mit possédé ce 
mélange particulier’ de ténacité 
etr dé charme,, de force et tTélé- 
gaace, si . parfaitement Incarné 
en Anaïs Nin et ses rares sembla- 
bles, tant sous leur aspect d’écri- 
vain que de femme 

Dans une lettre récente! 
Lawrence DufreQ écrit qu’Anaïs 
lui a appris par sa vie et par son 
oeuvre que les , femmes doivent 
s’évaluer très haut et revendi- 
quer le droit d’être libres, mais 
qu'il leur faut éviter, ce faisant. 
de perdre leur féminité, car, 
comme le dit DurrelL « tout 
l’échafaudage des valeurs mora- 
les du monde civilisé d’où dépend 
le développement et la santé 
morale de nos enfants est préci- 
sément ■ Vœxwre de 7 rëlémtmt 
féminin. Et un monde gui ne 
contiendrait pas de vraies fem- 
mes pour guider, nourrir, inspirer 
ces valeurs propres r'écmulerait’» 

De toutes les fe mme s que J’ai 
co n nues an cours de ma vie, ra-, 
res sont celles qui ont approché 
Anale en beauté et en-grâces fé- 
. TntninpK- Eue était à la fois une 


charmeuse et une aristocrate, 
une inlassable providence pour 
ceux dans le besoin et une per- 
sonne farouchement réservée. 
Mais elle était aussi un écrivain 
au génie Indéniable. Et toutes 
ces .raisons additionnées fout 
qu’elle appartient désormais au 
monde entier, pour ainsi dira 
J’ai déjà’ souvent répété que 
son . journal compte parmi les 
oeuvres vraiment . grandes et 
vraiment enrichissantes de la 
littérature universelle. Et main- 
tenant que l’on va publier son 
journal d’enfant, qui fat écrit en 
français, ses lecteurs — ceux qui 
ont des yeux et des oreilles, bien 
entendu — comprendront encore 
mieux ce qu'a véritablement 
accompli cette enfant solitaire, 
dont les seules armes en face 
d'un sait exceptionnellement 
cruel furent la plume, du papier 
et cette encre étoûigue dans 
laquelle eue apprit seule, de très 
bonne heure, & tremper sa plume. 


La compagnie 
céleste 


celles, prises ensembles, qui ont 
présenté des analyses «correc- 
tes» de la pauvreté ? Qui nierait 
que la pauvre confrérie des com- 
mentateurs des s réalités politi- 
ques » est loin d’avoir un message 
aussi vital & nous offrir que ces 
esprits soi-disant s détachés du 
monde»? Anaïs Nin. à mon sens, 
appartient à cette compagnie 
céleste. Comme tous ceux qui en 
font partie, elle continue à nous 
parier. Comme eux, elle vivra à 

jnTW%fo„ 

HENRY MILLER. 


Ceux qui ont crHdqué, en 

V mrnàtn^ ^^-np-h iTrnalrre, - l'œUVrC 

d* Anaïs Nin ces dernières années" 
ont eu tendance à l'accuser de 
trop Insister sur les préoccupa- 
tions «privées». L’écrivain chargé 
d'une chronique d’actualité dans 
une revue féminine - largement 
diffusée a dit. par exemple, que : 
s Le -temp é rament' apolitique 
a' Anaïs dénotait la complaisance, 
une fuite hors dsi réel ; son- ana- 
lyse de la pauvreté, de la btUe 
et des nécessités' politiques 
étaient des vues de l J esprit 
romantiques, sans guère trutütté 
■ pour personne. » Les reproches 
■de oe genre rendent un son. fami- 
- lier.' Es ont déjà servi pour Flo- 
rin, 'Jacob Bôhme. Swedenborg, 
William Blake, Berdlaev, .le Bal- 
zac 1 de Seraphita, le Rimbaud 
A'Une saison en en/er qu* Anaïs 
aimait tant, de même que pou r 
Sapho et pour EmUy Dlc&mson. 

. Mais qui nierait que ces figuras 
ont fait bien davantage pour 
amorcer la tâche kumtabte de 
«danger le monde » (selon l'ex- 
pression de Rimbaud) que : tontes 


le vrai langage 
des enfants 

..jru, 

10 


CLAUDE 
C. KIEJMAN 

“Passionnant à lire, parce 
que ces enfants sont pas- 
sionnants - un vrai plaisir - 
et une constante tentation 
d'épluchage : qu'est ce qu'il 
y a donc derrière ces pa- 
roles là?”. 

Christiane Rochefort 

“lin merveilleux petit livre 
qui nous propose une nou- 
velle idée de f enfance. ” 

Le Nouvel Observateur. 

"Tous les parents devraient 
' lire ce document passion- 
nant et peut-être aussi les 
hommes politiques.” . 

> Jacques Pradel 
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'La psychanalyse prise au mot'.' 

Un hors-lieu de la psychanalyse instituée, 
pour interroger le texte analytique . 

©MitQimïte 

Comment l'interprétation 
vient au psychanalyste 

■ RENE- l&MJM 

Rêver l'autre 

SLSiÊ 

Le maternel singulier 

Freud et Léonard de Vinci . 

aubier montaigne 
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Jeunes philosophes 


Les lanciers de la métaphysique 


• Tout semble diffé- 
rencier les uns des autres 
les « nouveaux philo- 
sophes ». Certains traits , 
pourtant, les rappro- 
chent. 

C ’EST une curieuse coutume 
de notre province parisienne. 
A Intervalles & peu près ré- 
guliers survient une grande polé- 
mique confuse et passionnelle 
autour d'un mouvement, d'un 
groupe, d’un courant, dont an 
affir me la cohésion pour les be- 
soins de ce rltueL 
Au départ» Q faut des œuvres 
neuves, des Idées fortes, des 
textes marquants. Ce fut le cas, 
pour s’en tenir & l’après-guerre, 
avec les apparitions de Sartre et 
de Merleau - Ponty, de Butor, 
Robbe - Grill et et Sarraute, de 
Roland Barthes, de Claude Lévi- 
Strauss et de Jacques Lacan, no- 
tamment C’est le cas, aujour- 
d'hui. avec une pléiade de jeunes 
philosophes. 

Mate 11 est nécessaire an culte 
de la grande dispute d'oublier 
bien vite la angularité des ana- 
lyses, la précision des questions, 
la diversité des positions, au pro- 
fit d'un pugilat mondain où do- 
minent l'amalgame et la simpli- 
fication : «pour» ou «contre» 
l’existentialisme, le nouveau ro- 
man, la nouvelle critique, le struc- 
turalisme — aujourd'hui, parait- 
il, la « nouvelle philosophie ». 
Cela produit d’exquis chuchote- 
ments dans les salons, et de l'agi- 
tation dans les gazettes. Il n'est 


pas sûr que la pensée 7 trouve 
son compte. 

D’autant, cette fois» que la 
a nouvelle philosophie » n’existe 
pas. Il est Impossible en effet, si 
l'on tente de considérer tous en- 
semble les auteurs et les livres 
que leurs détracteurs rangent 
sons cette étiquette, de discerner 
la problématique commune, le 
système des concepts, la cohé- 
rence Interne qui distingue une 
philosophie. Parler de la nou- 
velle philosophie, c’est donc pour- 
suivre un fantôme. 

Bien vivants par contre sont 
de jeunes intellectuels qui, de 
manières diverses, revendiquent 
fièrement, ces derniers temps, le 
vieux titre de philosophe, voire de 
métaphysicien. Les classiques 
qu'ils scrutent, les grands noms 
dont Ils se réclament, attestent ce 
regain d'intérêt et. de vitalité : 
Jean-Marie Benoist Invoque no- 
tamment Hêracllte et Leibniz, 
Jean-Paul Dollô se réfère & la 
démarche de Heidegger; André 
Glucksmazm bouscule Flchte. 
Hegel et la pensée allemande. 

Guérin célèbre Nietzsche, 
Christian jambet relit Platon, 
Guy Lardreau les goostiques, 
Bernard-Henry Lévy Rousseau— 
Entre autres. Car on n'en finirait 
pas d’énumérer tous tes penseurs 
.convoqués. Interprétés, disséqués 
en une vingtaine de livres par 
une dizaine d’auteurs. 

Cest IA, incontestablement, un 
phénomène nouveau. H y a dix 
ans. dans les cercles pensants, on 
se voulait plus volontiers épisté- 
mologue que métaphysicien, féru 
de graphes et non de grec. On 
révérait surtout les sciences — 
exactes ou a humaines » — plus 


qu’on ne s'inquiétait d’ontologie. 

Le geste commun de ces 
« nouveaux philosophes » (quoi- 
que chacun récuse, hautement, 
cette appellation), c’est bien de 
retourner & la philosophie, d’en 
rouvrir les débats, d’en repren- 
dre les questions fondame nt ales, 
et de vouloir montrer que dans 
les textes majeurs de son hte^- 
tofcre, un peu vite renvoyés à la 
poussière des bibliothèques, furent 
posés et en im sens résolus les 
problèmes qui traversent encore 
notre temps et pour une part en 
déterminent lé cours. 

Cette démarche très générale 
pourrait faire croire à une unité. 
D’autres pourtant s’y sont en- 
gagés, qui ne voient pas leurs 
n oms associés, au mouvement 
actuel A l’inverse, la disparité 
des attitudes et des problémati- 
ques est flagrante entre ceux 
que la rumeur publique aujour- 
d'hui rassemble. Alors ? Cette 
rumeur si bavarde est-elle 
sourde, ou folle 7 Ou bien y 
a-t-il, par-delà la dissemblance 
de leurs ouvrages — admirables, 
provocants ou boursouflés, — 
quelque réalité capable d’expli- 
quer ce fait : nww rfiM.fnp die 
penseurs qui ne disent pas la 
même chose sont cependant 
perçus, et de manière persis- 
tante» comme une sorte de 
groupe homogène? 

Ce n'est pas tout à fait sans 
raison. En essayant d’indiquer 
quelques-uns des fils qui les re- 
lient — sans prétendre, si briè- 
vement, les démêler tous,' — on 
rencontre d’abord, pour l'anec- 
dote, l'entrecroisement des bio- 
graphies. Et même les souvenirs 
d’enfance : Guérin, Jambet, Lax- 


TEXTE 


IL N’Y A PAS DE GOUROUS 


L A philosophie est' morte. 
Achevée, portée 'à son 
point ultime de perfection 
par Hegel, elle a été détruite par 
Nietzsche. 

Au savoir comme totalité de ce 
qu’il y a à connaître et à appren- 
dre, celui-ci substitue la fable de 
la « volonté de vouloir ». Cette fa- 
ble c’est Zarathoustra. Plus radi- 
calement encore la philosophie a 
été Bubverüe par Freud qui 
énonce ce fait Inouï : a n'y a 
pas de savoir. Mais il y a du 
« H y a • : Il y a de l'Incons- 
cient, de la pulsion, du transfert. 
H me semble qu’il n’y a pas de 
concept en psychanalysé. Est-ce 
que, quand Gamée énonce : « la 
Terre tourne ». Il forge un 
concept? Non. I! découvre ce 
qui avait été recouvert U dit ce 
qu’il en est Idem pour Freud. 

Dieu est moit; définitivement 
Peut-être, ce qui a survécu de 
sa croyance, c’est ean cadavre. 
Or maintenant son cadavre même 
est en train de mourir. Comment 
Je cadavre de Dieu pouvait-il 
encore passer pour un être vi- 
vant 7 Par la politique et la 
science, ou plus exactement par 
r Idéologie politique et par l'Idéo- 
logie scientifique. 

Or la politique est morts. Cela 
ne veut pas dire qu'il n*y a pas 
de lutte pour le pouvoir ; elle n'a 
jamais été aussi féroce. Le mo- 
dèle de toute -vie politique» à 
l'Intérieur d'un pays, d’Etat à 
Etat, s'appelle mafle. Mais de 
politique, au sens où les Grecs 
l’on Inventée et les philosophes- 
juristes du Siècle des lumières 
font redécouverte, soit le contrat 
de citoyen à citoyen, pour que 
la viJJe soit harmonieuse, il n’en 
existe plus même l'ombre. 

La science est morte. Que Ton 
puisse connaître en vue d’aper- 
cevoir les lois de la nature 
(nature de l'univers, nature de 
l’homme), chacun sait bien que 
ce rêve n’est plus qu’un rêve, 
un passé. Reste le mot d’ordre 
de .Descartes : « Sa rendra mar- 
tre et possesseur de le nature. » 
Il nSr a plus de science mais de 
la technologie, la volonté de 

puissance qui veut plier la terre 
entière & la violon ce de la tech- 
nique. 


Il n*y a plus d’économie. Qui 
est économe et de quoi ? 

Il y . a la spirale inflationniste 
da tout ayoir sans rien payer. 

Il n'y a plus d’art puisque l’art 
suppose, quelque part, qu’il y a 
un objet sublime & créer, è voir 
été recevoir; bref,. - une subli- 
mation ». Or le sublime est mort 
.puisque Dieu est mort. Surna- 
gent les ratures, Isa déchirures 
et les ratages qui alimentent ce 
qu’on appelle i* - histoire de 
l’art *► depuis une centaine d’an- 
nées. 

Heidegger Interroge : «Qu’ap- 
pelle-t-on penser ?» Je préfère, 
puisque /e suis contemporain 
des génocides, des camper de 
la mort -et de la torture érigée 
'en système de gouvernement, 
poser la question en cas ter- 
mes : que fait-on quand on 
pense? 

On essaye dé porter à la 
parole l’horrible blessure d’avoir 
la violence comme origine (c’est 
le désir de l’autre qui vous fait 
.naître) et la mort comme terme. 
Cette piale ne peut être soignée; 
elle peut tout au plus être atté- 
nuée. 

C’est pourquoi la pensée me 
8emble libertaire. Elle vise & sa 
donner les moyens de se libérer 
de l'insoutenable oppression de 
son ascendance et de sa fin. La 
pensée en son essence est hum- 
ble. Elle recherche le passage : 
de la naissance è la vie, de 
l’esclavage è la liberté. En ce 
sens, « la pensée ne eert à 
rien ». Le pensée n’est pas de 
l’ordre du service, elle n’est pas 
servante ; elle ne s’autorise que 
d 'elle-même. Sis est espoir 
insensé de liberté Impossible. 

Présentement, ce qu’il nous 
reste, c’est l'Initiation, par Lacan, 
è ce qui fut découvert par 
Freud. 

Je ne suis psa lacanlen. 

C'est aussi bête que d’ôtra 
marxiste, heldeggerien. cartésien, 
platonicien.' etc. Quelles sont, 
pour moi, ses trois paroles Ini- 
tiatiques : 

— « n n'y a pas de rapport 
sbxubI. » Il n'y a d'un eaxq 
pour l'autre que projection du 


manque et du fantasme. Cela ne 
vaut pas dire qu’il n'y a pas 
d'amour. Cela veut dire que 
l'amour c'est « donner ce que 
l'on n'a pas ». 

— • L 1 analyste ne s'autorisa 
que de lui-même. » C’est en 
tant que l’analyste a fait l’ex- 
périence du rien absolu, c’est-' 
à-dlre qu'il n'avalt rien et qu'il 
n’était personne, qu'il peut 

- s'autoriser ' ». Autoriser sol à 
être aol, autoriser l'autre è être 
autre. 

L'analyste est sur une autre 
scène que le réel. Il me eemble 
impossible dans . le réel de 
s'autoriser ou d’autoriser. 

■ — - Une femme ne se trompe 
Jamais. » Parce qu’elle est dupe 
de son Inconscient » Les non- 
dupes errent » ; le savoir, qui 
prétend ne point se leurrer ni 
leurrer, erre. Reste - une 
éthique qui se fonderait sur le _ 
refus d'être non-dupe, sur la' 
façon d'être toujours plus for- 
tement dupe de ce savoir; de ' 
cet Inconscient, qui est en Un 
de compte notre seul lot de 
savoir ». 

Lacan n'a jamais dit qu'il n’y 
avait que du maître II a sînv- 
plement dit que tous, an tant 
que nous étions, quelque part, 
esclaves, nous voulions le maî- 
tre. Ce qui est tout è fait dif- 
férant. La contraire du maître 
n'est pas le - révolté ». Le 

- révolté - est - Tartuffe ». car 
voulant croira et faire croire 
quU «a bat pour la libération 
de sol et des aubes; c'est 
autre chose qu’U fait. 

Alors I l'emprunte les - Holz- ' 
waga », les chemine de mon- 
tagne qui serpentent à travers 
les forêts vers la clairière Ces 
chemins ne sont pas » chemins - 
qui ne mènent nulle part ». Ce 
sont des - acheminements » du 
devenir. Nous sommes quel- 
ques-uns et quelques-unes è lés 
.emprunter. 

- L'Intelligence qui ne procède; 
que de la nécessité est toujours 
niaise. L’amour, au contraire, se 
comptait aux tendres déçoit- . 
vertes. » Hôlderiln. 



JEAN-PAUL DO LU. 
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les éditions 

RIJOIS 

■ S, nie des Fc b res 
13001 MARSEILLE 
guident, forment les 

jeunes auteurs 

les prennent sous contrat 
et diffusait leurs œuvres 
dons lé monde entier. 


dreao, B.-EL Lévy, Philippe 
Némo et quelques autres étaient, 
en 1966-1968, à la fehêgna de 
Louis-le-Grand. .Deux Influences 
■ dominaient : celle de Lacan, qui 
tenait alors sou. séminaire nie 
d’Ulm, et celle d'Althusser, dont 
l'enseignement, par . un détour, 
conduisit quelques-uns à se lan- 
cer dans l'odyssée des «mare». 
C’est là que, entre les journaux 
la Cause du peuple. l'Idiot inter- 
national et J’accuse, Jambet et 
Lardreau rencontrent Dollé, puis 
fflucksmann. Est-Il étonnant que 
tous aujourd'hui se retrouvent 
chez un même éditeur. Grasset, 
dans les collections dirigées par 
Bernard-Henry Lévy? 

Malgré tout, plus que les vies 
pajarièins et les liens présents, 
l'apparence d'unité tient au fait 
que leurs discours se recoupent 
en partie sur deux pntnis 
D’abord le rejet du mw-nr ium » 
paré hier de toutes les infor- 
tunes de la vertu et chargé à 
présent de toutes les prospérités 
du vice. A partir de cette idée 
centrale : 'le Goulag décrit par 
Soljénitsyne n'est pas un « acci- 
dent », mais la bonne consé- 
quence des prémisses marxistes. 
Développée par 2a Cuisinière et 
le mangeur cF hommes de Glucfcs- 
marin, diversement reprise par 


Jambet. et Lardreau, la même 
thèse est soutenue ces derniers 
Joute par la Barbarie à visage 
hamata , 1e livre noir et brillant 
de B.-H. Lévy. A ces trois voix 
d’ex-maltante dénonçant Marx 
au nom d'une plus radicale ré- 
volution (sauf Lévy, qui pousse 
avec un malin génie lé pessi- 
misme à sa pointe extrême) se 
joint celle de J.-M. Benoist, qui 
ne fut jamais, quant à lui. ni 
militant ni marxiste- En tout 
cas, pour aucun d'eux, 1e mar- 
xisme n’est «la philosophie indé- 
passable de notre temps», pour 
reprendre l'expression de Sartre 
dans Question de méthode. 

Et l'on propose déjà une éti- 
quette de plus, celle de « nouvelle 
droite ». en oubliant que cette 
vieille intimidation (« Vous 
faites le jeu de r&dvexs&ire. »} 
est Justement le piège qui a 
conduit nombre d’intellectuels de 
gauche à cautionner de leurs 
sDenoes tes crimes de l’Est En 
oubliant quU- (tout aussi, pour 
parler en toute circonstance, un 
certain courage. 

R gmnd .point nodal : la réfé- 
rence — faut-il dire la révé- 
rence ? — à Jacques Lacan. Sauf 
chez Glucksmann. on la retrouve 
explicitement, sous une forme ou 
sous une antre, partout. C’est 
à Lacan, ou plus exactement à 


4c Dénia de PLANTU, 


sa lecture de Hegel, qu’est em- 
pru-* l'image du maître qui 
permet d’éconduire Marx ou 
même d’évacuer l’histoire. C’est 
en son nom que sont condamnés, 
comme leurres, les espoirs d’une 
«r libération sexuelle » et brocar- 
dés les gauchismes, ainsi que les 
« philosophies du désir » de 
Gilles Deleoze èt de Jean Fran- 
çois Lyotard- Bref, tout se passe 
presque comme si. 1e lacanisme 
était en passe dé devenir la 
« philosophie Indépassable » — 
de tous les temps, cette fols, 
puisque les vérités qu'il énonce 
seraient éternelles. 

Tels sont, très grossièrement, 
tes principaux traits que l'on 
peut discerner dans cette effer- 
vescence multiple où 1e dieu de 
Platon, demain, reconnaîtra 
peut-être les siens. Sans ren- 
voyer à ce, moment incertain de 
la postérité, peu de temps suffira 
sans doute à clarifier les choses. 
Songez, mutatis mutandis, à ce 
que fut la « nouvelle vague » : 
qui confondrait, aujourd’hui 
Godard et Chabrol 7. Mais son- 
gez aussi que comparer philoso- 
phie et cinéma, fût-ce par 
approximation, n’est pas forcé- 
ment bon signe» Et demandez- 
vous : pour qui ? 

ROGER. FOL DROIT. 


Réponses 


N OUS avions posé aux 
auteurs dont ou lira ci- 
dessous les réponses les 
. deux questions suivantes : 

• Quelles raisons motivent, 
dans la situation préélectorale 


actuelle, vos prises de position 
contre Vunton de 2a gauche ? 

• Ces prises de position 
impüguent-éUes un raMiement 
& la « majorité présidentiel- 
le»? 


CHRISTIAN JAMBET 
GUY LARDREAU 


Le Gfoalag spirituel est déjà là 


y 


L — Dans te combat qui 
oppose toujours les simples gens, 
les sans-savoir et sans-pouvoir, 
les humiliés et offensés, aux ma- 
chines, aux. dispositifs, aux appa- 
reils qui brisent leur corps, 
offensent leur âme, humilient 
leur esprit, nous nous efforçons 
de rie pas être du côté du man- 
che. Parce que nous pensons que, 

. « si demain la gauche », non seu- 
lement les lendemains ne chan- 
teront pas, , mais U n'y aura pas 
de lendemain. Il n’y. aura qu'au- 
jourd'huL Car aujourd’hui la 

gauche» 


L’illusion politique 


- Ce. que la gauche oppose tou- 
jours aux . actuels gouvernante, 
c’est qu'ils sont depuis assez 
longtemps au pouvoir pour qu'on 
.ne puisse plùp croire à leurs pro- 
messes. Et elle n’a pas tort Mais 
par quel -tour de passe-passe ar- 
rive-t-elle à faire croira qu'elle 
n'est pas dans Je même cas ? Non 
pas seulement parce qu’elle a 
déjà eu le pouvoir ; mais parce 
que, aujourd’hui elle L'a. Assez 
pour changer immédiatement 
quelque chose dans la vie. Mais 
elle ne le fait pas, eQe remet à 
demain — et ; demain, si .elle à 
1e pouvoir, sera encore ■aujour- 
d’hui parce, que. encore elle 
remettra à .demain. Très simple- 
ment, cela s'appelle l'illusion 
politique. Autrefois, on disait 
cela de la religion. Oui d'ores 
.et. déjà, la gauche a du pouvoir, 
des pouvoirs, le pouvoir, même, 
car l’Etat, aujourd'hui ne pour- 
rait pas fonctionner 911 ne dis- 
posait pas. ds ces appareils, les 
grands partis à militants, les 
syndicats qui sait ses relais dans 
les masses. - , . 

Qu'est-ce que le P.CJ. ? Une 


partie de l’appareil de l’Etat, qui 
peut devenir tout l'appareil 
d’Etat. Qu'à travers lui ce soit 
la mfrn-v» domination c de classe * 
qui se poursuive, ou qu’U en «re- 
présente » une autre, qu’importe ? 
Là encore, c'est illusion. Ce 
qui compte, en revanche, -c’est 
que le F.CJF. porte avec sol la 
possibilité d’un appareil d’Etat 
plus contraignant qu’aucun de 
ceux connus Jusqu’alors par la 
France : fidéal même de l'Etat 
moderne, si un sens, le marxisme 
Justement permettant d’évacuer 
les contradictions auxquelles la 1 
bourgeoisie est soumise, puisque. 


avec elle, l’Etat n’est pas proprié- 
taire des moyens de production. 
Ces contradictions laissent aux 
peuples des interstices, si minces 
soient-ils, par où Ils peuvent par- 
fois, respirer. 

2. — Faut-H que la gauche soit 
sûre d’être demain maîtresse des 
corps et des âmes pour qu’elle 
considère qué défendre les indi- 
vidus contre tes pouvoirs, c’est 
être de droite I Ce que nous ré- 
clamons, c'est le droit de nous 
moquer dû théâtre illusoire où la 
g&ûchè et la droite se répartis- 
sent les rôles, et à poser à cha- 
cun, concrètement, la question 
de ce qu’U veut faire devant telle 
injustice, telle barbarie, pour 
soutenir telle liberté concrète. On 
volt alors des repartages aber- 
rants se dessiner, où gauche et 
droite ne veulent de fait plus 
rien dire. Mate : vieux propos de 
droite, s’exclame-t-on I n faut 
que nous soyons de droite, parce 
qu'alors, non seulement on n’a 
plus à nous écouter, mate on 
saura comment nous faire taire. 
Lé Goulag — oh 1 pas matériel 
certes, enfin, pas encore, mais 
spirituel — est déjà JA. 
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contre la gauche ? 


Deux affreux jojos 


■POINT DE VUE 


D EUX escrimeurs redouta- 
bles. François Aubral et 
Xavier Pelcourt. s'en pren- 
nent, dans un pamphlet, aux 
« philosophes nouveaux •», qui 
« 'sont arrivés », «Usent-Ils. 
comme le beaujolais. « Un vent 
nouveau d'obscurantisme souffle 
sur la scène de notre société en 
crise. Le cadavre de Dieu, 
parait-il , bouge encore. Maon 
et Mgr Lefebvre font recette, et 
des gourous, aussi conventionnels 
que désarmants <, captivent un 
public en mal de sortüèges— » 


» rer à petit brttit. a petit flot 
» sur un passé sans remède », 
Os étaient ‘venus là, eux 'aussi, 
pour Jarre le büdn dé leurs 
échecs, et remettre radicalement 
en cause leurs guides' dictais, 
Staline et Mao . . Cîaoel les a 
aimés sur-le-champ : le coup 
de foudre, une fois de plus, 
comme ce jour où la révélation 
l'a jeté à bas de son ■ tüoan ». 

Les deux polémistes, an le voit, 
ne sont guère parcimonieux, 
quant A la férocité. S’ils ména- 
gent André Gtarismaan,. lndû- 



Hr Uluatxxtlon figurant sur la couverture dé l’ouvrage. 


Selon ces dètut polémistes,, on 
ne saurait parier dé philosophie 
& propos de Jean-Marie Benoist,' 
Jean-Paul DoUé, Miche] Guérin, 
Christian Jambet, Guy Lardreau, 
Françoise Lévy et Philippe 
Nézno, mais seulement de ■ pub- 
phllosophle ». n s’agirait du der- 
nier mirage culturel de la société 
spéctaculaire-marehande. Ber- 
nard-Henri Lévy et . Maurice 
Clavel sont -intervenus pour 
vanter les mérités de la nouvelle 
e . école ». « Le désert est tris 
fréquenté, ces temps-ct Dans cet 
espace qui ns mène nulle part, 
Maurice Clavel a rencontré Jam- ' 
bet .et Lardreau. cherchant - à 
tâtons leur chemin de Damas. 
Après « les nuits entières à .pleu- 


ment classé, d’après - eux, parmi 
les « liquveaux philosophes », Ils 
s’en donnent À cœur joie, et 
libèrent leur verve, ■ lorsqu'ils 
évoquent les auteurs dé F Ange, 
et Maurice Clavel : « A fane de 
ne rien penser, [Clavel] finit par 
dire n'importe quoi V- 

AUbral et Delco urt, ces affreux 
jojos, n’ont trouvé aucune pensée 
dans . la « nouvelle philosophie s. 
mais seulement des croyances : 
c rétro-spiritualisme disent-ils, 
pu regain deblgoterle.* Ce tiare 
est né du sentiment de dégoût 
que noos inspire cette mascarade 
. de professionnels . de la. philo- 
sophie qui se vautrent dans la 
.mare -aux. balivernes: avec les 
■mystificateurs. »•■'•• 


Certes, les « nouveaux gourous » 
ont traversé le. temps de la désil- 
lusion. mais c’était pour aller 
d'une chimère & l’autre. Ainsi. 
b catéchumènes du Livre Rouge, 
hier». Jambet et Lardreau sont- 
ils devenus les «mages de 
rAnge ». Us se promenaient na- 
guère dans cm fantasme poli- 
tique, fis naviguaient dans le del 
maoïste, subjugués par la « folle- 
Iàrï-Piaoa Après un moment de 
désarroi, ils ont trouvé un autre 
deL ■ 'IBuzion. désillusion, on 
croit, on brûle, on croit ». 


Le roi de carreau 
et le roi de trèfle 


L’humour et les sarcasmes 
laissent place & la franche colère 
et & des attaques pleines d’âpreté, 
quand les deux polémistes exa- 
minent l’attitude . politique des 
« nouveaux philosophes ». n est 
vrai que certains d'entre' eux., qui 
sont, passés très vite du stali- 
nisme le plus zélé a l’anti- 
mawrtemg je pi us véhément, con- 
naissent l’art de la pirouette. 
On ne les entend pas. sans quel- 
que Irritation, dénoncer A gronda 
cris le Goulag.' après avoir célé- 
bré, hier, avec non moins de 
foreur la Ghine de Mao- et de 
Pasqualini. On peut se tromper, 
dires- vous, et découvrir ensuite 
ses erzieüzs. Encore faut-U rester 
modeste, ne ;pâs faire tant de. 
vacarme, et s’abstenir de Jouer' 
Jes Zorro rie. la pensée critique. 
Ajoutons qu'ils ont changé le roi 
de carreau, Mao, contre le roi de 
trèfle, Giscard, ü leur faut 1 tou- 
jours, à André Malraux 

un chef d’Etat dans la Twam»hp_ 

Aii terme de leur ouvrage, les 
deux pamphlétaires . constatent 
avec amertume qu'aucune ville 
n’est «nsRi réceptive que Paris 
aux rumeurs de la mode.' 

FRANÇOIS BOTT. . 

if CONTRE- LA NOUVELLE PHI- 
LOSOPHIE.. de rtufoli Aubral et 
Xavier Del court. Idéet/GaJJJnard,. 
345 p. 9JSS F. 


Quelle barbarie à visage humain ? 


T OUT Paris, . ou presque, 
b ru II de leurs écrits. Ils 
ne manquent pas de talent 
et sont sauvent sympathiques Us 
ont souffert sous Ponce Pilate 
Ma> 1968 a été pour eux une 
bien , cruelle épreuve. Dépura, ils 
om médité et nous livrent . le 
résultat. de leurs cogitations— 

Peu è pou se dessine un cer- 
tain courant philosophique, ei 
peut-être politique, qu'il ne faul 
pas négliger. Il naît des nom- 
breuses désillusions que' l'hts- 
tpire de notre siècle a charriées 
dans un flot de sang. Des Illu- 
sions du passé aux rêves déçus 
du maoïsme, du Goulag cruel aux 
utopies de' mal 1868. Philippe 
Sol lors, André Glucksmann. Ber- 
nard - Henry Lévy. Jean - Paul 
Dollé. Jean-Marie Benost Guy 
Lardreau et Christian Jambet 
et quelques autres tirant deux 
conclusions majeures : sur te 
plan philosophique, une critique 
- du rationalisme et de sa pointe 
systématisée, le marxisme ( TJ - : 
sur le .plan politique, une cri- 
tiqua ' radicale du socialisme, du 
communisme et de la gauche 
française en général. 

Certes. <1 existe entre eux des 
différences notables, et je me 
garderai - bien ’ de pratiquer un. 
amalgame simplificateur et* mat- 
honnête. 

Tous ne disent pas comme 
Christian Jambet : - On est 
farouchement contre funlon de 
la. gauche. Lardreau et mot— 
Nous pensons que la marxisme 
. càmmo (et est un adversaire Je 
veux bien que ça passe pour 
un discours de' droite, on s’en 
moque maintenant f 2 J. - 
Cependant, la ligne générale 
de leurs discours va clairement 
dans ce sens, môme si tous ne 
tirent pas ciafremen! des conclu- 
sions -politiques, d'une telle pré- 
cision. 

L'essentiel des coups que- por- 
tent çes « nouveaux philoso- 
phes ■*, ' ces singuliers • gou- 
rous ». sont dirigés dans tm sans 
et pas dans Tautre. - *; . 

' J’entends bien que l'histoire 


pose aux hommes de noire- 
temps de singulières interroga- 
tions. et on. ne. doit pas les 
éliminer mois précisément, dans 
•eut démarche, où trouve-i-on 
vraiment l'histoire ? Ils connais- 
sent la Kolyme mais ignorent 
Stalingrad ils parlent des révo- 
lutions manquées ou défigurées 
ou cruelles ô rnomme. mais Us 
ignorent la véritable barbarie ô 
visage humain qu'est le capita- 
lisme Les vrais problèmes da 
notre civilisation aujourd’hui et 
le), ils les ignorant tout aiiianL 
Il ne reste plus alors du long 
cheminement da rtiumanttâ vers 
plus de bonheur, plus de jus- 
tice. phis crégaiité. ce vieux 
réva qui berce la misère fiu- 
mâina que le mal qui vient de 
loin 

Parce que. disent-ils, Staline 
était dans Lénine. Lénine dans 
Marx. Marx dans Rousseau. 
Rousseau dans Rabelais et Ra- 
belais dans Platon... mais quel 
était l'inspirateur de Platon ? 

Il n'y a pas un mot. par 
exemple, dans le livre de Ber- 
nard -Henry Lévy, sur les con- 
ditions historiques d'apparition 
du phénomène stalinien. Et le 
soue-développement économique 
et culturel ? El Pabsence da dé- 
mocratie politique au moment 
de la révolution ? Et (‘attitude 
da tous les pays capitalistes à 
son égard ? Ce n'est an rien 
utib excuse et encore moins une 
justification, mais, ai Ton veut 
discuter ' sérieusement de ces 
choses. Il ne faut pas partir 
des idées pour en arriver aux 
réalités historiques. Et qu’on ne 
vienne pas nous taire la leçon 
comme S'ils avalent le mono- 
pole de rindignaiion contre les 
crime commis au nom du - 
socialisme 

ils m'ont ému et révolté tout 
autant que quiconque, et je sais 
qu'il en fut et en est de même 
pour des miniers et des rnlL 


II) Philippe 8oliers. 4e Monde. 
p. 23. 'vendredi IS mol 1077. 

(2) La Génération perdue. 1*1- 
lont. p. 58. 


tiers de mes camarades commu- 
nistes. socialistes et hommes 
de gauche : mais. . sans doute 
parce que nous n'avons pas 
combattu en croyant é - la 
révolution d'une livresque 
croyance ». tirons-nous de cee 
temps douloureux autre chose 
que ce pessimisme intrinsèque, 
confessé par B -H Lévy dans 
('avant-propos de ta Barbarie é 
visage humain, et cette auue 
chose c'est précisément ce so- 
cialisme é visage humain que 
nous voulons édifier dans le 
France d'aujourd'hui 
Sur cette route, les obstacles 
ne manquent pas. è l'intérieur 
comme é r extérieur Le passé 
nous a appris qu'il fallait être 
patient et prudent, mais les con- 
ditions existent dans la France 
contemporaine pour ouvrir une 
vole nouvelle dans notre his- 
toire. Un véritable espoir est 
né avec Je programme commun 
et l’union de la gauche 
Qu'Ils ls veuillent ou non, 
ridéologla développée tous azi- 
muts par les nouveaux philo- 
sophes est foncièrement conser- 
vatrice. 

En taisant table rase de tout 
espoir, présent ou futur, elle 
tend A maintenir dans l'état ce 
qui est et. peut-être même. & 
mieux ['organiser pour mieux lui 
permettre de résister au mal qui 
salon eux le ronge, c’est-ô-dfre 
au socialisme et au marxisme. 

Déjà, nous sommes avec 
Glucksmann et Bernard - Henry 
Lévy aux portes mêmes de l'uni- 
vers de Raymond Aron, de 
cette analyse d'une Europe déca- 
dente que seul, croyons -noua, 
le socialisme régénérera.- Ce 
n'est pas un déshonneur, maïs 
c’esr quand même de cela qu'il 
s'agit au-delà de la paille des 
mots et da la poutre des fans. 

L'histoire existe, ne vous en 
déplaise, chers leunes philo- 
sophes. 

JEAN ELLEINSTEIN. 

Historien, 
membre du parti, 
communiste. 


à deux questions 


BERNARD-HENRY LÉVY 


Dos au mur et tête vide, la gauche... 


. ’ La question de l'union de là 
gauche, prise comme telle, ne me 
parait pas décisive. Le problème 
de notre temps, .que je_ voudrais 
pour ma part contribuer à poser, 
c’est celui de cet étrange objet 
culturel, de cettè tradition poli- 
tique que l’âge moderne a in- 
ventés et baptisés le socialisme. 

Pourquoi s’en prendre au socia- 
lisme? Parce que, comme tous 
les optimismes, il- ment quand Q 
promet, et terrorise quand fi 
advient : que, partant d’une cri- • 
tique radicale de l’cfdée réac- 
tionnaire du progrès». J’ai cm y 
voir sa plus grossière -Incarna- 
tion ; que. Je redoute enfin que 
sa récente marxiSation ne fasse 
de loi l'ultime pensée d’ordre, 
la plus redoutable police des 
âmes qu’ait, produite V Occident. 
Staline n’était pas- se u le men t 
marxiste, JJ était bel et bien 
socialiste. Soljénitsyne oe parie 
pas seulement du Goulag, mais 
encore du socialisme. _ Il y a là 
une énigme qu’il ne sert A rien 
d'esquiver. On débat que '- la 
gauche. « unie » ou « d ésunie », 
A qui je m’adresse en tout cas. 
se doit aujourd'hui d'en ga g e r. 


vous -pariez d’eélections»- : 
faut-U donc se taire parce que 
l’heure du pouvoir approche ? 
Vous parles de * ralliement » : 
je croîs que la dignité d’un Intel- 
lectuel est précisément de ne 
jamais se rallier, et je ne sache 
pas que la politique politicienne 
se joue par philosophes tnter- 
. posés. • 

Vous dites < majorité présiden- 
tielle» : je n’en pense et n’en 
attends rien, et la barbarie à 
visage, humain, c’est d’abord la 
France' qol passe de Pétain à 
Chirac- - ; 

Vous -demandes de «choisir» : 
j'aimerais ne pas choisir car la 
seule position supportable à une 
philosophie pessimiste est pro- 
. hautement celle de l’anarchisme. 
JO faudra bien choisir pourtant : 
alors, le dos au mur et la tête 
vide, peu -assuré. de mes armes et 
#miini de critères. Je dirai la 
gauche quand même, sam Illu- 
sion et sans espoir, en -Attenda n t 
qu’un jour peut-être elle rompe 
avec le socialisme. 


JEAN-MARIE- BENOIST 


Dix mois pour en rire 


Le philosophe a-t-il vraiment 
prendre parti entre les deux 
mips qui se ■ • partagent , la 
rance? Jamais, depuis Socrate, ' 
l philosophie n’a eu à se ranger 
3 us la bannière des rhéteurs 
opticiens. Mais., on 'ne : pbllo- 
jphe pas non plus., hors .de T pr 
ttuation humaine s B üuA an 
mtraire. s’y enfoncer, disait 
lerleau-Pouty. Le. devoir de phi- . 
tsophie sera' donc de s’ e nfoncer 
u . cœur des usurpations qnl 
mi mentir, chacun des campa, 
e désacraliser les prétendues 
omogénèltés, de - souligner au 
riz de quelles dénégations 00 
talent ja^cohéreneg- 

L — Pourquoi un philosophe 
acralJserait - il le mot abstrait 
’ union fi an s union de la gauche 
u programme, commun,, alors 


que 'tout' le monde sait qu’entre 
les socialistes -et’ les communistes, 
des questions- aussi graves que 
l’Europe, les rapports’ . avec’ les 
Etats-Unis, 'la force de frappe, le 
droit des dissidents dTJnlon so- 
. vl étique, sont des facteurs fonda- 
mentaux da division:? 

On sait qu’à- Madrid MM. Ber- 
llnguar et. Marchais ont . obligé 
."M, Santiago Carillo Â Oter du 
projet de déclaration commune, 
les paragraphes sur les libe r tés en 
Union soviétique Quel «redit dès 
lors apporter à Vaggiêrnamento 
tenté a la onzième heure par 
un parti communiste fra n çais 
qui, toutes lès Eglises en 

perte de vitesse, s’adonne 
au marketing de la dernière 

chunrp ? . ~ 


De quel droit (question philo- 
sophique par, excellence) . .vote- 
rions-nous comme des somnam- 
bules pour -on -programme dont 
l'on soit qu'au len dem ai n de la 
victoire il ne serait qu’un -tigre 
de papier rendu dérisoire par 
l'exaspération des conflits ?. Par- 
tisan de l'hétérogène. Je réclame 
le droit A la, dissidence avant 
l’élection, et non après, Je cher- 
che la désunion lorsque. Je vols 
de quoi est faite l’ vnl o n ,- Je 
revendique la' si ngular ité contre 
les programmes communs, qol 
symbolisent l’arrivée des despotes 
et des apparatchiks. ' 

2. — Allons-nous pour autant 
nous ranger frileusement sous 
la bannière d’une -majorité qui 
jnsqulcJ n’a offert pour desseins 
mobilisateurs aux Français que 
les chiffres globaJIstes et faux 
des taux décroissance et la peur 
du partagera ? Allons-nous re- 
donner un mandat, un blanc- 
seing généreux â des politiciens 
qui font aujourd’hui l’àvëu de 
leur intérêt particulier, qui n’ont 
pour - programme qu’un vague 
« Enrichisses- vons l », et laissent 
se détériorer un â un les acquis 
de la politique, d'indépendance 
du_général de Gaulle ? Le dis- 
cours et Ta vision du politique 
a rrflfcnrm Ac par des ènarques et 
des intendants, qu'fis soient de 
droite ou de gauche, noos n’en 
voulons guère. 

Ce clivage manichéen, qui fait 
ressembler la vie politique fran- 
çaise A l'affrontement de deux 
équipes de football médiocres, 
meurtrières et mensongères, nous 
avons dix mois .pour en rire, 
poux en récuser l’ absurdité : 
entre ces deux coalitions de ren- 
contre, il n’y a pas à choisir, fi 
y a -A rappeler que l’ intérêt du 
paya sera qtftm jour gouvernent 
ensemble des hommes qui dans 
les deux camps -sont faits pour 
se rapprocher, parce, .que leur 
attachement aux libertés, leur 
voeu da construira tu». France 
et une Europe indépendantes des 
hégémonies les rapprochent ‘ par 
delà le cauchemar des excom- 
munications mutuelles. . Alors U 
faut, en anticipant sur lé. psycho- 
drame électoral, préparer les 
: conditions, transversales, d’un 
futur dialogue. - substituer le 
débat au combat, vraie devise de 
'la ..démocratie qu’il faudra re- 
construire quand nous serons 
sortis du mauvais rêve. - ; 



Les racines de FOcrident.. 

T ’Hgyptc antienne, !’ Orient, la Palestine, la 
J - i Grèce et la Rome antiques sont les a 
cinq piliers de la civilisation europé- 
enne. L’histoire du monde occidental 
- et singulièrement l’histoire de 
France - ne peut être comprise 
pleinement que par la connais- 
sance de l’antiquité méditer- 
ranéenne qui a imprégné notre 
culture et façonné nos mœurs. 

Comment comprendre Je Moyen- 
Age sans une vision claire du 
christianisme et du. Proche- 
Orient? Comment apprécier la 
Rroaissancéch ignorant la Grèce' 
et la Rome, anciennes? Et.com- . 
ment pourrait-on ignorer l’Egyp- 
te dont l’influence marqua pro- 
fondément tout le bassin médi- 
terranéen oriental et, par consé- 
quent, les civilisations qui nous 
marquèrent à leur tour? 

L'histoire de l’antiquité médi- 
terranéenne forme un tout. 

La lecture parallèle des cbq 
grands ouvrages composant “Les 
Mondes Antiques” renouvelle 
notre vision de l’antiquité qui 
nous apparaît plus riche, pins 
-rivante et plus claire grue au 
talent et à 1 érudition sans faille 
de quatre de nos plus remar- 
quables historiens. 



Une édition 
raffinée ' 

9 volumes reliés 
plein cuir rouge 
antique. 

Format 14 x 2( cm - 
les deux plats et le dos sont reliés 
d’une pièce ' de c uir rouge antique 
d’on seul tenant et ornés dé motifs 
inspirés de l’antiquité. " - - . 

Le texte est imprimé sur.un papier 
vélin des Gorges de l’Andlau réservé 
à nos éditions deluxe etfiligrané à 
notre chiffre. 

Les pages de garde polychrome un 
signet soyeux, les trancheffles et ta 
tranche supérieure dorée soulignent 
le raffinement de cette édition. 

Environ 450 précieuses 
illustrations 

L’ensemble des illustrations repré- 
senterait à lui seul la valeur d’un 
fort volume. C’est dire la richesse de 
sotie apport sur ce point. 



BON POUR EXAMEN GRATUIT 

à rwToynr anx-Editions Tallandier 
17, ru Rémy Domowel. 756*0 PARIS CEDEX 14 
4, place des Martyrs - 1000 Bruxelles 

Veuillez m'adresser pour on examen gratuit de 10 jours le tome 1 de l’His- 
toire de l'Egypte par Marcel. Briôn constituant 1e premier volume des 
Mondes Antiques. . 

SU se me convient pas, je. vous 2e retournerai dons le» 10 jouis sans rien 
vons devoir. Si je 1 suis d'accord pour le garder, je -mus en réglerai le mon- 


NOM M. Mme Mlle, 
(en majùsculesy 


N® 


. Rue_ 


Code postal 1 I I I 1 . T Ville 



* Frais d'anal sous réserve des augmentations légales. 
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si vous aimez 

les LIVRES 

si fous ne savez plus ... 
oà les mettre.* 
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Un « Journal >> à la fois “hénaurmeU 
tendre, naïf, parfois même féroce. 
Un villaqe où Ton aimerait vivre... 
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LOUIS JACOT 


LA TERRE 
S’EN VA 


LE MONDE DES LIVRES 


congrès 


L» comme libraire , livre, lecture 9 littérature 


9 Le libraire est-il la 

courroie de transmis- 


sion de V éditeur ou 


cette du public? 

L É groupe des libraires L a 
tenu son troisième congrès 
lHe de Bendor, les 19, 
20 et 21 maL Créé en 1968, & 
l'initiative de cinq libraires pa- 
risiens, le groupement compte 
aujourd'hui trente-quatre adhé- 
rents, répartis & travers la 
France, et pour certains rassem- 
blés en groupes régionaux : Ouest 
et Ile-de-France. L'originalité de 
cette structure constituée en 


société' anonyme coopérative 
consiste dans sa vocation de 
prestataire de services.. San bu- 
reau parisien centralise la 
comptabilité, assure une gestion 
collective, libérant les adhérents 
pour une action promotionnelle 
propre, un travail spécifique de 
libraire. 

Des stages de formation, des 
séminaires, initient, d’autre part, 
les membres du groupe aux nou- 
velles formes de. prospection et 
de vente, à l'évolution d’un 
marché tendant de plus en plus 
& se diversifier. 

- Les travaux du congrès ont été 
& l’image de cette démarche. 

Ils ont porté principalement 
sur les nouvelles actions promo- 
tionnelles & entreprendre, jour- 
nal trimestriel, chèque-livre, en- 
quêtes auprès de la clientèle, 
cadeaux d'entreprise, relations 
avec les auteurs, venant s'ajouter 
aux anciennes, telles que la carte 
de fidélité, qui donne droit à 
certains. avantages, et sur les rap- 
ports à établir entre le consom- 
mateur et le libraire, notamment 
par le truchement des associa- 
tions de consommateurs. Un 
rapport d'un représentant de 
l’Institut national de la consom- 
mation a utilement éclairé la 
discussion sur ce point. 


Les « quatre saisons » 


La spécificité du groupement 
le. pousse, notamment A ne plus 
être l'intermédiaire passif, à 
sens unique, entre r éditeur et le ^ 
public, mais à constituer f une r 
courroie de transmission ' pré- 
cieuse du public vers l'éditeur, 
quant à ses besoins réels, ses 
goûts, ses souhaita Une de ses 
initiatives les plus heureuses & 
cet égard & été la sélection tri- 
mestrielle, sous le label - des 
«quatre saisons*, d'un certain 
nombre de livres : romans, 
essais, documents, qui bénéfi- 
cient ainsi d’une promotion par- 
ticulière. 


apres 

La Première Mort 
de M. Brayette 


Tal HOUARN 


Un petit libraire 
à HUSSLINGEN 


Editions le Cercle d'Or 


Deuxième édition, revue, augmentée et judicieusement illustrée. 


La Terre est-elle en expansion' et s'éloigne-t-elle progressivement 
du Soleil? 


Le problème essentiel qui se pose aux savants modernes est de savoir 
si l'expansion de l’univers se limite à un accroissement du vide entre 
les galaxies dans un univers discontinu, ou si, celui-ci étant continu, 
elle est le facteur fondamental de révolution et s’applique àTensemble 
de l'univers de l'infiniment petit à l'infinîment grand à tous les corps, 
à tous les astres et à tous les systèmes, affectant le système solaire 
et; les planètes, les dilatant et les éloignant progressivement du 
Soleil. 

Selon qu’on adopte la thèse de l’invariance de notre système solaire 
ou au contraire celle de son expansion semblable à celle de l’univers, 
tant le destin de notre pranète que les bases de la science -s'en 
trouvent modifiées- C’est ce qu'expose le Professeur L Jacot dans' 
LA TERRE S’EN VA ■ 


Les Librairies L voudraient 
de la aorte parvenir à. promou- 
voir des titres nouveaux, mais 
aussi à sauver de la destruction 
des ouvrages de fonds d’intérêt 
durable, stockés chez les éditeurs 
et promis au « pilon », cette mort 
sans sépulture. Dans le même 
esprit, de même qu'elles assurent 
la promotion, de certains livres. - 
difficiles, en ms assortissant de 
livres gratuits, pris dans tes 
stocks, elles sont ouvertes & toute 
initiative de « foire «mt livres » 
locales, régionales, voire natio- 
nale . 


Structure ttûn syndicale, donc 
non exclusive d’une autre affilia- 
tion, le groupement n’en est pas 
rnflU ipi p at tentif aux débats qui 
agitent, depuis quelques années, 
le monde du livre et surtout de 
sa distribution. A cet égard, la 
synthèse qu'a faite son directeur 
général, M. Georges Appel, des 
différents travaux émanants de 
la profession et des pouvoirs 
publics : rapports de la Fédé- 
ration française des syndicats de 
libraires, du Syndicat national de 
rêditlan et du' ministère de la 
culture, a été particulièrement 


DES BMOTHÉCADIES AVIDES DE GESTION 


0 TJ ne façon comme 
une autre de passer de 
Fimmobïüté à Faction. 


L ongtemps les congrès de 
r Association des blbUothé- 

fra.nnn.lH TurariL dfiS 


cadres ' français furent des 
congrès de tristesse ou de colère. 
La faiblesse des crédits, l’insuf- 
fisance de personnel. L'état des 
bâtiments, les pro- 

pos, nourrissaient les réquisitoi- 
res. entretenaient la combativité. 
Annuellement, les autorités de 
tutelle pouvaient connaître fêtât 
de fièvre d’une « base » large- 
ment représentée, mais qui de 
toute façon disposait de peu de 
c moyens de pression » pour se 
faire entendre avec efficacité. 


La période des vaches maigres 
n'a pas cessé. Mais les bibliothé- 
caires — qu’ils soient fonction- 
naires. comme ceux des établis- 
sements de l'Etat, ou salariés du 
secteur privé — entendaient 
montrer aussi quHs continuent 
de travailler et que les époques 
de pénurie n’empêchent pas 
d'envisager Pavenlr, de le pré- 
parer d’ares et déjà. 


A Caen, en 1976, les discassions 
avaient été techniques et ardues 
sur les méthodes de catalogage. 
A Lyon, en 1977, an a parlé ges- 
tion et conception des établisse- 
ments. En réalité, ce fut. aussi 
une façon . de rappeler ouxwde 
découvrir diverses réalités. 


Le bibliothécaire français a-t-il 
vraiment les capacités d’être un 
gestionnaire ? Car gérer n’est pas 
administrer. Administrer, comme 
le rappelait Ml Comte, maître- 
assistant à Lyon-H, c’est assu- 
rer l’ordre, la régularité, la qua- 
lité technique dans la stricte 
observance de la règle de droit 
Gérer, c’est ajouter à cela une 
perspective économique. C’est 
considérer que la bibliothèque 
rend un service & ses usagers, que 
ce service a un coût, mais quH 
doit être toujours maximum pour 
les moyens consentis. On à 
objecté, bien sûr, quH manque- 
rait toujours aux ^bibliothécaires 
l’obsession de la concurrence 
pour qu’ils puissent fixe des 
gestionnaires & part entière. 
Encore faut-I] savoir que, face 
à une municipalité, 1 e bibliothé- 
caire peut très bien se considérer 
« concurrent » de la maison de 
la culture ou de la maison de 
jeunes. 21 faut 'seulement com- 
prendre par-là qu’il aura envie, 
pour obtenir priorité an budget, 
de montrer que la bibliothèque 
est susceptible, elle aussi, d’atti- 
rer la population. 


C'est -bien là le combat quo- 
tidien et obscur. Tout bibliothé- 
caire — et tes débats de Lyon 
l’ont wnfftouMnwipn ^ montré — 
entend savoir qui. fréquente son 
établissement, dans quel but. 


LIBAN 


Cendres et espoir 


Exposition vente de maims* 
crûs de Michel Lefis, Bree- 
ketf. André Pieyre de Man- 
dianuies. Roland Baartties. 
François ChafeleLJnlîo Cor- 
fazar, J. P. Sartre, Simone 
de Beauvoir, Tabar Ben 
Môun u . au DFofit des 
sinistrés libanais. 


DU 31 MAI AU 8 JUIN 


LA PENSÉE UNIVERSELLE 

7, rue des Carmes, 75005 Paris 


Galerie Jancovici 


SB, rue de Lille. PARIS (7*) 
de 1- h. 30 1 29 heures 


TâL : 261-43-13 




Mieux encore, on cherche & 
connaître pour quelles raisons ne 
vient pas tout ce public qui 
demeure & l'écart. Dans ce tra- 
vail. le bibliothécaire de biblio- 
thèque municipale et celui 
de bibliothèque universitaire ou 
d’institut ne connaîtront pas les 
mêmes soucis. Cependant, l’un 
comme l'autre cherchent l'effi- 
cacité. 


Des choix à faire 


Avec les moyens consentis 
(comment ne pas retomber dans 
les affaires d’intendance?), des 
choix sont à- faire, et le seront 
encore longtemps. Tel choisira de 
donner le pas aux livres pour 
la jeunese, tel antre donnera la 
préférence aux lecteurs du troi- 
sième âge, tel autre encore 
« jouera s le « scolaire ». H en 
ira selon les villes ou les quar- 
tiers. Lecture et démographie se 
rejoignent parfais, et La sociolo- 
gie, là aussi, à son mot à dire. 
Peut-être même la variation 
politique. Il reste que certains 
chiffres sont accablants. Sur les 
vingt mille habitante de Sarre- 
guemines, neuf cents sont les 
usagers de la bibliothèque. A 
Nancy, sur les vingt-trois min e 
étudiants, dix mille six cents seu- 
lement sont inscrits à la biblio- 
thèque Inter-universitaire. Et 
pour y emprunter en moyenne 
dix livres par au chacun. Pour- 
quoi ? 


E Inglish and American books mm 

les milliers' de livres de poche étrangers 

JVEAU QUARTIER LATIN 


78, boutera rd Saint-Michel (6*) — 326-42-70 



Le numéro dé juin art 1 paru 


AU SOMMAIRE 


LES UNIVERSITÉS DANS LEURS RÉGIONS 



significative. Si les Librairies L 
se prononcent, sans ambiguïté, 
pour te prix net. proposé par les 
syndicats de libraires, contre le 
prix imposé réclamé par tes édi- 
teurs, elles ne font paa de cette 
revendication la panacée du pro- 
blème du livre. 

Plus que dans le prix, elles eu 
volent la solution dans un déve- 
loppement du marché, c'est-à- 
dire une extension du public lec- 
teur, et dans un affinement, de la 
qualité du service rendu par le 
libraire à ce public, réel et vtrtueL 
PAUL MORELLE. 
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Voilà des questions qui deman- 
dent des réponses lorsqu’on en- 
tend se comporter en gestion- 
naire On peut toujours répétez 
qu’en an*msgnn u y a quatre 
livres pour un étudiant alors 
quj la France ne peut en offrir 
qu’un seul pour trois étudiants. 
On peut constater que les biblio- 
thèques .suédoises touchent 60% 
de la population alors que les 
françaises n’en reçoivent pas 
.10 %. Et a Lyon ces rappels se 
sont encore glissés. Cependant, 
l’Association des bibliothécaires 
français a clairement pris posi- 
tion : « Lorsque rien ne vient 
de F extérieur . (Test au gestion- 
naire de se dire ; est-ce que 
fnttlise au mieux les crédits 
dont je dispose 7 n joui passer 
de l'immobilité à Faction. » 




Déjà certains ont donné 
l’exemple en produisant des ana- 
lyses p- «ises de la situation' de 
leurs établissements et en mon- 
trant comment en peut dimi- 
nuer le coût d’un service avec 
des idées parfois très simples. 
H n’empêche, et ce fut la conclu- 
sion des congressistes, qu’une 
politique nationale d’acquisition 
des livres reste à fixer, mémo si 
chaque établissement peut être 
capable de juger s'il vaut mieux 
éUn^inqr que conserver. Qu’il 
s'agisse d'administrer ou de gérer, 
l’Association des- bibliothécaires 
français n’entend pas que ce 
soit 'dans des k cimetières », 
fassent-ils de livres. 

J.-M. Th. 
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«L’unfveisiié «t un monde à part» ; « On n’eet pas sur la 
même longueur d’ondes » ; m c’est un 1 monde de martiens ». 
Ces rdftoxfons de responsables économiques ou de chefs 
d’ en tre p ri s e Illustrent le fossé qui demeure entré les universités 
el la vie régionale. 


a pourtant, sous reflet de contraintes diverses, une évolu- 
tion se dessine. Ce sont les signes de ce changement d’atH- 
tude que décrit r enquête menée par « le Monde de Téduca- 
Uon » (fane plusieurs académies, et phn partfeuflèrement codes 
de. Bordeaux, LJ De et Grenoble. 


La tribune des législatives 


Premiers participants à ce grand débat sur la 
de la France : Edgar Faure, Lionel Stoleni, Al 
Rémond, Gérard Mendel, Guy Avanzinl._- . ... 


bique éducative 
Touraine, René 
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Egalement au sommaire : 




— Les nouveaux manuels de sixième. 

. — Un socialiste. ministre de l’éducation aux Pays-Bas. 

— La révolution de l'enseignement au. Vietnam du Sud. 
t- A la rechercha de la culture populaire. 

— Les métiers de l'optique. 

-“Que faire™ sans le baccalauréat littéraire ? 
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«U MON PE DE L'ÉDUCATION » 

5, rue ries Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 
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le dossier 
complet 
de l’énergie 

par MARCEAU FELDEN 
380 pages. 45 francs 


<Sb ANDRÉ LÊSON 
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FOOTBALL 

L1VERPOOL VAINQUEUR DE LA COUPE D'EUROPE 

Une invasion de dix milliards de lires 


» 


•'* ^ !t 



Rome. — U aura fallu la victoire, le 
*'îfi mai. du Football Club de Liverpool sur 
s e Borassia de MoencheugHadbacb par 
buts à 1, en finale de la Coupe euro- 
: "^çbéeone des clubs champions, pour revivre 

r i>-. ^îra ,ituc abords de la fontaine de Trévi au 

Cj y/' 

, ‘ J « C’est or ne invasion de 10 md- 

' de Zfres » m. titrait le 

‘«rcjv^rorrtere delle Sport, peut-être 


De notre envoyé spécial 

sur la Via Veneto. l'une de ces folles nuits 
de la - dolce vtta • dont les Romains ne 
gardent plus qu'au film et quelques loin- 
tains souvenirs. Aucun Incident grave 


n'est pourtant à signaler. Les Romains 
avaient, il est vrai, pratiquement aban- 
donné leurs rues aux Anglais surveillés 
par toutes les Forces de police et les cara- 
biniers de la capitale consignés pour la 
circonstance. 
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groupes 

le supporters que pour rappeler 
e phénomène de société qu’est 
devenue cette Coupe d’Europe 
lont les soixante et un matches 
t été suivis cette saison par un 
ibllc record de plus de qua- 
te mille spectateurs en 
, . Doyenne. 

... " '■ s îït->- Sans doute- conviendrait-!! de 
4 (.'interroger un Jour sur les moti- 
: : i&.'atlons de ces supporters capa- 

v - s ides pour certains de passer trois 
■ . " îajijSuits consécutives dans des trains 
; " -içs î. iu des halls de gaie, de prendre 
J 1 *"* a riîaes jours de eon“™'et de dépenser 

• • -*î.r.^ ..^Nme bonne partie de leur salaire 
-•- v • •^-v,‘V*r-n déplacements pour assister à 

match de footbalL.. que re- 
••■2“* 5» transmet la télévision. Du fait 
Ole la journée de grève en France, 
‘■'---n O In vas! cm de Rome n’avait pas 

• - r Coté de tout repos pour les moins 
ÎR : ‘—favorisés des supporters de Li- 

.O^Terpool, partis lundi soir en train 

• obligés de passer par la Bel- 
• -inique. l’Allemagne fédérale et la 

• -'Oouisse pour arriver à Rome dans 

• -.7a Journée de mercredi, et en 
'•' -.v -epartir dans la nuit. Ce ccrntre- 

•• ..V "temps n'avalt pourtant entraîné 

• - ' 'ine deux cents désistements. 

• ;: î : « L'àrmée rouge vaincra à 

"“-'CïRota* ». proclamaient en effet les 
' ■ ^ : . --jand eroles des supportera de Li- 
rexpool. De fait, ils occupaient 
. : : i'la ville & plus de quinze mille. 

" •‘'^surchargeant les fcitels et m&me 

• - : -les terrons de camping, dont 
— ^plusieurs durent afficher complet 

- -.-O Face é. ce déploiement, les sept 
. pu huit mille Allemands parais- 

paient discrets. 

^ Sous la canicule 

- Curieuse armée pourtant ap- 
- .. . . r^paremment décimée par les effets 
. . conjugués de la fatigue, de la 
. ';.“ Oière, du vin et du soleil romain, 

* - '-■herchant désespérément, che- 

lise et chaussures à la main, le 

• ■.r.--iuoindre point d’eau, pour se 

• - -tremper les pieds et se refraf- 


... -oijr le torse déjù. rase, mals .ca- 
queîques jii ' ' ■" 

se règém 


' JliLible. quelques lieures plus tard, 
- 1 —^e se régénérer pour reconstituer 
on « kop » (2) dans nn virage du 
Utade olympique et encourager 
ans relâche ses favoris. 

Si la canicule posa quelques 
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problèmes aux supporters anglais, 

# • l-A. elle bouleversa surtout, les don- 

*' . **^cr;Ci-n «'"“nées de cetté finale entre deux 

, .^—.-équipes dont le style de jeu exige 
: ’.vv ‘^‘'ubituellement une grande dé- 
fauche d’énergla Nul n'ignore en 
P . K AHADTfFP |AFTe fc le tempérament généreux 
F A U OU AK MEK ^traditionnel des footballeurs an- 
K ^ ni le caractère épuisant des 

t - ;:^>*ongues courses spectaculaires de 

' " Uiner Bonhof, Herbert Wimmer 

;U tJIIf Stlelîke pour Moenchen- 

rladbach. La victoire du F.c. de 
Jverpool est avant tout due h 
a meilleure adaptation aux 
nditlôns de jeu. 

« Noua auons été surpris de 
îommer et de voir les Allemands- 
lotis courir constamment après », 
:onflRit Eralyn Hughes, le capi- 
taine de Liverpool En fait, le 
'’irinclpal mérite des footballeurs 
iritanniques fut de monopoliser 
5 ballon, une occupation ration- 
lelle du terrain et une progres- 
sion lente, niais sûre, grâce à des 
e groupements autour du posses- 
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(1) Environ G3 million» de francs. 
(21 Tribune populaire du stade 
ft’AflfteM RoatL 
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SAlHT-ÉTIEHHf - IWHlîS 
.... EU KMI-mil 
r DE U COUPE DE FfiAliCE 

f . Les demi-finales ae la Coupe 
jT rr*'£ : te France de football opposeront 
• 1 * ' 11 Juin, en match « aller », et 

r:- j£ 14 juin, en match « retour ». 

i .aint-Etlenne â Nantes, d’une 

* - -art, et Nice à Reims, d'autre 


.-'-"‘art. 
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RECORD M 0 f®JAL 

de mmt 

'49 sec. 44 sur 100 mètres) 
OfFICIELEMENT KCOMMU 


La Fédération Internationale de 
jatation amateur iFINA) a 
lécidé d'homologuer. mercredi 
i5 mai, le record du monde des 
.00 mètres nage libre établi en 
10 sec. 44/100 par le Sud- Africain 
• lonty Skinner lors des charaplon- 
îats des Etats-Unis, le 15 août 
.976. 

L’Afrique du Sud étant exclue 
* la Fédération internationale 




MMr 


, .:n raison de sa politique de ségré- 
. f ^tlon raciale, la FTNâ a longue- 
4 J, AT? 5 ; Tient attendu avant de prendre 
0 » décision. Elle a finalement 

ionsldéTé que Skinner, lorsqu 11 
.jjJ^tablit son record, ne disputait 
. l , flHv'*3aa de compétition sous les cou- 
I ” .eurs de la fédération sud-afn- 
W v .,*• I ‘ ;aine. mais sous celles de son dub 
-ni-T'-* in ’e Cenlial Jersey 




seor du ballon. Privés de ce ballon 
et incapables d'atteindre les 
mailles du filet par des contre- 
attaques en solitaire, les Alle- 
mands eurent une seule occasion 
de 'tirer sur le poteau de but par 
Bonhof durant toute la première 
mi-temps. 

Quand 11 arriva à Moenchen- 
gladb&ch en 1974. Udo Latte k 
avait comme ambition d'entraî- 
neur de concilier le panache 
offensif de l'équipe laissée par 
sou prédécesseur. Hernies Weis- 
weilier. et le réalisme défensif du 
Bayera de Munich avec qnl U 
venait de gagner la Coupe d’Eu- 
rope. Cette finale démontre qu'il 
a échoué sur les deux tableaux et 
que Moenchengladbach. malgré 
l’expérience de ses quatre-vingt- 
neuf matches dans les compéti- 
tions européennes, continue de 
manquer tous ses grands rendez- 
vous. 


« Nous n’avons été inquiets Que 
Quinze minutes, avoua Emlyn 
Hughes, quand Sim ans en pro- 
fita d'une faute de défense pour 
répliquer au but de McDermott 
Nous avons alors perdu le contrôle 
du jeu. Le tournant du match 
a été quand StieWce, seul devant 
Clémence . à la soixante-troisième 
minute, a eu son tir repoussé. 
Deux minutes après, nous avons 
repris r avantage par Smith sur 
corner, et dis lors,- les joueurs 
de Moenchengladbach n'ont plus 
parus très motivés. » 

Symbole de ce match où il prit 
constamment le dessus sur son 
garde du corps, Kevin Keegan 
contraignait même le petit arrière 
allemand. Bertl Vogts, a com- 
mettre une faute sanctionnée 
d’un penalty transformé par 
Neal â huit minutes de la fin. 

Neuf ans après le Manchester 
United, le Football-Club de 


Liverpool est donc la deuxième 
équipe anglaise à triompher en 
finale de la Coupe des champions. 
Marquera-t-il le football contem- 
porain comme le firent ses deux 
prédécesseurs au palmarès. Ajax 
d'Amsterdam (197-, 1972. 1973) et 
-le Bayem de Munich (1974. 1975. 
1976) qui réussirent des triplés ? 
Déjà vainqueur la saison dernière 
en Coupe de l’Union européenne. 
Liverpool a redonné au football 
britannique un peu de sa confiance 
et de sou lustre passés. 

Une seule ombre au tableau : 
le départ probable à Hambourg 
de Kevin Keegan. qui a peut-être 
joué à Rome son dernier match 
sous le maillot rouge. Interrogé à 
ce sujet, U a préféré esquiver la 
question : «Ce soir, je ne veux 
pas parler de l’avenir, cette nuit 
est celle de Liverpool » 

GÉRARD ALBOUY. 


LE IPX PREND POSITION 
m IA CRISE FINANCIÈRE 

Prenant position sur la crise 
financière du football profession- 
nel M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RPJL. a fait savoir 
dans un communiqué que le Ras- 
semblement pour la République 
estime que cette crise « est due 
à des causes permanentes *> et 
générale; dans le sport créllte, et 
«tiennent à l'absence d'un règle- 
ment courageux et définitif du 
problème des rapports du sport 
et de l'argent ». 

Le R.FJL préconise c une nou- 
velle méthode de répartition des 
recettes afin d'assurer à tous les 
clubs disputant le championnat 
des resstmrces garanties et com- 
parables ». et l’affectation des 
subventions municipales â des 
dépenses utiles â l’ensemble des 
sections d’amateuxs et de profes- 
sionnels. 

Favorable à la formule Juri- 
dique de la société d'économie 
mixte. « le RJ*.R-, déclare le com- 
muniqué, ne peut que s'étonner 
de l'intention affichée par cer- 
tains maires socialistes, notam- 
ment MM. Defterre et Mauroy, 
de proposer, lors de leur réunion 
du 26 mai. une disposition dont 
Os oublient manifestement qu'elle 
a déjà été votée, en dépit de leur 
opposition. » 


TENNIS 

Aux Infernaflonaux de France 

des mm 

DE TEMPÉRAMENT 

Deux accrochages sérieux ont 
animé les Internationaux de 
France, mercredi 25 mai. en fin de 
Journée — celle des scolaires — 
lesquels avalent envahi le stade 
Roland-Garros et y faisaient 
régner le souffle bruyant de l’ado- 
lescence. Adriano Pa natta, le 
champion 1976. a dù batailler 
cinq sets pour venir à bout de 
Patrice Beust, naguère partenaire 
.de Daniel Contet et aujourd'hui 
entraîneur à Nice <7-5. 6-4. 5-7, 
5-7. 6-3). Et Patrice Domlnguez. 
notre Joueur numéro 2 de Coupe 
Davis, a longuement soufrm 
sur le Central face au colosse 
tchèque Zednik. 

Du côté des Jeunes, c'est encore 
Yannick N on. h, dlx-hult ans. Ca- 
merounais naturalisé Fronçais, qui 
a produit sur nous la meilleure 
Impression au cours de son match 
contre le rugueux Néo-Zélandais 
Brian Falrlle, qu’il perdit avec les 
honneurs (6-1. 6-3. 6-7. G-7, 0-2». 
Du côté des s vieux ». Stan Smith 
s’est débarrassé sans difficulté du 
faucheux australien Diek Crealy, 
tandis que Nlkk! Pille, en revan- 
che. était battu par Phll Dent non 
sans une résistance opiniâtre où 11 
démontrait de beaux restes. 


Paris Miami. 
ITvol sans escate 
National AMines 



Le 23 juin 1977, vous volerez pour la première fois sans escale de Paris 
à Miami. Sans escale, vers la porte ensoleillée des U.S.A., vers les plages de 
sable fin, Disneyworld et Cap Kennedy. Alors n’hésitez pas! 

Par contre, si vous devez continuer plus avant votre voyage, sachez 
que National Airlines peut vous emmener vers les principales villes du Sud et 
du Sud-Ouest des U^SA. (comme par exemple Houston et La Nouvelle- 
Orléans) ainsi que vers la Californie. Vous ne changez pas de compagnie 
et vos bagages non plus. Sans oublier les excellentes correspondances 
pour les Caraïbes, l’Amérique Centrale et celle du Sud. 

Lin dernier mot, savez-vous que National Airlines est né à Miami? 

C’est sans doute pour ça que nos hôtesses savent si bien recevoir. 

Du reste nos clients pourraient vous en parier: ils sont plus des trois quarts 
à revenir avec nous à Miami. 

Franchissez, aujourd’hui, la porte ensoleillée des LTSA en contactant 
National Airlines au 256.25.77, 225.64.75 et 563.17-66 ou votre agence de voyages. 

faitesvosréservations dès maintenant. 








m-- 
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Pour le vol en 1980 du laboratoire orbital Spacelab 


La sélection dn premier astronaute européen 


est en cours 


Us sont quarante - cinq à 
concourir pour_ un dixième de 
place. Mais cette place fait envie. 
C’est celle du premier Européen 
de l’Ouest dans l’espace. 

En 1980, le laboratoire orbital 
Spacelab fera son premier vol. & 
bord de la navette spatiale. H y 
aura six hommes à bord de la 
navette. Un commandant de bord, 
un pilote et un ingénieur consti- 
tueront l'équipage propre de la 
navette : ils seront tous trois 
américain et deux spécialistes des 
nés auront à travailler le 
Spacelab : on chef de mission 
Américain et deux spécialistes des 
expériences embarquées dans ie 
laboratoire orbital. L’un d'eux 
sera Européen. 

Quarante-cinq Français, dont 
trois femmes, ont vu leur dossier 
retenu après un premier examen. 
Us ont tous une formation de 
chercheur scientifique ou d'ingé- 
nieur, parfois une double forma- 
tion . n y eut quatre cent une 
lettres d'intention de candida- 
ture: mais seulement cent trente 
et une furent confirmées. Un 
premier examen des dossiers a 
permis de n’en retenir que qua- 
rante-cinq. 

Ceux-ci ne sont pas au bout de 
leurs épreuves. Us vont subir des 
tests médicaux et linguistiques. 
L’astronaute européen doit pou- 
voir, sans le moindre problème, 
communiquer par radio avec des 
techniciens qui ont l'accent du 
Texas ! On réexaminera de très 
près les aptitudes professionnelles 
des candidats qui auront 


les tests, et. le 31 Juillet, le di- 
recteur général du Centre natio- 
nal d'études spatiales. M. Yves 
S illard, transmettra à l'Agence 
spatiale européenne les noms et 
dossiers de cinq ou six candidats. 

A cette même date, les autres 
pays membres de l'Agence en fe- 
ront autant, ce qui donnera une 
liste de quelque cinquante pos- 
tulants européens. La sélection 
reprendra et. fin octobre. l'Agence 
recrutera six candidats astro- 
nautes, ou plus précisément trois 
binômes. 

Les six suivront un entraine- 
ment de neuf mois, pour partie 


RELIGION I ÉDUCATION 



U visite à Rome 


A t 'ASSEMBLÉE NATIONALE: 


v or u tmm-ft 


de Mgr Lefebvre 


en Europe et pour partie outre 
L’été prochain. 


Atlantique. L’été prochain, un 
binôme sera choisi, et ses deux 
membres auront deux ans pour 
préparer le premier voL Ce n'est 
que peu avant le départ que sera 
fait le choix final de l’astronaute 
qui volera et de celui qui sera 
en réserve, et qui, conformément 
& l'usage américain, sera l’un des 
contrôleurs au sol de son col- 
lègue 

Au total, chacun des quarante- 
cinq postulants français n’a 
qu’une chance sur cinq cents 
d’être l'Européen de l'espace 
Mais, é cette loterie. 11 y aura 
d'autres tirages : les Américains 
prévoient pour la prochanle dé- 
cennie une dizaine de vols du 
Spacelab chaque année. U est 
plus que probable que l’Europe 
aura des expériences sur certains, 
et qu'on verra d'autres Européens 
dans l’espace. — M. A. 


AÉRONAUTIQUE 


Les industriels français proposent an gouvernement 
une solution provisoire 
pour remplacer les Caravelle d’Air France 


Dans une longue déclaration, 
publiée mercredi 25 mal. à Paris, 
le Groupement des Industries 
françaises aéronan tiques et spa- 
tiales (GIF AS), qui, est le syndi- 
cat patronal de la' construction 
aérospatiale en France, propose 
au gouvernement une solution au 
remplacement de ses avions Cara- 
velle par la compagnie Air France. 
Cette question est à l’ordre du 
jour d'une prochaine réunion 
Interministérielle qui aurait lieu 
le mardi 31 mal. 

Le GIF AS suggère de racheter 
d'occasion les avions dont Air 
France estime avoir besoin & une 
compagnie aérienne européenne 
qui accepterait de ss dessaisir de 
ces appareils en échange de l'ac- 
quisition d’avions Airbus franco- 
allemands. Selon le G IF AS, U 
s’agirait d'une solution temporaire, 
le temps d'attendre, en effet, la 
construction en Europe de l’avion 
qui répondrait précisément aux 
besoins futurs de la compagnie 
Air France. 

«On a parié d'utilisation tem- 
poraire de matériels étrangers, 
écrit notamment le GIF AS. Cette 
solution ne sauf que si l'on a la 
garantie que rutüisation est vrai- 
ment temporaire. D’autre part, 
s’a s’agissait de matériels étran- 
gers repris à des compagnies euro- 
péennes, Û y aurait là le moyen 
de vendre des Airbus, disponibles 
à court terme, aux compagnies 
européennes qui se dessaisiraient 
de leur matériel, tout en satisfai- 
sant les besoins immédiats de 
notre compagnie nationale. 


s Mais, à échéance plus loin- 
taine. la solution doit passer par 
un ou deux programmes nouveaux 
d'avions civils. Les excellentes 
qualités du nouveau réacteur 
CFM -56. actuellement à l'essai, 
désignent tout naturellement ce 
moteur civd pour propulser les 
nouveaux avions dont nous avons 
besoin. Comme dans le passé, ta 
construction doit être répartie 
entre plusieurs constructeurs euro- 
péens, avec, autant que possible, 
dés engagements d’achat des pays 
participant à la construction. 


» Il serait économiquement et 
politiquement impossible d'adopter 
des solutions qui. à court terme et 
à long terme, feraient financer 
les avions de transport de notre 
compagnie nationale par des pré- 
lèvements sur tics ressources en 
devises et .ne donneraient pas, 
dans l'immédiat et à long terme 
du travail à nos ouvriers et à nos 
ingénieurs, ou qui se borneraient 
à transformer notre industrie 
aéronautique en une vaste entre- 
prise de sous-traitance sur des 
dessins américains ». conclut le 
GIF AS. 


L'ARISTOCRATIE 
RfPONDRA-T-HJi 
AUX INVITATIONS 
DE IA PRINCESSE 
ELV1NA PÀLLAV1CINI ? 


Mme Saunier-Seïté accuse le P.G 
dé vouloir noyauter renseignement supéri 



iss rïwfc d 


Hsr Marcel Lefebvre est attend a 
& Borne le 6 Juin, n sera l’hête de 
la princesse Bvfna Pallavlclnl, qhJ 
a déjà envoyé quatre cents cartes 
d’invitation. Le supérieur d’Bcâne 
doit prononcer une conférence et 
célébrer la messe selon le rite de 
Pie V. r 


Le GIFAS considère qu’il existe 
un besoin mondial pour un avion 
de transport de cenc cinquante 
places, auquel là construction 
française est en mesure de répon- 
dre. « Le marché principal n'est 
pas aux Etats-Unis, observe le syn- 
dicat patronal, et il est donc plus 
facilement perméable à des pro- 
ductions européennes. » 


SOCIÉTÉ 


Le Solon « L’âge et la vie » 
poar profitez des années de retraite 


La troisième semaine d’informa- 
tion de « L’âge et la vie » aura 
lieu du 3 au 12 juin, à Paris, 
porte de Pantin. Elle aura pour 
thème « Le temps libre ». souvent 
mal employé par les personnes 
âgées, qui en arrivent parfois à 

regretter « la vie active,». 

« C'est pour aider à surmonter 
cette difficulté, à profiter de ces 
années de retraite relativement 
longues — chaque Français qui 
atteint soixante - cinq ans peut 
espérer vivre dix -huit années 
encore — et permettre ainsi aux 
personnes âgées d'apporter leur 
densité humaine, de témoigner de 
la richesse de l’existence, d' ap- 
prendre aux plus jeunes à vivre 
dans le. présent, que nous avons 
organisé ce troisième Salon », a 
expliqué AL Jean Carette, prôsi- 
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(âgrâô par la lonnaiien continue) 


dent de « L’âge et la vie » lors 
d’une récente conférence de 
presse. 

L’an dernier, plus de cinquante 
mille entrées ont été enregistrées, 
et le prix littéraire (décerné alors 
au roman de Jeanne - Marcelle 
Moreau, Misère de misère i vient 
d’être réédité à vingt mille exem- 
plaires. .Cette année, mille trente- 
huit manuscrits ont été proposés. 
Des films, une exposition de des- 
sins d’enfants organisée avec le 
concours de la Mutuelle générale 
de l'éducation nationale, des 
débats «sur la mode, la retraite 
en milieu rural, les transports, le 
vieillissement dans l’entreprise) 
Illustreront le thème du Salon et 
l’étendront au problème plus 
général de la place des personnes 
âgées dans la société. 

Plusieurs organismes publics 
participeront à cette manifesta- 
tion, ainsi que des organismes 
sanitaires et sociaux, des clubs du 
troisième âge et le Groupe d’étu- 
des et de recherches pour les solu- 
tions aux problèmes des personnes 
âgées (GERSFPA). 

a II s'agira, a conclu M. Jean 
Carette, de magnifier le plaisir 
d'avancer en dge. » 


* Centre culturel et artistique de 
La V lllette A la porte de rantln, 
211. ' avenue Jean-Jaurès. 75019 Paris. 
Entrée : 4 F par personne, 3 F pour 
Ire groupes. 



Quelques membres de l'aristocratie 
romaine ont mal pardonné i Paul VJ 
d'avoir, au début de sou pontificat, 
supprimé leurs tradftlouneUes char- 
ges Vatican es et éprouvent une cer- 
taine sympathie pour Mgr Lefebrre. 
Haras toutefois sont ceux qui suivent 
celui-ci jusqu’au bat. Le réflexe de 
fidèUté au pape demeure malgré 
tout. 


Mercredi 25 mai à l'Assemblée 
nationale, ou cours des questions 
au gouvernement, Mme Constans. 
député communiste de la Haute- 
Vienne, évoquant la nomination 
de M. Christian Rème à la tête 
de l'Institut universitaire de tech- 
nologie de Toulouse, a dénoncé 
« r autoritarisme croissant du 
secrétaire d'Etat aux universités 
qui entend imposer un directeur 
contre ravis du conseil (T adminis- 
tration de r IJU.T„ de son prési- 
dent et du président de Vuni- 
versitè ». Elle a demandé à 
Mme Saonier - Selté de revenir 
sur sa décision et d’abroger le 
décret du 13 janvier 1977. qui loi 
permet de nommer un directeur 
dXU.T. contre l’avis du conseil 
d 'administration. 


tique, art-elle conclu, remplacerait 
la compétence scientifique. > 

Au cours de la même séance. 
M Foyer (R-PJL. Maine-et- 
Loire) a dénoncé « la campagne 
d’intoxication organisée à propos 
de la réforme de l'enseignement 
et dont la prétendue information 
n'est qu’un tissu de caricatures et 
de mensonges ». 


Des efforts d'information 


Le palais de la princesse, qui 
compte un pape et de nombreux 
cardinaux dans sa famiiit» , a été 
construit par Maarln et abrite des 
trésors artistiques Inestimables. 


Paul n a eu. d’autre part, le 
25 mal, us bref entretien avec le 
cardinal François Marty, archevêque 
de Paris, qui se trouve à Borne 
pour participer aux travaux de la 
commission, pontificale pour la révi- 
sion du droit canonique. 


Selon certaines déclarations, le 
pape soutient entièrement l’action 
de l’archevêque de Paris concernant 
l’occupation de l’église Salnt-Nieolas- 
da-C bardons et et n’aurait pas l’in- 
tention d’autoriser les traditiona- 
listes à utiliser le rite de Pie V. 


Après avoir observé que la pro- 
cédure légale avait été respectée, 
cette dernière a déclaré : « Ce 
que vous appelez autoritarisme 
n'est que rautoritê nécessaire que 
doit exercer le responsable d’un 
grand service public en vue 
d'assurer la qualité du travail et 
la liberté de pensée. Le parti 
communiste s'efforce- de susciter 
des grèves, de stériliser les ins- 
tances de consultation, de noyau- 
ter les emplois de responsabilité, 
de subordonner la classe intellec- 
tuelle, d’intoxiquer les étudiants, 
et de les pousser à int er r ompre 
leurs études afin d’en faire une 
masse de manœuvre docile. Avec 
lut, nos grandes écoles devien- 
draient les écoles des cadres du 
parti Nos professeurs de lettres 
seraient noyés dans les fumées 
bleues de Vmcennes ou appelés à 
rédiger des tracts comme à Tou- 
louse-Le Mirait- La docilité poli - 


M. Haby, minis tre de l’éduca- 
tion. a rappelé les efforts d'in- 
formation accomplis par ses 
services tout en constatant 
qu’K une prétendue contre - infor- 
mation déforme les intentions du 
gouvernement et de r Assem- 
blée ». Puis U a ajouté : « Cer- 
tains partis politiques jouent un 
grand rôle dans cette campagne 
à laquelle les enseignants s’asso- 
cient trop souvent. Surtout, je 
dénonce une fois de plus rasage 
qui est fait des enfants comme 
moyen de transmission et de 
pression sur les parents. 

» Cette très forte campagne 
lancée par deux syndicats sur 
trente-quatre et par la Fédération 
des parents Cornée, a ajouté le 
ministre, se propose de rassem- 
bler cinq millions de signatures 
contre la réforme. On recueille, 
parait- ü. ces signatures jusque 
sur les marchés et on les ae- 
mande par l’intermediaire des 
enfants. * « Quand même on me 
les présenterait par millions, 
a-t-iî conclu, je ne reconnaîtrais 
pas pour valables des signatures 
recueillies dans de telles condi- 
tions. * 


A la fin de la séance, il ps 
TON (R.P.R.) a estimé, dans 
rappel au reglement. q B y 
question orale, tout comme 
question écrite, ne doit 
aucune imputation d’ordre 
sonne) à l'égard de tien 
mèment désignés. II & 
que Mme Constans ait 
« une tradition permanents' 
Parlement français ». 

M. Edgar Faure a alors ing 
què qu'il n’entendait pas apgg 
quer aux questions ondes Jt 
dispositions relatives aux quâ 
tions écrites, a // ne wi’ajnjd 
tient pas de couper la paru® 
un orateur qui met un «enr f 
cause ». a-t-il ajouté, en fa&tf 
remarquer que « la chose se paj 
duit souvent ». U a toutefin 
reconnu que la question l 
M. Fan ton présentait de llntéri 
et annoncé qu'iJ saisirait le br 
reau de l'Assemblée. 

[M. Christian Rème a été oouua 
le U mal. directeur de IT.C.T. ( 
Toulouse, malgré l’avis détavoxab 
du conseil d’administration de rêh 
blissement qui s’était prononcé t 
faveur d*un antre candidat. En vert 
d’un décret du 13 Janvier 1371, 
secrétaire d’Etat n’est plus obUf 
de tenir compte de l'avis du couse 
d'administration, e En imposant u 
directeur qui n’a pas ce soutien, 
secrétaire d'Etat aux uulrerslb 
Introduit un facteur de dêsord:' 
permanent, contraire au bon rom 
tionnünent du service public 
estime le Syndicat national de l’ei 
selgnement supérieur (SNE-Sup 
Plusieurs enseignants de n.U.T. t 
Toulouse ont déjà demandé A lei 
nouveau directeur de présenter r 
démission.] 






Winstôn.Quand on sait ce que le plaisir veut dire 
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L'APPLICATION DÉ LA RÉFORMÉ HABY DANS LE SECONDAIRE 


K 

s %mbanas des chefs d'établissement 


, ~ -- lus la date d'application aa 
■J*’ réforma Haby (septembre 
■-r approche, plus grandit 
•'.? j’ jbarras des chefs d'établie- 
-’ï^iant. La syndicat (indèpen- 
•‘L'i .J if des personnels de dtrao- 
:.S. i. et d’administration avait dèlà 
l’attention du ministre de 
vocation sur /es ■ nombreux 
y}* : (scies » qui r attendant, tout 
if assurant de la « bonne vo- 
{C^'é - de ses adhérents. 

~':->9S proviseurs, censeurs ai 
V : f .’&pairx de collège affiliés à 
• '■'•et fédération de f éducation na- 
t 'aie. (88 °/e dos personnels 
-^cernés), eus, atUrmem nette- 
L? ' ^ 1 tf leur opposition à fa rô- 
L ' j ■» dont Ils avalent, en vain. 

Uandè le report fie Monde du 
—février). Généralement réser- 
les chefs d'établissement de 
FEN (1) sont sortis de la 
irrn^scréflon ]usqu‘lcl Inhérente à 
■x-.-.r C* fonctions - parce qu'elle 
semble p/ua guère - ga- 
’ J par le ministre de l’édu- 
^•^on - députa que ce ■ porte* 
1 ; r ïjte privilégié'» a « calomnié - 
. enseignants. 

réforme Haby , a expliqué, 
.. ; j ^vpoure d’une conférence de 
a;- ç.'ae, U. Mlchard, proviseur du 
- ^ te Buffon à Parta, • fan peser 
-^graves menaces sur nos été- 
■' a- semants ». La séparation en- 
‘•'5 . premier et deuxième cycles 
où elle n’est pas encore faite, 
une l'exigeait pourtant la ré- 
b de 1983 créant les C.E.S.J, 
Bnfea/Zon administrative et 
fc/ère des lycées et col- 
la répartition des horaires 
iscipllnes en sixième, enfin 
mise en cause de la • carte 
ferre -, permettent, selon 
de mettre en place un 

E d'établissements concur- 
•' 

us ne voulons, pas. a 


ajouté U. Mlchard, prendre la 
responsabilité du démarrage de 
[a réforme. Mous no vouions pas 
porter IA responsabilité d'un 
éventuel échec ai alla est misa 
en ouvre en dépit de nos aver- 
tissements. » Car las chats d’êta- 
bllasemant appliqueront le ré- 
forme. « Nous sommes, disent- 
ils, des fonctionnaires discipli- 
nés. » Prendre le parole, tel est 
le seul moyen d’action qu’fis se 
donnent. 

n est vrai que les chefs d’éta- 
blissements sont confrontée à 
bien des contradictions et ambi- 
guités. En tant que syndicalistes. 
Ils ont des revendications. Pour 
leurs établissements. Ils deman- 
dera des moyens et le droit 
de tes demander A leurs supé- 
rieurs hiérarchiques sans s’at- 
tirer des reproches. Pour eux. 
Ile réclament » un statut qui leur 
assure l'indépendance et une 
rémunération correspondant à la 
dignllé de leur charge ». Ha 
ont d’ailleurs accueilli . favorable- 
ment la promesse de M. Haby de 
rétablir le » grade • de chef 
d'établissement. 

Comme tous les syndicats de 
la FEN, d’autre part. Us sont 
opposés à la réforme Haby. Mais 
ils tiennent è rester les - repré- 
sentants de la hiérarchie, de la 
légalité républicaine », selon 
rexpres8ion de F un d'entre eux. 
Quel que soit le gouvernement 
en Place, prôclsent-lls, ■ tant 
que nous aurons des responsa- 
bilités — notamment pénales, — 
Il nous faudra des pouvoirs ». 

C. A. 


(il Syndicat national du 
personnel de direction des 
établissements secondaires 
(S. N.P.D.E. S-). 


Le Syndicat national des collèges 
sonhaite une action unitaire 


I>e Syndicat national des col- 
lèges . (SJN.C_ autonome) a 
affirmé son opposition & la 
réforme Haby. an cours de son 
congrès réuni h Roy&n dn 19 au. 

21 mai, 

La réforme, selon le SJ7.C., 
contient un s •paradoxe injusti- 
fiable ». EQe met en place, pour 
lee élèves, « un tronc commun 
intégral dons un collège unifié 
autonome ». tandis que. pour les 
professeurs, elle maintient « tou- 
tes tes disparités catégorielles 
anciennes» et renforce s toutes 
les discriminations qui en décou- 
lent ». D’autre part, « le brassage 
inconsidéré des élèves (-.). contre- 
carre gravement les exigences de 
régàüsation des chances et . de 
Vorientation scolaire, si donc 
d'une réelle démocratisation de 
renseignement». 


Formation et perfectionnement de cadres 

Le modèle suisse. 


e raies exceptÿjod^ 
a entreprises suisses 
s taiSe modeste.- 
reposent des pro- 
e pointe, plutôt coû- 
tais d’une qualité de 
tion et de finition su- 
e. 

: survivre face aux 
ü leur faut avant 
rapter sur leur précision, 
ici du détaü, leur pou fr- 
et leur volonté de travail, 
lités ont un dénominateur 
n : l’expérience concrète. 
isme, ouverture , efficace 
donc les trois principes 
ventaux de l’entreprise 
lue. 

ont aussi les nôtres. Ceux 
jus appliquons dans nos 
hmes de formation et de 
jonnement de cadres.' 
uis bientôt quinze ans! ’ . • 



LRUSRNNE 

V)omex38, CH-10Û3 Lau- 
Suisse], téi. 021/23 29 92 


Nous, n’en proposons que 
deux, auxquels bous vouons 
toute notre attention : . 

FORMATION EN 
ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
(pour cadres débutants) 

PREPARATION 
A LA DIRECTION 
DES ENTR EPRIS ES 
(pour cadres confirmés) 

Deux programmes intensifs, 
de courte durée, résolument con- 
crets, midti-disdplmaires, inter- 
nationaux et pratiques. ; 

Pour en savoir phis, demandez 
sans engagement une documen- 
tation générale ECL * en préci- 
sant la référence ■ ' Mon l; 

L’ECOLE DE CADRES DE L AU- 
SANNE est tmeinjtrttiti an internatio- 
nale privée, qui acc uei lle nn ncmbro 
Wmiffl de participants, sans 
tîon de sexe, dexace ou dp nationalité. 

' Ses méthodes pédagogkjoa* sont acti- 
ves, fondées soi la participation et le 
travail en équipé. L’enseignement y 
est exclusivement dispensé par des 
praticiens, tous dirigeants, cadmsou 
conseils. D a pour but la fo rmation , 
ou le perfectionnement de généralistes 
et couvre tons les secteurs d'activité 
de l’entreprise. Les études dorent 9 
mois à plein temps. La prochaine ses- 
sion débute le 15 octobre 1 977. 


;rce qu'une 
iNGUE - - 

ÎRANGÊRE 
ipprend sur place 
pez avec nous en 

ANGLETERRE 

ÉCOSSE 

ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE 

rparet te B BJP.C o v Ir BAC 
w un» im&ianor mjreabie 


GRANDES VACANCES 



SANISATIQN SCOLAIRE FRANCV-BRilANNlQUf. 
, rue de Provence -.75009 PARIS ■ TéL 52& ~ 63 ^1 4 


ur me documenkücxi complète et gracteiB0 1 



M. 


RESSE. 


‘oumer à rOSFB 43. rue de pre^ence 75009 parfe^ 


L'ASSOCIATION . 

des mm m de français 

EST HOSTltf 

AUX NOUVEAUX PROGRAMh® 


L’Association français e de s 
enseignants de français (AFEF) 
se déclare «en totale opposition 
avec la pseudo-réforme de l’en- 
seignement. du français > telle 
qu'elle ressort des nouveaux 
horaires et programmes des classes 
de sixième et de cinquième [le 
Monde des 19 et 25 mars). Elle 
s’inquiète tout d’abord de consta- 
ter que « l’heure de astmtten péda- 
»gogtqua» n’est plus inscrite dans 
. la gnUe officielle des horaires 
mais mentionnée en dehors. 
comme heure supplémentaire 
Selon l’AFEF. -des difficultés ne 
manqueront pas de surgir à L’In- 
térieur des établissements pour 
prévoir cette heure «hors grille», 
et il serait a scandaleux que la 
notion d’aide pédagogique . aux 
élèves en- difficulté serve finale- 
ment d’alibi au ministère pour 
supprimer à -phis ou moins brève 
échéance une heure de français 
à tous les élèves ». Quant au 
« s outie n pédagogique » lui-même. 
l'AFEF a émet les plus grandes 
réserves sur les chances de suc- 
cès d’une décision prématurée, 
qia institue un système de margi- 
nalisation et de ç lûvabtiisation 
des Sèves * soutenus* et va’ h- 
l’encontre des g i un ît es lign es des - • 
striées paz . les recherches en cours 
dans les CJSJ5. e xpérim entaux ». 

Second grief : l’AFËP voit, dans 
les nouveaux programmes, « le 
refus du ministère ■ d’engager 
toute démarche novatrice dans la 
conception de l’enseignement du 
français ». Le texte publié «n*est 
qu'une sèche . énumération . de 
notions à enseigner: tout à fait 
semblable, dans sa conception, 
aux tnstruc&ons officielles qui ont 
toujours régi, à ce niveau. Pen- 
selffTieûient' du français. Celui-ci 
est ,imfllicüement ramené à des 
acquisitions indépendantes les 
unes des autres, darit la somme 
donnerait miraculeusement la 
maîtrise de la langue». eCtst,- 
pôjxr l'APEF, un nûn-eens. et les 
Aaëcs- scolaires des dernières 
'décennies ont largement « prouvé 
, les Insuffisances dune delle mé- 
thode. BUe réaffirme compte 
indispensable la globalisation de 
Vapprenttssagè de la langue orale 
et écrite, et> le renouveOemàit 
ides app>ochei- aussi bien que dés 
méth odes. » 

L'AFEF estime, en conséquence, 
que les s enseignants de. français 
apprécieront eux-m&mes l’muifUté 
de rtntraductxon de- quelques 
notions nouvelles 6u rafèvnies, 
lorsque c’est-. la conception d’en- 
semble d’un enseignement giii est 
& modifierai 

* 1, avenue Léon - Jouraauit, 

92310 Sèvres, «L 027-08-00. 


Le SJN.C. estime, nécessaire de 
sortir du dilemme « tronc com- 
mun illusoire ou filières étanches » 
et de mettre en place un système 
de « groupes de soutien progres- 
sif», et réclame l'unification du 
corps des professeurs de collège. 
Sur ' oes revendications, les 
congressistes ont notamment 
mandaté les responsables du syn- 
dicat « pour accepter ou susciter 
les actions communes ou conver- 
gentes que devrait motiver la 
lutte de tous les syndicats contre 
lo réforme officielle ». 

le BN.C .1 d'autre part 
affirmé son opposition à toute 
aide de l’Etat & l'enseignement 
privé, confessionnel ou non. Le 
congrès a «réclamé la nationali- 
sation. de V ensemble des struc- 
tures et établissements dfensâ- 
gnement et de formation qui 
bénéficient actuellement de fonds 
publics». 

A propos de la polémique sur la 
a poattsatlon » des établissements, 
le SlN.C. •— qui emploie l’expres- 
sion « /onction sociale » des ensei- 
gnants — considère que les pro- 
fesseurs « ne sauraient être can- 
tonnés dans une initiation cultu- 
relle ». Ils e doivent continuer à 
participer é tro ite m ent à l'évolu- 
tion de la société de leur temps 
et, dans l'exerdce même de leurs 
fonctions éducatives, y contribuer 
par la formation civique et laïque 
qu'ils doivent donner à leurs élè- 
ves », biais « la laïcité des ensei- 
gnants ne saurait se confondre ni 
avec le prosélytisme ni avec Pm- 
dijférence ». Les professeurs de 
collège doivent aussi evefUer à 
ce que fmfusttce sociale recule 
devant la démocratisation effec- 
tive de V enseignement». 


[£S P RÉSIDENTS 
D'UHivænt 
OKI REHtointë 
M. GEORGES M&KK&I5 


Deux jours après avoir été 
reçus A l’Elysée, MM. Jean Dry. 
premier vloe-préside&i. Paul Le- 
roy et Pierre Fati chais, seconds 
vice-présidents.' de la conférence 
des présidents -ri 'université, ont 
rencontré -mercredi 25 mai, au 
siège ri» ■••parti, communiste, le 
sècrétsJÉe général M. ■ Georges 
Marchais;,. qui .était entouré de 
mm -Jacques Chambra, membre 
du bureau politique, et Michel 
Dufour, membre du comité cen- 
tral 

Le parti communiste a indi- 
que, dans un communiqué, que 
M. Georges Marchais avait ré- 
affirmé. au cours de ces entre- 
tiens, « la volonté de son parti 
de contribuer à sauvegarder le 
riche potentiel que représente 
renseignement supérieur a - • 

La conférence des présidents 
d’université a déjà rencontré 
MM. Chirac, Mitterrand. Fabre, 
les radicaux de la majorité, et 
doit avoir prochainement un en- 
tretien avec M. Jean-Pierre Sols- 
son. secrétaire -général du parti 
républicain. Une synthèse de ces 
rencontres doit être présentée, le 
16 julp prochain, au cours de la 
procha in e réunion de la confé- 
rence des présidents d’université. 




LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cotm mc expHcvtümâ «n français 
. " Documentation gmzuiw ; 

■ . -EDITIONS DISQUES. BBCU 
;; 8 ,.ii» de ^erri - 75008 Paris • 


Avant te fâ ce-à-face télévisé du 8 juin 

Les lycéens du président 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Au lycée Samt- 
Bxupéry. retiré sur le plateau 
de la Croix- Rousse, l'Infor- 
mation avait été Jalousement 
gardée par ceux qui. depuis 
plusieurs semaines, se savaient 
« choisis » pour participer à 
l’émission et Antenne 2 qvt, le 
8 juin. « opposera » le prési- 
dent de la République et 
vingt-cinq jeûnes. Aussi la 
quasi-totalité des mille cinq 
cents élèves n’a eu connais- 
sance de • l’opération Ely- 
sée » que mercredi matin 
35 mat par 2a radio ou les 
quotidiens régionaux. 

ha première réaction était 
de surprise, mêlée d’un peu 
de fierté. De la gène aussi 
parmi ceux et celles qui ont 
accepté de participer à cette 
émission « sous réserve qu’on 
ne fasse pas de battage 
autour » et qui se trouvent 
ainsi abusés sur ce point. 

Aussitôt, dans les conver- 
sations échangées sur le trot- 
ta ir. surgissent les préoccupa- 
tions politiques. « Comme 
récupération, on ne fait pas 
mieux ■». proteste un adhé- 
rent de rüNCAL m. a C’est 
Haby qui prétend que la 
politique ne doit pas entrer 
dans les établissements ? Bel 
exemple. voQà une classe 
entière qui set de caution 
au président de la Républi- 
que 1 », renchérit un de ses 
camarades — blue-jeans et 
veste de treülis, casque sous 
le bras. « Un méchant piège », 
laisse tomber un troisième en 
s’éloignant 

Pourquoi une classe de ter- 
minale, et pourquoi la C.2 ? 

« Peut-être parce que nous 
sommes on peu plus mûre », 
ose Marie -France. « C’est 
vrai, ajoute Jean, que la 
classe a eu deux accessits au 
concours général en 1976. et 
que. cette année encore, plu- 
sieurs élèves s’y présente- 
ront » Le proviseur . M. Mon - 
chambert, ne cache pas qu'i l 
porte seul la responsabilité du 
choix. « J’avais h répondre & 
trois souhaits des responsa- 
bles de l’émission : une mixité 
aussi satisfaisante que pos- 
sible (la ci»»» compte treize 
filles et douze garçcmsl. 
l'homogénéité des figes (tous 
les élèves ont dix -sept ou ‘ 
dix-huit, ans) et la diversité 
des origines socio-profession- 
nelles. a (A Saint-Exupéry, 


ta moitié des élèves est issue 
de familles de cadres moyens 
ou supérieurs, ou exerçant 
une profession libêraleJ 

Des assurances 

La classe est d’un « bon 
niveau ». et aucun élève n’est 
adhérent à rUNCAL : cela 
n’a-t-tl pas compté dans la 
décision ? La manière dont 
le choix est intervenu est 
contestée par certains élèves- 
a A quoi sert la commission 
permanente du lycée si on 
ne la consulte pas en pareille 
occasion ? Est-ce là la concer- 
tation qu'on nous vante ? Un 
peu maigre, non ? », se plai- 
gnaient mercredi deux élèves 
de première. 

Dans l’esprit du proviseur, 
cette rencontre avec le pré- 
sident de la République n’est 
rien d’autre qu’un «10 un 
peu exceptionnel». Après 2a 
Grande-Bretagne et l’ Alle- 
magne, l’arsenal de Toulon et 
le barrage de Vouglans. l’As- 
semblée européenne à Stras- 
bourg et les installations de 
Fos-sur-Mer, pourquoi pas les 
lycées ? « J’ignorais cepen- 
dant au départ que cette 
rencontre ferait l’objet d’une 
émission de télévision», re- 
connaît M. Monchnmbert. 
« Mais ça ne m’ennuie pas, 
les éléves et mol n’avons rien 
à y perdre.» 

Les règles du leu connues, 
Marie-France, Françoise et 
les autres ont, sans exception 

— et leurs parents également, 

— accepté de faire le voyage 
à Paris le 8 juin. «On nous 
a donné l'assurance que nous 
pourrions poser toutes les 
questions que nous souhai- 
tons: Interrompre le prési- 
dent sJ besoin est et surtout 
revenir sur les points qui 
n’auraient pas reçu de ré- 
ponse. satisfaisante», expli- 
que Jean. Quelles questions? 
Ils ne savent pas encore Par 
petits groupes. Os ont com- 
mencé à y réfléchir. Tous 
rêvent de « coller » le prési- 
dent Se montreront^!* des 
examinateurs sévères ou in- 
dulgents ? 

■ BERNARD ÉUE. 


(X) Union national» de» comi- 
té» d’action lycéen», proche dn 
.communiâtes. . . 


• L’Ecole normale de lAvry- 
Gargan (Seine- Saint - Denis ) 
une nouvelle fols occupée. — Les 
élèves du centre de formation 
des professeurs cf enseignement 
général de collège de l'Ecole nor- 
male de Iivry-Gargan ont. à 
deux reprises (les 16 et 17 mai, 
puis le lundi 23 mai), occupé les 
locaux de leur école pour appuyer 
leurs revendications. Les future 
professeurs PJ3.G.C. demandent 
notamment la suppression de 
l’examen de fin d’études, l’égalité 
des droits pour toutes les caté- 
gories d’élèves et le droit au 
redoublement avec salaire en cas 


d'échec au certificat d’aptitude 
théorique, c’est-à-dire l’extension 
à trois ans du congé d’études 
pour les stages de PJE.G.C. 


• Heurts entre policiers et 
manifestants pris du ministère 
de l’éducation. — Une manifes- 
tation organisée à Paris par le 
Rassemblement national des 
auxiliaires pour la garantie de 
l’emploi des maîtres auxiliaires 
s’est heurtée, le mercredi 25 mai 
dans l’après-midi, aux forces de 
police, aux abords du ministère 
de l’éducation. 


• (püblicitbi • 


Formation continue en gestion des entreprises 

(FINANCES - COMPTABILITÉ) 
à PI.U.T. «le PARIS 

PREPARATION AC DIPLOME UNIVERSITAIRE 
DE TECHNOLOGIE (D.U.T.) 

Durée : septembre 1977 A mars 1979 - 3 ûeml-1 «ramées par semaine 
riant samedi matin 4- 1 semaine complète par trimestre. Participation 
ünaudèro de l'entreprise Imputable sur le 1 % fo rma t i on continue. 

Pour renseignements et inscriptions, 
s’adresser au Departement Gestion des Entreprises - 1.0. T. 

143 avenue de Versailles. 75016 Paris - TU. : 525-87-55 


asproforc 

association pour-l.i promotion 
par la Formation Continue- 


PREPARATION 
AUX DIPLOMES D'ETAT! 

D.E.OS. . • 

STA secrétariat «le Direction 
8.TS. com prau» I ntematlon alj 

STAGES 

I Comptabilité tous niveaux; 

| Gestion et Administration, 

I Vente et Marketlns. 


Relations Humaines* 

I cours de. Langue*. 


' - - . 


Cs'-'îofrjers ;cr demande 
ASP'VÛFÛRC 
1 30 ro;; S: Koncrv 7 5003 

Téi ; 2?G/il.‘j5 - 35D.i1/7 




ECOLE D INTERPRETES 
ZURICH 



ÉCOLE DIS SECRÉTAIRES DE DIRECTION 

-.Le/egistré d'inscription est ouvert dès maintenant aux bacheliers. — Pour 
-les- candidats du sepond cycle secondaire, examen d'entrée les 1" et 29 juin 

* , ‘ , v . 

v Prenez rendez-vous 


ESD 


f Enseignement Supérieur Technique Privé) 

15. rue Soufflât, 75240 Paris Cedex 05. Tel. 033-46-72 


# 
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Anglo-Continental... vient en tête 
. s a pour l’anglais en Angleterre 

f ' 



Anglo-Continental Educatkmal Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 

de langue de première catégorie, disposant d’une expérience de plue de 25 années 
et travaillent avec les méthodes d'enseignement modernes. 

O Coure de langue généraux, biteosits et études très Intensives 
• Coure préparatoires aux examans • Cours spéciaux pour secmalru», 
commerçants, personnel ûo banque et professeure d'anglais m Coure de vacances 
.pour entants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
Owandu;»» esflagwjaaî, !s programma du cens AGEE. 

SCS 33 tfïmtaree goad, BotmmwnârAogletnr», TéL Z9 21 2S. Taïœc 41438 
-KEB Sufaldstresu17. CH-80W ZUi'A/Sosn. T6L 01/4779 0, TbIbx 52 528 
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PRESSE 


CARNET 


Selon- un rapport d'Amnesfy International 


Cent quatre journalistes sont en prison 


Amnesty International a présenté, 
le mercredi 25 mai à Paris, un rap- 
port consacré aux « Journalistes en 
prison dans le mondB ». Ce docu- 
ment, arrêté au 15 mars dernier et 
gui ne prétend nullement être 
exhaustif, recense cent quatre cas 


tures et demeure détenu à la prison 
de Sîerra-Chica près de Buenos- 
Aires. 

Amnesty International s’inquiète 
par ailleurs, à la suite de la proposi- 
tion du générai Pinochet d'« échan- 
ger ■ quinze détenus (letionde du 


Naissances 


dans vingt-cinq pays. Les plus nom- 23 varilj d'une pratique qui traite les 


breux se trouvent en Indonésie (dix- 
neuf), puis au Malawi, au Brésil et en 


hommes en bétail et attire l’attention 
sur les seuls prisonniers « notoires » 


U.R.S.S. Une" première lista avait été dont les Etats entendent se dëbarras- 


dressée en mai 1978 et il apparaît 
qu’en un an le nombre de Jouma- 


aer. Tout en sa félicitant des libéra- 
tions obtenues par ce biais, l’organl- 


listes poursuivis et détenus a aug- sation volt ainsi compliquer sa tâche 


menté de 50 ’A. 

L’organisation humanitaire Indé- 
pendante est' inquiète de cette évo- 
lution qui équivaut à supprimer des 
sources d'information sur la répres- 
sion et & violer l'article 19 de la 
Déclaration universelle des droits de 
('homme reconnaissant à chacun le 


et contredira son exigence première 
selon laquelle Isa prisonniers d'opi- 
nion doivent être relâchés dans leur 
patrie. — P;-d. F. 


— M. Denis Gnetmonprex et Mme, 
née Bénédicte Brouaxd, laissent 4 
leur nia Camille la Joie d’annoncer 
la naissance de 

Amélie. 

Paris, le 21 mal 1977. 


• L’université Columbia, & 
New-York, a décidé d'accorder 


r- Mary et Michel Garni, Mathias 
et racolas, sont heurexuc d'annoncer 
la nalsaanne de 

Noêmi, 

le 17 mai 1977. 

14. rue de Liège, 75009 Paris. 


droit cfe recevoir et diffuser l'infor- cette année son prix de j'oorna- 
matïon. De nombreux Journalistes ont liszne collectivement & tous les 


été torturés en raison de leurs écrits journalistes et. écrivains empri- 


et de -leurs ■ prises de position. 
L'un d'entre eux. Edgardo Greco, 


sonnés. Dans un communiqué, 
l 'université souligne que l’aug- 


— - Hlldegard et Hubert Bàstür ont 
la Joie d’annoncer la naissance de 
Véronique. 

Pont. Malmédy CB.), le 19 mal 1977. 




nia. a. selon un témoignage donné nombxe à 
vendredi par une consœur à la a triste » 
conférence de presse d’Amnesty, implication 


Décès 


nombre & tins de cent, est un 
a triste » témoignage de la mul- 
tiplication des atteintes à la 


perdu l'esprit à la suite de ces tor- liberté de la presse. — (AJ? JP.) 


Pierre PRADEL 


— Mme Pierre PradeL son épouse. 
M. et -Mme Bernard de Grandir et 


1E JWMMÎÏÏB EUROPÉENS ALERTENT l'OWNION 
SR LES MENACH QUI PÈSENT SUR «PUEBL0> 


Les dirigeants de syndicats 
européens de journalistes, réunis 
à Paris les 23 et 24 mal à l’Ini- 
tiative de l’Union nationale des 
syndicats de journalistes fran- 
çais (SJI.J., CJD.T, F.O., 
C.G.T.), déclarent dans un com- 
muniqué ne pas pouvoir rester 
« indifférents devant la menace 
de disparition du quotidien espa- 
gnol Pueblo». 

a Us affirment leur solidarité 
avec les travaüleurs de Pueblo, 
actuellement en lutte pour la 
survie de leur entreprise, et avec 
tous les journalistes qui, en Espa- 
gne, combattent pour la liberté 
dJexpression. Ils soutiennent leur 
action pour le maintien des sept 
cents salariés de Pueblo (impri- 
meurs. employés, journalistes). 

« Ils souhaitent avec eux que 
œ journal, qui fut, pendant qua- 
rante ans, le porte-parole du 
syndicat officiel, devienne rapi- 


taire du syndicalisme démocra- 
tique en Espagne. » 

On signé ce texte : pour 
l’Italie, la Fédération nationale 
de la presse Italienne ; pour la 


leurs enfants, 

Mlle Pascale Pradel. 

M. et Mme Jacques PradeL 
Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre PRADEL, 
membre de l'Institut, 
Inspecteur général honoraire 
des musées nationaux, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
survenu le 25 mal 1977, 4 l'ftge de 


soixante-quinze ana, en son domicile. 
La cérémonie religieuse sera célé- 


onle religieuse sera célé- 
l’égUse Saint- Thomas- 


France, le Syndicat wnhtrm ai des d'Aquin, Paris (7*), le vendredi 
journalistes (autonome), le Syn- “l. 


dlcat des journalistes français 


(C-FJJ.T.), le Syndicat national vnau de fïïm£ 


L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Père-Lachaise dans le ca~ 


des journalistes (C.G.T.) et le 
Syndicat général des journalistes 
(F.O.) ; pour le Portugal, le 
-Syndicat national des journalistes 
portugais. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
10 bis. rue du Pré-aux-Clerca. 
75007 Paris. • 


Au cours de cette marne ren- 
contre, qui préludait à la réunion 


[Né en 1901 4 Manttuçon, Pierre Pradel 
était ancien élève de l'Ecole dus chartes. 
Archiviste paléographe de la promotion 

1925, il fut d'abord bibliothécaire à la 
BTbfiothÈqi» nationale (aux Imprimés an 

1926, au cabinet des médailles en 1928), 
puis, en 1933, conservateur adjoint des 


européenne qui aura lieu cet été I mutes nationaux s au musée de Versatiles 


en Italie, les participants « ont 
pris connaissanc e des perspec- 
tives nouvelles qui s’ouvraient à 
la presse », en Espagne et au Por- 
tugal notamment, dont Ire délé-, 
gués étalent présents pour la 


BU iMarMriliV VIJHrN*l| MUI/MriafM/ IM|f> ~ . mü ,t l • 

dément l’organe d’expression uni - pr em *~ e fols - . 

« Tl* se sont félicités de l’effi - 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 


S. 2 - Livres anc. et mod„ autour. 
S. 11 - D ess. e t tab L nn c„ sièges 
et meubles xvtn* et XIX 0 . 

S. 14 - Bel ans. obj. «au ballon ». 
gravures, estompes. 

S. 17 - TabU arg., sièges et mbles. 
S. 8-9 - TabL anc., meubL, obj. d’art 
prtne. XVIII*. cert. estampillés. 


cacité des rencontres organisées, 
depuis 19S7, sous rigide de leurs 
confrères italiens, et considèrent 
que, dix arts après, le moment 
étant venu de passer à une étape 
supérieure de leurs travaux, par 
l’amélioration des structures des 
rencontres biennales», ajoute le 
comm u niqué 


et au Musée des monuments français. En 
1956, n était nommé conservateur en chef 
du département des sculptures du Moyen 
Age au musée du Louvre. De 1956 à 1968, 
n était directeur des études de l'Ecole 
Ai Louvre, et de 1969 4 1972, Inspecteur 
général des musées. C'est en 1967" qu'il 
avait été élu 4 l'Académie des Inscrip- 
tions et belles-lettres, en remplacement 
de. Louis Renan. 

Il a joué Un rèto extrêmement Impor- 
tant dans le réaménagement du départe- 
ment des sculptures dU musée du Louvre. 
On lui doit aussi de nombreux ouvrages 
sur l'art du Moyen Age, et plusieurs bril- 
lantes expositions, notamment en 19H 
«l'Europe gothiques, au pavillon de 
Flore (sous l'égide du Conseil de l'Eu- 
rope), et en 1972 « Pleurants dans l'art 
du Moyen Age* au musée de DUon.l 


VERTE A CHARTRES 28000 


GALERIE DK CHARTRES 
DIMANCHE 5 JUIN 1977 A 14 h. 
TABLEAUX XVIII* et XIX* 
Cartels, pendules en bronze 
Louis XV et romantiques 

Trumea ux, co nsolas. baromètres 

xvm* et XIX*. 

BIJOUX - ARGENTERIE 
SALON style Louis XV , 14 pièces 
SIEGES et MEUBLES XTOI', XIX' 
Paire de bibliothèques, commodes 
VIOLONS xvm* 

Basaot, Elotz Landolfus, Mo relia 
Curieux et rare plana Porté 
5 BOUDDHA XVI*. XVII », 3CVOT-. 
M» J. et J.-P. LELIEVRE, a-pria. 
ass_ i bis. pL du Gal-de-Gaulle. 
CHARTRES. TêL : (37) 3S-M-33. 
Catalogues français et anglais. 
Exposition' : Jeudi 2, vendredi 3 
de 15 4 18 h., vendredi en soirée 
30 IL 30 - 23 h' samedi 4 de 14 h. 
4 18 heures. 


Vente aux enchères publiques 

CAVE DU PAQUEBOT < FRANCE 


à lo requête de là Compagnie Générale Maritime 


Vente à VERSAILLES - 
PALAIS des CONGRÈS, place d'Armes 


les samedi 18 juin - dimanche 19 juin 
samedi 25 juin - dimanche 26 juin, à 14- heures 


Renseignements et catalogues 


Pool et Jacques MARTIN - Commissa ires- Prison ra associés 
3, impasse des Chevau-Légers VERSAILLES - TéL : 950-58-08 


■scSâsv-z&SCZ 
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Réceptions] 


— Mme Philippe Bordler et ses 
enfants. Sophie. François. Cyril, 

Mme Marcel Bordler. . . 

M. et Mme Charles Combattit, 

M. et Mme Frauda Bordler, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Philippe BORD 1ER. 
maître de recherche à mLS.EJt.aL, 
survenu le 24 mal 1977 A Paris. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le manll 31 maL â 10 h. 30. en 
l'ègllae Sflint-Frençols-Xaritrr (place 
du Présldent-Mlthotiazd. Pazls-7*) et 
sera suivis de l’Inhumation au cime- 
tière .du. Montparnasse. . 

7. rue de ChansJelllcs. 75007 . Paris. 

(Né en 1927, docteur en médecine, 
Philippe Bordler était maître de recher- 
ches â nnsbtifl national de le santé et 
de la rec he r ch e médicale. Ses travaux 
sur les maladies «semis et te calcium 
au centre A. Lichwltz de rMpitaJ Lari- 
boisière toi ont valu un prix de l'Ace - 
démis des sciences et uns réputation 
Internationale. 

Connu pour son dynamisme, PtdBppa 
Bordler a Mit partie de r éqfl l paga d'Eric 
TabarTy, nota m men t lors de ta course 
Le Cap- Rio .en 1971.] 


— A l’occasion du vingt-huitième 
anniversaire de la proclamation ds 
la lai fondamentale, l'ambassadeur 
de la Répu b lique fédérale d’Allema- 
gne a* donné mut réception mardi 
dans les salons de rhûtel de Beau- 
harnala. 


— M. Xavier de Vezdelon, Mme, 
née Jacqueline de Lun, et Jocalyn. 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

CaUste, 

le 13 mal 1877. 

189, ma de TOnlveralté, 75007 Paris. 


— Mme veuve Henri Bru. 

• Mme Emmanuelle Pediniem, 

M. François-Xavier Bru. 

M. Pierre-Henri Bru. 
ont la douleur d’annoncer le décès 
de 

Mme Bertbe BBC, 
mère de M. Henri Bru. «-ministre, 
survenu le 18 mal 1977 à BnozavUle 
(République populaire du Congo). 


— M. et Mme Grégoire Bregman. 

Bruno et Dorine Bregman. 

Les familles Eahn. OouUlan. Che- i 
nltsor. Olodek, Sch&tz, Gourkovr, i 
Lemer. 

ont la douleur de foire part du 
décès de 

Mme veste Jacques CAHEN, 
née Sophie Lemer, 
leur mère, belle-mère, grand-mère, 
sœur, belle-cour et parente, survenu 
le' 23 mal 1377 dans sa soixante-dix- 
huitième année. 

On se réunira 4 la porte principale 
du cimetière de Bagneux-Parialen, le 
vendredi 27 mal, à 10 h. 20 précises. 

NI fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

128, boulevard Malexherbes, 

750X7 Paris. 


— On nous prie d’annoncer te 
décès de 

Annette laAUNG-EMPERAIRE. 
archéologue, 

directeur d'études A l'Ecole pratique 
des hautes études 
en sciences sociales, 
survenu accidentellement 4 Curitiba 
(Brésil). 

L'inhjunatlon a eu lieu le 30 mal, 
au cimetière Saint-Jean -d'Elbe uf. 

[Mme Annette Lamtog-Emperalre était 
une grande spdcUdsu de (a préhistoire 
d'Amérique du Sud. Sa thèse de doctorat 
és lettres partait certes, sur les grottes 
de Lascanx,. mais, directeur d’études 4 
l'Ecole des hautes études m sciences 
sociales, elle y dirigeait un séminaire 
d'anthropologie préhistorique d'Amérique 
du Sud et elle était responsable de l'unité 
de recherche archéologique n° 5 du 
C.N.R.S. consacrée 4 l'Amérique du Sud, 
ainsi que d'une recherche coopérative sur 
programme axée sur l'art rupestre pré- 
historique d'Amérique- du Sud. 

Elle avait travaillé da nombreuses 
années en Terre de P au. C'est lé-bas, au 
cours d'une fouins^que son mari, José 
Em parai re, trouva une mort tragique. 
Depuis plusieurs années, Mme Laming- 
Emperalre travaillait au Brésil, non loin 
de Brio-Horizon t», sur les sites de Lagoa- 
Santa, de Lapa-Vermelha ai dans tes 
grattes de Cerce-Grande et de Lapa-Do- 
BalteL Elle était aussi chargée, en 
Uruguay, des touilles da sauvetage des 
nombreux sites préhistoriques qui vont 
disparaître sous les sua du lac de bar- 
rage de Sarto-Grande. Eüo revenait de 
Salto-G rende lorsqu'elle a trouvé une mort 
accidentelle. 

Ayant fariné la ' plupart des préhisto- 
riens brésiliens, Mme Lamlng-Empcralre 
avait constitué une équipe d'archéologues 

franco-brésilienne.] 


4 1D h. 3a on la cathédral», 
dos» 4a la rue Duru» h!* 
37 mal 18*7. ~ 




r mai wn. ’ .. 

L’inhumation aura Heu &.■ * 

mité au cimetière de PaatS PH* 

On re réunira à régla*. ? 

Cet avis tient lieu de lair*; j j Ji • 




— Noua appre non s la q 
notre confrère 

Constantin ZARN8KAD - 

ancien cher. 

du service des écoutes de. >4 
décédé à Parla la 34 mai b) ' 
soixante et un ans. * . 




a» obsèques seront ^ 
vendredi 37 mal, A 10 h. ffi 
cathédrale Alcxjmdre-NendfcÇ- 
Daru, 4 Parla. -né 

Lluhumatiou mura lieu 
t Unité au cimetière de Pan» 
[Né le 29 ]uln 1916 4 LanfagÂ 
cl* en philosopfiie. dlpHméàè 
études «réconomte poMJque th 
Conslaalta. Zaraehau avait été*) 
du son 4 la RadfadRfusten fraorel 
te guerre. ■*' 

Engagé 4 l’A.F.P. fa B Juin 




devenait directeur du bureau d 4 
4 Moscou m ' Juin 1957. Rentré ir 
m 1959, Co ns t a ntin Zwneiuu.a 
nommé chef du service des 4e 
Juin 1975 et avait pris le t*r ]*■ 
une retraite anticipée pour rx 
sanMLl 


> W!Z :*ir-4 




— Mme Claude Collin, 
Anne-Sophie. Jérôme et Claire, 
Mm» Georges Collin, 

M. et Mme Pierre Bail! y. 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 22 mal 1977. de 

M. Claude COLLIN, 

4 l'Age de quAnnte-hult ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part: 


— Paris. Alger. 

M. et Mme Marcel Patemot. leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Georges Patemot. 
leurs enfanta et petits-enfanta. 
ont la douleur de faire part du 
décès da . 

Mme veuve René PATERNOT, j 
née Renée Dromlgny, 
survenu le 21 mal 1977. dan* sa 
quatre- vingt-douslème année. 

Le service religieux a été célébré 
dans la plus stricte Intimité en la 
chapelle des scaora Augustines. 

Cet avis tient lieu de fairepart. 

7. avenue de La Bourdonnais, 

75007 Paris. 

Salnte-Anne-dlSvuu». 

83330 Le Beausset. 


— Anna et Jean - Fran«& 
rloux ses enfants. 

Tous ses amis, 
ont la douleur de faire t 
décès de 

Mme Cyrille znosko-bob 

née Haxta Somme cTrif 
survenu le 22 mol 1977, 

21 , rue Georgea-Vogt. 

82190 Meudon- 
9. nie Soyer. 92200 NeulUy. 
- Les obsèques ont en lis 
l’intimité. 


nhi*# #r: 


Remercie 


— Mme Jean-François Le 
sa famille et ses amie, très 
des nombreuses marques de 
thl qui leur ont été téni 
prient toutes les personnes 
sont associées à leur deuil de 
Ici leurs plus sincères réméré, 


Annrvei 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M- irim» - G EB8LEB. 

De la part de : 

Mme Marguerite Gelssler. née Val- 
lette. 

Christophe et Ere Gelssler, 

M. es Mme Gerhard Gelssler, 

Mme Jacques V ailette. 

M. *t Mme Stefan Gtdssler et leurs 
enfants. 

Sa famille et ses omis, 

L’Inhumation aura lieu dans l'In- 
timité, le samedi 28 mai. 4 XI heures, 
au cimetière de Palaiseau. 

17, r\x« Gambetta, 01120 Palaiseau. 

Cet avis tient Heu de talre-part. 


— Mme Léon Regensberg, 

Le docteur et Mme Claude Regens- 
berg et leurs filles. 

Le docteur et Mme Michel Regens- 
berg et leur fille. 

M. et Mme Marcel Regensberg 
(Londres), 

M. et Mme Max Koxaec et leurs 
enfants, 

M. et Mme. Marcel Enser et leurs 
fila, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, pire, grand- 
père, frère, oncle, beau-père et beau- 
frère, 

M. Léon REGENSBERG, 
survenu le 25 mal 1977, dans aa 
soixante, et onzième année, et vous 
prie d'assister â l'inhumation, qui 
aura lieu le vendredi 27 mal 1977. 

On se réunira 4 la porte principale 
du cimetière de Bagneux-Parialen, & 
13 h. 45. » 

NI fleure ni couronnes. 


— Une pensée est demandé ' 
ceux qui ae souviennent de 
Christophe GONNKT, 
disparu 4 Paris le 28 mal U 






Avis de 


— Les amis de la famille' 
ri ch, 

feront célébrer une messe 4' 
moire de - 

M. et Mme Gérard AM Ah 
et de leurs enfants, 
le Jeudi 2 juin, 4-9 heures 
chapelle haute de l'église 
Pierre de NeulUy. 


CoramamccrKons tfoh 




— Mme H en ri Gelle et ses enfants, 
«nt la douleur de faire port du 
décès de 

AL Henri GELLE, 

survenu le 25 mal en son demi- ; 
elle. 53. boulevard de Strasbourg. 
Parte (W). 

Lee obsèques auront lieu le ven- 
dredi 27 mal dans la plua stricte 
Intimité, au cimetière de Bagneux- 
Parialen, k 10 h. 45. 

Cet avis tient liera de faire-part. 


— La •comtesse Constantin jdei 
Zarnekau. • ; 

M. et Mme Piérre ; de Zarnekau ’ et I 
Nicolas de Zarnekau, 

M. et Mme Raymond Labrousse 
et leux» enfant», ■ 

La comtesse Nina de Za r n e k au . 

La princesse Mary Srlstov, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taira part du 
décès du 1 

comte Constantin de ZARNEKAU, 
survenu dans sa aoLxante-ot- unième 
année. 

La cérémonie religieuse aura Heu, 


. — Las anciens élèves ctu_ 
Louls-le-Orand se réunissent 
credl ' 1« Juin, de 18 hrtT 
29 haure^au .club Pernod». M- 
nu des C&Kmpa-ElyaéeK, Pau 
septième étage. Julien GueMM 
que vous serez nombreux, i- 


■ WW . 

AtaW U 


Mon premier pétiHi 
Man second rafralch 
Mon troisième t ; 
est à l'orange amèr 

Mon tout C'est * TnAian 

de SCHWKPFES, 


D> »l«j 
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P L M LY0N-PERRACHE 
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★★★★ au centre de la ville 


r> ? 


PLM-TERM1NUS - 12, cours de Verdun - 69286 LYON -Tél. : (78) 37 58 
Réservation Centrale : Tél. : 588 73 46 -Télex : 270740 


















r PMNOPAlJTE^ 
DE MONACO 

— — — ^ïisidenæ du- — — re- 

Ete Saint Efcman 


Tout près du Country-Club, du Beach ët du Sporting-Club. 

^ Deux Immeubles luxueux placés dans un parc de 

9.500 m2 avec piscine, vue panoramique sur Monaco 
• . et sur la mer. ■ 




APPARTEMENTS GRAND-STANDING r 
du studio au 6 pièces. Les plans des . 
appartements sont très variés (plus de 30 
i types), tous avec moquette dé grande qualité, 

t marbre, céramiques décorées, air 

I conditionné, placards et cuisines équipées. 


- • 

x.k-Mr'- : ■ 


MONTECARLO 

% AVENUE SAINT ROMAN 


Commercialisation 
C.LFJL- GENEVE ■ 

6, RUE DE LA CORRATERIE 


Tél. 21.52.45 Telex 22860 GE. 


- -"î- * 

•4 - ^ ” 


R Æ Bureau de vente sur place . 

y MONTECARLO 
r 7, AVENUE SAINT ROMAN 
Tël. 50.84^14- 
Telex 479223 MC. 

'Æfr s- 
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RADIOTÉLÉVISION 


vu 
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L’enfance 
^ et l'art 

■'4‘. On sa demande souvent pour- 
x^yot tes enfants qui jouent si 
"Vftn fa comédie i. la ville le 
. Vaut si mal à la scène et . 6 
écran. . Chagrin, maladie, IndJt- 
c'.sêrance, mauvaises notas, A de 
-.-.‘ères exceptions près, Ils Invqn- 
'* »nt, lis simulant,, lia prétendant, 
*£ Js sscamotent. avec un talent de 
Ç;ot36ialre è part entière. On s'y 
"'ompa d'ailleurs la plupart du 
‘.y-.smpe. Sur ce point , c'est comme 
"'■'your la dessin. Ils ont tous du 
*i.yénl9, ou presque. Et Es ado- 
\'-ant ça de surcroît, imiter, sin- 
»">«;> changer de peau, tflden- 
‘ -M. ■ 

N Seulement, voilé, H y. a leu et 
r -\W, n'y a jouer pour rien, pour 
'ÿ.'of, avec les ■ copains al louer 
■*}vur de vrai, pour do rargent, 
yac las adultes. Entre Ib • toi tu 
^trente un lion » et le • toi tu 
.?■! tégages à droite » Il y a four ce 
: SJiiif sépare la nature de fart. Cet 
•ii Mme, rares sont les gosses qui 
“jj- franchissent sans trébucher. 

•" ‘"-Ceux qu’a choisis André Mi- 
bol pour Interpréter, mercredi 
.or TF 1, Où vont las poissons 
«auges ?. fugue ardent! no è ira- 
-'er* Ibs- mes de Paris, sont vlaP 
ï damant des hàbftués, des pro- 
saBlonnelB. S'ils manquent par- 
■ -afe de naturel, dans T ensemble 
! 9 rendent assez bien les sanif- 
■ignts qu’on leur prête. Parfois 
a Urne avec Intérêts 

i La gamine, notamment, une 
iamlne du 16* arrondissement 
- milieu bourgeois, cossu : cul- 
1ère. tille au pair, un frère 
‘elle n’a pas connu. Il est mort 
s leune et Ton vénère son 
avenir dans la famille. — 
Ins malléable, oui, plus par- 
mafia que son compagnon, la 
de la gardienne. La gamine 
uta une dimension, Irtaoup- 
mé a sans doute, au person- 
ne. La visage barré de grosses 
erres A la Marguerite Duras, 
i a du caractère, et, dans 
rôle un peu bateau de pauvre 
île tille riche dont tout le 
nde s’occupe mais ne se 
occupe pas vraiment, alla ra- 
il {"attention sans forcer fa 
ipathle. Et cela suffit à seu- 
cette bleuette de là niaiserie. 

“est gentil, sans plua. Appe- 
cela comme vous voudrez, 
ramatlqua » ou tllm-TV, on 
encore loin, très loin, do 
i Ouervos ou de fa Petite 
3 au bout du chemin. Ce n'ear 
en changeant rêtfquette. 
7n améliore la qualité du pro- 
C’est en y Investissant 
amage, sur tous las plans. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MOUR N’EST PAS 
BLÏCITÉ 

La direction d’An terme 2 a 
tné sa solidarité avec M. Jac- 
Martin mis en cause, ainsi 
vm équipe, par M. Roger Chl- 
, président du groupe répu- 
in de l’Assemblée nationale, 
i avoir fait de la a publicité », 
ou ib de l’émission « La lor- 
x » pour une eau de toilette 
Igle de la société (le Monde 
6 mai). 

Irtî /ait de céder notre sigle 
e entreprise commerciale est 
•Àtement légal », a déclaré 

‘.a vie r Larère. s'appuyant sur 
1 du 7 août 197Î qui c in- 
sur la nécessité, pour les 
i es, de développer leurs re- 
s propres ». a La cession de 
î aigle pour une eau de toi- 
contre des royalties — ce 
ou s rapportera plusieurs cen- 
s de milliers de francs — 
dans le cadre de ces pro- 
tons », a ajouté ML Larère. 
fait n'est d’ailleurs pas nou- 
la société TF l ayant, par 
pie, vendu des parapluies, 
.ee-shlrta et des pendulettes 
■ués de son sigle sans que 
rme s'en émeuve. 

1 qui est nouveau, c'est évi- 
dent que l’objet mis dans 
ommerce soit présenté a 
n. Mais, toujours pour M. La- 
■x l’émission de Jacques Mar- 
iât humoristique et la. si- 
te incriminée n’y était pas 
cés- C’était une mise en 
j une satire, mats en aucun 
ne pubhdté ». 

Ilongation 

! LA GRÈVE 
LADIOFRANCE 

le syndicat S URT-C-F JXT. 
fctmïdens de la radio (ma- 
fe) a décidé de poursuivre 

E e commencée le 24 mal 
nde du 26 mai). Radio- 
i diffuse donc ce Jeudi, et 
nblablement le vendredi 
l on programme de musl- 
t d’émissions enregistrées, 
Is bulletins d’informations 
'te s. 13 heures et 20 heures), 
divergences de rafis sur les 
tés d’action sont apparues 
a CJF-D.T. et la C.G.T, en 
le rassemblée générale de 
S cul avait voté pour la 
te de la grève. La C-Û-T., 
, « la mobilisation 
tour Vtnstant », s'est 
Mouvement. 


JEUDI 26 MAI 


CHAINE 1 : TFT 

20 h. 30, Téléfilm i - les Créatures de 
l'ombre ». 

lin leune couple emménage dans une vttffle 
motion crû -une mystérieux petite porte lui 
■ réserve des surprises... e» des frissons. _ 

21 h. 40. L’événement i Les Mémoires télé- 
visés fie Richard Nixon (troisième -émission :• 
Les derniers ioursl : 22 h. 50. Allons au cinéma. 

23 h. 30. Journal. 


Berstei n et VVoodwa rd 

LES DERNIERS JOURS DE 

NIXON 

ROBERT LAFFONT 


prolongez l’émission de TF1 avec 

l’énigme Nixon 

de Léo Sauvage 

un document-témoin elsevîer 


CHAINE 11 A 2 

20 fa. 30. FILM (western) : SUR LA PISTE' 
DE LA GRANDE CARAVANE, de J. Sturges 
(1965), avec B. Lancaster. L. Remick. J. Hutton. 
P. Tttfln. D. Pleasance 


pour changer de vie 
CHANGEZ DE LITERIE! 

CHANGEZ POUR UNE 

MEILLEURE 
LITERIE: 


22 


Umts veuve, entreprend ■ trempée her qu'un 
oemvot de bout eûtes arrime A destination. 

Malgré sa séduction, Burt Lancaster, le 
-fitrmel meneur de tonneaux, n'y pourra rien. 

•nur*»*»!. 



ce label guidera 
votre choix 


CH. 3 

20 . riLiu nés grands noms de l'histoire 

du cinéma) . cycle aspects du cinéma italien: 
ROCCO ET SES FRERES, de L. Visconti (I960), 
avec A. Delon, R Salvatori. A. Girard ot. 
R. S. Delair (N, rediffusion) . 

La désagrégation d’une famille de pay- 
sans du Sud lune veuve et ses cinq /Usl 
transplantée dans, llintaers industriel de 
MSan. Vas fresque naturaliste proche des 
romans de Zola et de {'Italien Varpa. Une 
montée vers ta tragédie, d'admirables qua- 
lités plastiques. 


Pour améliorer 
la qualité de Fendroit 
où vous vivez, 
laCAECL 

émet toute l’année 
à un taux intéressant 
un emprunt 
permanent 
l’emprunt 
Villes de France. 


Vous pouvez y souscrire sans frais 
auprès des comptables du Trésor, 
des caisses d'épargne et dans 
tous les bureaux de posta 


Le whisky manque à Denver. D’autant que 
la Ligua anttàUtoltque, qu’anime une pétv- 


23 h. 10 , Journal. 

FRANCE-CULTURE 

En raison de la grève & Radio-France (voir 
« D’une chaîne à l’autre »), un programme 
commun d’émissions et de musique enregistrées 
sera diffusé sur les deux chaînes, ainsi crue sur 
France-Inter, avec us Journal à 20 heures. 


VENDREDI 27 MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 A 20 h. 30, Programme Ininter- 
rompu avec, à 14 h. 25; Tennis : Les interna- 
tionaux de Fiance (en direct de Roland-Garros) . 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : AppeUat-moi 
maître, de G. Ajout, mise en scène de G. Vitâly. 
avec M. Pacûme,-J. Sereys, J.-CL MontaJban. 

Un professeur ou Collige de France ne 
gagne pas assez pour élever ta fUs que unit 
adopter sa turbulente femme. Celle-ci. 
cependant, n’est pas d court rV expédients. 

22 h- 30. Festival de Cannes : Clôture et pal- 
marès, 

23 h. 25. JouroaL 

CHAINE 11 : A 2 

De 13 b- 3S à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, a 1 18 bu Fenêtre sur— Bande A part 
(Claude, Françoise. Christian. Nadine et les 
autres). 

20 b. 30. Feuilleton : Allez la Rafale « 21 h. 35. 
Littéraire Apostrophes, de B. Pivot (les nou- 
veaux philosophes sont-ils de gauche on de 
droite?). _ _ , 

Avec MU. François Aubral et Xavier 
Dclcourt (* Contre la nouvelle philo- 
sophie si. Maurice Clrnel ' I* Nous Pavons 
tenu tué ou Ce luif de Socrate »). André 
Glucksman fa les Maîtres .penseurs *). et 
Bernard-Henry Lévy fa la Barbarie i visage 
. humain »). 

22 h. 50, FILM iCinô-club) : QUELQUE 
PART. QUELQU’UN. d’Y. Ballon (1972), avec 
L. Bellon. R. DubïllarcL H. Questt r Ch. Tsingos. 

Au milieu de la ■ foule parisienne, ta dif- 
férente. les destins parallèles de plusieurs 
personnages : une l crame architecte et tm 
journaliste alcoolique, un couple de vieil- 
lards, une aide-soignante, me leune ethno- 
logue et son amie. Un film unantmtite, dont 
le style rappelle les recherches formelles du 
court-métrage français dans les années 50. 
Avec de beaux moments d’émotion. 

0 h. 15. JournaL 


CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les isünes : Histoire de France 
et Des livres pour nous; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 n. 40. Tribune libre : La C.G.T. ; 
20 lu Les ieux 

20 - u. 30, Magazine vendredi : Ailleurs Qa 
Norvège). Énquâtç^et râal. r Steve WalSh. 

Une équipe de FR3 assistait à la catastro- 
phe de la passerelle d’Ekoftsk, en mer du 
Nord.. Autour de Des images, une réflexion, 
sur tin petit pays riche, trop riche. Avec 
notamment des . interviews du premier minis- 
tre M. Oddvar Nordli et du ministre de 
l’industrie chargé du pétrole, M. Bfartmar 
Gferde. 

21 h. 30, Série : Les grandes batailles du 
passé. dlL de Turenne (La bataille de Lépante). 

En ÎS71, A l’entrée du gdle de Patres, en 
Grèce, la « Ligue sainte » affronte les tnji - 
dEles. 

22 h. 25, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

30 tu O. W. MUosx, par O. Gonnaln-TbomA», réali- 
sation J. Couturier ; 

< Müosx ou la foudre de Dieu » .* tm essai 
de création sonore à partir de textes du 
poète lituanien, qui a aussi écrit des pièces 
de fftédtrs. 

ZI h. 30, Musique de chambre : VUla-lobos, H. Wolf. 
Zbyneck VostraX ; 23 h. 30, Entretiens avec Léopold 
Sed&r Bengbor ; 23 b_ Métropole des ait» : Rome, par 
O - C&ariaozmler ; 

Avec MX. Nicoletti. architecte ; A. Di Vtta, 
professeur d 'archéologie, et G. Martnussi. 
compositeur. 

23 h. 50. Poésie ; Jeau-Louls Bandiy. 

FRANCE-MUSIQUE. 

20 b. 20, Le coin des collectionneurs ; 21 b. 20. Cycle 
d'échanges franco- allemands— Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Badio- France, dlreotlon M. Santl, avec 
P. Amoral, vtobm : « O héron ». ouverture ; Weber j ; 
c Deuxième concerto pour violon » (Prokoriev) ; < Sym- 
phonie n» 9. du Nouveau Monde » (Dvorak) ; 23 tu 15. 
Cabaret do Jacs ; 0 tu 5. Alain Kromer ; l lu, A colin- 
maUlanL 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 26 MAI 

— MM. Murcel bucotte. séna- 
teur (parti répubL) de Saône-et- 
Loire. vice - président du Sénat. 
Pierre Schiélè, sénateur <D-CJ)-P.) 
du Hant-Rhin, et Auguste Amie, 
sénateur (PÆ.) du Var, répondent 
■n» questions de Pierre Dumayet 
sur la déclaration de politique 
générale suivie d’un vote faite 


devant Je Sénat par M. Raymond 
Barre, sur TPI è 19 h- 40. 

“ — Le Comité de liaison pour 
Faction locale et., régionale .s’ex.- 
prime è la e Tribune libre » de 
FR 3. è 19 h. 40 

VENDREDI 27 MAI 

— La C.Q.T. dispose de la «Tri- 
bune libre » de PR S, è 19 h. 40. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 


LA CRAVATE DE THEO 


Sous la nos > Choix d'un 
amateur ». on brillant accro- 
chage réunit 6 la galerie Schmli 
un ensemble de tableaux du 
siècle damier et de le période 
contemporaine Un choix Ion 
éclectique, ce qui rend le 
compte rendu difficile, mais où 
abondent les pièces d'excellente 
qualité : un Braque de grand 
goût daté de 1935 (Nature morte 
aux truite), deux Manet très pari- 
siens (dont te portrait d'Ellen 
Andrée), un remarquable G ro- 
main», un groupe de danseuses 
de Degas, déhanchées, cagneu- 
ses, osseuses, laides è faire 
peur et plaisir, un b mieux Gau- 
guin des premières années, dont 
la vigueur ne fait pas oublier 
l’exotisme discret si savant 
d’une coupa de fruits et de 
pimente peinte £ Tahiti. 

On a aussi pensé aux fleurs, 
celles d’OdUon Redon, mysté- 
rieux et métaphysique à souhait, 
l'emportant haut la main sur les 
bouquets de Pantin et de Benoir, 
dont on voit encore un Melon 
découpé, belle réussite d'un 
artiste parfois superbe, mais iné- 
gal, plein de facilités et de 
redites, en générai beaucoup 
trop vanté. Le paysage du dix- 
nsuvlème siècle est bien repré- 
senté par des marines de Bou- 
din, des vues de Paris de Jong- 
klnd. Guillaumin. Lebourg et 
Léplne, un Delacroix aussi sul- 
fureux et emporté que le Uon 
qui l'accompagne, et surtout par 
deux Plssaro de premier ordre, 
r Hermitage i Pontoise et la Prai- 
rie de Bazlncpurt, qui permettent 
de suivre la complexité de i'HI- 
néralra du peintre, de Cézanne à 
Saurai. 

Le temps de r Impressionnisme 
passé, la relève est vaillamment 
assurée par les fauves ; Derain 
et Marquai Ce dernier n’a peut- 
être pas si bien fait de quitter 
pour les brumes, les gris fondus 
de la Sein b, la lumière éblouis- 
sante des Jardins du Midi et du 
golfs de Saint-Tropez (numéros 


48 et 49). Deux noues sont ici è 
mettre hors de pair : un Vla- 
minck super-costaud fl» Seine 
& Chatou ) et un véritable leu 
d'artifice de couleur, dé bruit, 
de mouvements saisis au lasso 
qu’est le Port de Rotterdam de 
Van Dongen. Ce qui n'empèchers 
pas de Jeter un long regard sur 
le bel ensemble d'Henri-Edmond 
Cross, un artiste naguère encore 
bien dédaigné et dont les prix 
sont aujourd'hui montés aussi 
haut que l'échelle do Jacob : 
n est représenté ici par trois 
toiles, dont deux sont excel- 
lentes. et par une de ces aqua- 
relles (les Toits rouges de Pro- 
vence) légères, rapides, éton- 
nantes de justesse visuelle et 
poétique où il est incomparable. 

Bref, si l'on compte que les 
Jeunes sont è l'honneur avec 
deux BerthB Morlsot du mellleui 
cru (la Salle A manger des 
ftouarf avenue d’Eylau) et un 
éblouissant pastel de Mary Cas- 
aatt, on se dit que l'on voudrait 
bien être cet amateur-lè. Un seul 
reproche : l'éclairage L'hebi- 
tude ee prend de plus en pics 
de bombarder les tableaux de 
spots survol tés ds table d 'opéra- 
tion. C'est désagréable pour le 
spectateur (à la collection 
Hammer, on risque la conjoncti- 
vite) et cala n'ajouté rien è 
l'œuvre : un éclairage trop vio- 
lent fait voir la texture de la 
toile, les effets de matière, 
comme on dit, mais il outre les 
coloris, fausse le jeu des valeurs, 
transforme le chef-d'œuvre en 
■ poster », en image de -*alen- 
drisr. et l'on pensa A Théophile 
Gautier, au bon Théo, disant de 
certaines tollés des salons du 
second Empire qu'elles étaient 
si vernies. luisantes, poncées et 
blalreautéas que l'on pouvait 
devant elles refaire le nœud de 
sa cravata 

ANDRÉ FERMU5IER. 


(1) 396, rus Saint-Honoré. 
Jusqu'au 25 Juta. 


II CBtTEHMRI DE MHOSZ. POÈTE LITUANIEN 


Le centenaire de la naissance 
du poète lituanien MUogz. qui 
mourut & Fontainebleau en 1939. 
va donner lieu & plusieurs mani- 
festations organisées par la So- 
ciété des amis de ME osa sous 
le patronage du ministre de la 
culture : 

— Une exposition A 1a Biblio- 
thèque nationale du 26 mal à 
la fin Juin : 

— Seize représentations de 
Méphiboseth. drame composé en 
1914. au Théâtre de l’événement 
en Juin (mise en scène de Michel- 
Jean Robin) : 


— Une émission de France- 
Culture. le 37 mal. de 20 heures 
& 21 h; 30. et. au Centre Pompi- 
dou. une lecture commentée, le 
9 Juin, à 18 h. SD. avec Jacqueline 
Kohler et Pierre Garnier : 

— Un colloque International à 
Fontainebleau, les 18 et 19 Juin, 
au Cercle international (43, rue 
Royale), sous la présidence de 
Pierre Emmanuel et la direction de 
Jean Bellemin-NoéL auteur d’une 
thèse sur le poète: la Poésie- 
Phüosovhie de Müosz, A paraître 
en. octobre chez Klincbsieck; 


DROUOT 

Rive Gauche 

Cie des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-30-72 - Télex 270906 

saur indications particulières 

les expositions auront lieu la veille des ventes de il n & 18 b. 
MARDI 31 MAI 

S. 2 - Mobilier, timbres. M*. Bouda 

MERCREDI T* JUIN (Exposition mardi 31 mai) 


S. 1 - Vénerie 1500 boutons 
d'équipage, armes à feu, couteaux 
de vénerie. M«* Conta rier. Nicolay 
U, Johnson. 

S- 3 - Tableaux, bibelots, mo- 
bilier M* Oser. - • 

5. 4 - TaDL anciens et mod . 
faïences, meub] d’ép. M* le Blanc 


S. 10 - Art nouveau. Art Déco. 
M** Laurin, Gnllloaz. Bnffetand. 
Tailleur. M. Marcfibac, 

Mlle Thnrntoa. 

S. U - Important ense mble d'es- 
tampe* françaises du XIX* et 
début XX». M“ Ader, Picard, 
Talon Mlle Callac ML H Prouté 


MERCREDI 1« JUIN à lé h- (Exposition de 11 h. à 15 h. 30) 
S. 8 - Beau tapie d'OrlenL M** ader. Picard. Tajan. M- J. BertbéoL 

JEUDI 2 JUIN (Exposition mercredi 1*) 

S. 12 - Extrême-Orient M* Loudzner, Poulain. M. Beurdeley. 

JEUDI 2, VENDREDI 3 JUIN (Exposition mercredi T*) 

S. 2 - Curiosités M- BoUgtrard. de üeeckeren. 

VENDREDI 3 JUIN (Exposition jeudi 2) 


S. Z - Estampes inc., tableaux 
M— Laurin, Gullloux. Buffetaud. 
Tailleur. Mlle Callac. 

S. 3 - Bx meubles- objets d'art. 
M" Godera, SolaneL Audap. 

S. 4 - Faïences, porcelaines XVI* , 
xvrr* xvni* et xix». objet s 
d'art, sièges et moles XVII*. xvm*. 
XIX». tapisseries. M» dum perler 
de Rlbes. RTbeyre, Millon. 

S. B - Autographes Collection 


Alfred Dupont. S» partie. M" Ader, 
Picard, Tajan. U. M. Castalng. 

S. Il - Tabl. soc, InaVr. de mu- 
sique». tapis. M» Ogen MU. LebeL 
VateloL Bévlllop d’ApprevaL 
S. 1S - Objets de vitrine 
M> cbambelland. 

S. 17 - Brouses. i oseras, ensembl. 
mobilier rustique M* Pescbetean. 

S 19 - Meubles suc. et de style 
M** Ader. PieartL Tajan. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 


- ADER, PICARD. TAJAN, 12. rue Fevart (75002) , .14248-23. 

- — ' (750(12). 07S-B9-78. 

>38-16 

de Provence (75002). 170-81-38. 

- CttAMBELLANÛ, i, rue Boutai (75009), TT0-IB-18. 

- CHAMFETIKR DE RUSES. RTBRYRE. MILLON. 14. HU DTOUOs 


- LS BLANC. 32, avenue de l'Opéra (75 

- BONDI), 17. me Drouot (75009). 770-3 

- BOISGIRARD, DE HEBCKER8N. £ r. t 

- CBAMBELLAND, i, rue Boutai (750 

- CHAMPETKBR DB RUSES. RTBBYRE 
(75009), 770-00-45 

- COUTURIER, NICOLAS, 51. rue de BeUecfcasse (75007). 555-85-44. 

- G ODES U, SO LAN ET. AUDAP. 32. me Drouet (75009). 770-15-53. 

- 770-07-88 - 523-17-33. 

- LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (Anciennement 

RHEXM3. LAURIN). L rue de Lille (75007). 280-34-11 ,,,, „ . 

- LOUDMER, POULAIN, 30, place de la Madeleine (75008). 073-89-40. 

- OGJ 8R, XL rue DrûUOt (75009), 532-39-66. 

PIESCBETBAU. 18. rue de IS arange-BatHlèr- (750091. 770-83-38. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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« Les Chasseurs », ou Thistoire comme psychodrame 



Avec les Chasseurs, Théo Angel o- 
poulos, le réalisateur de Jours de 36 
et du Voyage des comédiens, pour- 
suit sa réflexion sur l'histoire de la 
Grèce, au cours des quarante der- 
nières années. Réflexion d’un homme 
engagé dans la lutte politique, pour 
qui la bourgeoisie est l’ennemi de 
classe, réflexion d'un cinéaste encore 
jeune (quarante ans), qui compte 
parmi les plus doués et les plus 
« Inspirés » de sa génération. 

C’est sous la (arme d'une parabole 
foisonnante et complexe, où l'on 
discerne parfois l'influence de 
Brecht, qu’Angelopouios a conçu 
eon film. Le réalisme, au sens strict 
du terme, est absent du récit fa 
réalité évoquée étant d’ordre symbo- 
lique ou mythique, et les person- 
nages n’apparaissant eux-mômes que 
comme les représentants stéréotypés 
des forces en présence. Angelo- 
poulos se joue de l’espace eL du 
temps, rejette délibérément la 
psychologie : seule l’histoire l’in- 
téresse, l’histoire retrouvée, réanimée, 
chantée telle qu'elle est chantée 
dans la conscience populaire, l'his- 
toire devenant sous son regard un 
vaste psychodrame. 

En 1976, au cours d'une partie de 
.basse, un groupe de- bourgeois — 
politiciens, militaires, Industriels — 
découvre un cadavre enfoui dans la 
neige. Ce cadavre est celui d'un 
maquisard tué pendant la guerre 
civile de 1947. Les chasseurs le 
transportent dans la salie des (êtes 
de l'hôtel qu'ils habitent et appellent 


la police. Commence alors une sorte 
d'enquête, une longue suite d’inter- 
rogatoires. Chacun témoigne de ce 
qu’il sait (ou prétend savoii). raconte 
à sa manière les événements aux- 
quels il s'est trouvé mélé, répéta 
les mensonges de sa vie. révèle ses 
obsessions et ses angoisses (la peur 
du communisme), et cherche è justi- 
fier son râle dans la répression- des 
mouvements de révolte et les diffé- 
rents coups d’Etat qui ont assuré, 
durant toutes ces années, la mono- 
polisation du pouvoir par la droite. 

Pour Angalopoulos II est clair que 
la cadavre, représente la révolution,' 
corps poignardé (ses blessures sai- 
gnent encore) devant lequel les 
chasseurs sent saisis d’épouvante ei 
qu'ils s'empresseront d’aller enfouir, 
l'enquête ' terminée, dans le champ 
de neige où Ils l'ont découvert 


Hiératisme 


Per le biais des récits dramatiques 
ou dérisoires de ses protagonistes, 
c'est donc au cœur da la vie poli- 
tique grecque que nous plonge 
Angelopoulos. Elections de 1963 et 
formation du gouvernement de 
M. Papandreou, contre-offensive de 
la réaction, intervention du roi. dé- 
gradation du régime oartamenlaire. 
prise du pouvoir en 1967 par la 
junte des colonels : autant d'évé- 
nements qui sont familiers eux spec- 
tateurs grecs,., mais que nous 
connaissons trop mal pour nous 



Orchestre National de France . 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
• Saison Lyrique 

Musique pour tous - Musiques sacrées 
. Quatuors - Récitals de chant 


ABONNEMENTS 

15 séries - 60 concerts 


Avec : Adam • Ameling • Arfly • Auger • Berbié • Berganza • 
Bergonzi • Bertmi • Bumbry • Casa des us • Chiara • 
Corboz • Cotrubas • Crespin • Dentze • Dervaux • 
Eda-Pïerre ■ Entramont • Fînnilâ • Frager • GjuseJev • 
Heidsieck • Kondra chine • Krivine • Maazel • Malgoïre • 
Marty • Massard • Moser • Nimsgem • Norman • Ousset • 
Patane • Pommier • Ranki • Rhodes • Rose • San ti • Suk* 
Starfcer • Vanzo • Varvlso • Vasary • Zyfis-Gara • 
Quatuors: Taüch - Bemède - Alban Berg - La Salle - 
Danois - Fine' Arts Quartet • 


Pour tous renseignements : ■ 

* Dans le grand. hall de R3dio-France. 

• Par correspondance ou téléphone Radio France, 
bureau 6415 - 116, avenue du Président Kennedy 
7573$ Paris Cedex 16 - Tel. : 224.36.17 et 224.30.60 
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L’HERITAGE 

ANTHONY QUINN - DOMINIQUE SANDA 
. , ri , MAU RO BOLOGNINI 


. GRAND PRIX 

v '• D INTERPRETATION (EMININL. 


Ite 


permettre da Juger les prisas de 
position du cinéaste. 

Reste le film, l’œuvre cinémato- 
graphique proprement dite. Dea ré- 
serves d'abord. La mise en scène 
de Théo Angelopoulos est très par- 
ticulière. Plus encore que dans la 
Voyage des comédiens, II refuse ici 
rapproche des personnages et pro- 
cède par plans Axes ou par plans- 
séquences à l’intérieur desquels 
l’action se trouve inscrite dans un 
cadre rigoureusement délimité, assez 
semblable au cadra théâtral Parti 
pris qui répond sans doute au désir 
du réalisateur de nous tenir à dis- 
tance de ses héros ». de les 
confondre dans le même ' anonymat, 
mais qui communique au spectateur 
une fâcheuse Impression de myopie. 

Autre caractéristique du style de 
Fauteur : Textréme lenteur, le hiéra- 
tisme de sa démarcha Chaque 
image, chaque scène, se prolongent 
au-delà du temps nécessaire â sa 
perception ou sa compréhension. 
L’effet produit est souvent saisis- 
sant, comme dans la scène — d’une 
. intensité presque Insoutenable, — où 
une « femme du monde • mime une 
danse, puis un accouplement avec 
son roi bien-aimê. A la longue pour- 
tant ce rythme d’oratorio ou de 
chant funèbre finit par provoquer la 
lassitude. 

Ces réserves formulées, on ne peut 
qu'admirer l’ampleur, la gravité, 
l'intelligence et parfois l’extraor- 
dinaire beauté de F œuvre. Impos- 
sible d'oublier la séquence des bar- 
ques porteuses de drapeaux rouges 
qui, dans la grisaille du crépuscule, 
glissent silencieusement sur l’eau. Et 
cette autre — pour symboliser la 
complicité de l’armée, — qui montre 
une troupe de soldats tournant en 
rond ët chantant la victoire de 
l’ordre. Impossible d’oublier ce cri 
de désespoir et de honte que pousse 
soudain, dans une boite de nuit, un 
transfuge du parti communiste, cri 
cfailieura éphémère, puisque rhomme 
rejoint ensuite docilement ses amis 
de la « classe dirigeante •. Tout 
cela, et blan d’autres choses encore 
— la lumière, la musique, la pré- 
sence des foules tumultueuses ou 
muettes, — font de ce film politique 
une grandiose « leçon de choses ». 
une œuvre didactique étonnamment 
maîtrisée, dominée dans ses moin- 
dres détails, une’ 'sorte de monument 
que l’an respecte, même si Ton en 
désapprouve certains aspects. 

JEAN DE BARONCELU. 


Théo Angelopoulos : un travail sur l'inconscient 
de la classe dominante 


a Le Voyage des comédiens, dit 
Théo Angelopoulos. a provoqué un. 
scandale politique. Le film n’avalt 
pas été propose pour représenter 
la Grèce â Cannes en 1975. XI a 
remporté le prix de la Fipresd et 
la presse a demandé an gouverne- 
ment de se Justifier : il a déclaré 
que n'étant pas de gauche U ne 
pouvait pas proposer un füm qui 
l’était Mais la réponse était «com- 
plexes, on y voyait la peur. On 
n’avalt pas le droit de parler de 
la guerre dvile, période proscrite, 
vivante (comme non-dit) dans la 
conscience du peuple qu’on avait 
privé d'information. A cause' de la 
prise du pouvoir par les colonels 
en 1967. l’Europe a découvert qu*Q 
faut tout un processus historique 
pour arriver â un coup d’Et a t . 21 
faut que les militaires aient eu 
peur de quelque chose: C’était la 
peur de l’histoire, de l’idée de révo- 
lution. D’où ce film, les Chasseurs, 
et cette phrase répétée : « le sang 
est encore frais ». 

» Il y a une clé pour les Chasseurs, 
c’est un « panoramique ». Les gens 
arrivent sur la neige (seul élément 
réaliste), puis, à la fin du film, 
s’éloignent. Entre-temps, une cas- 
sure, une projection de peur: le 
cadavre n’existe pas, D .est 
présent, il agait sur une série de 
rêves qui commencent de façon 
collective pour devenir des cau- 
chemars individuels par rapport à 
l'histoire. C'est un travail sur l'in- 
conscient de la classe dominante, 
avec ses névroses, son hystérie. 

— Pourquoi la représentation 
a-t-eüe lieu dans un hôtel? 


MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE 

THEATRE DES AMANDIERS 
ranccnow . pierre 04 uuchi. 


le C.D JL présente 
LES FARCEURS 
dans 

LA CARAVANE ABOIE 
LE CHIEN PASSE 
anse n scène de narra DEBAUCHE 
PROLONGATION 
du 2S Mal au 4 juin à 21 HEURES 
Relâche- Dim. Lundi-Mardi 

"-..i ftwtafcr Nwwnir .js rf BBjgg rt 

celle étrange entreprise de faire rire.-” 
Uatiddala Bardorrie- LE MONDE - 
"...Pour passer tme enaBente soirée et 
rire de boa coar. i but aBer, louas affaires 
cessantes, au Théase des ARBntas_.' 
Jean Jacques OBvier- LE SATIN DE MBS 

B MttiwB:i2F-nonadKrWs:25F 


TA V PASLO PICASSO 
?:000 NANTERRE 
RENS LOCATION - TEL MA 1S 61 


— L’hôtel est un endroit privilé- 
gié : c’est presque un huis clos, 
les personnages y sont un peu 
piégés — impression Que nous 
avons voulu renforcer avec les 
mouvements de caméra circu- 
laires. La fête montre beaucoup 
plus, on s'enivre avec des riens, 
c’est une façon de dépasser ce 
qu’il y a de sérieux, le choix des 
chansons, de la musique, est 
Important : cfun côté des paroles 
insignifiantes, de Ta u t r e un 
poème, un chant d’amour, comme 
la confrontation de deux qualités 
de vie. Devant te rideau rouge, 
sur la scène de l’histoire, tout 
devient représentations perpé- 
tuelles, même l’amour — que l’on 
Impose 4 l’ancien communiste, 
comme une tortura 

» A partir du couloir de Ph 
est creé ce qu’on appelle un 
espace off, supposé. A certains 
moments des gens interviennent. 
& d'autres c’est le vidé, et le spec- 
tateur doit effectuer un travail 
supplémentaire pour compléter 
ces « vides b avec des suppositions. 
D y a la théorie selon laquelle 
le cinéma serait suite fenêtre 
ouverte sur le monde ». Mais cela 
prive le spectateur de voir < der- 
rière» ce qu’il voit. Un deuxième, 
niveau de vision, en relation dia- 
lectique avec le premier, exige du 
spectateur qu’il soit actif, qu'D 
s’emploie à la critique et au dia- 
logue. 

» Pour décoder le film, et pour 
se livrer au jeu des références, je 
crois qu’il faut avoir certains 
repères historiques. Je vais donc 
faire tout mon possible pour que, 
dans tes salles, les gens soient 
Informés. H me semble que cer- 
tains éléments sont universels : 
le fascisme. la peur de la bour- 
geoisie. l'expression par la chan- 
son. Cependant, sans des données 
précise, en jouant sur l'atmo- 
sphère, on perd r&cuité et la force 
du réeL Mais je n’ai pas de 
méthode rigide. En même temps 
que le film s’inscrit mon Interro- 
gation sur mes moyens, ma façon 
d’interroger l’histoire. 

— Et la lenteur des plans- 
séquences ? 

— C’est une lenteur comme la 
pluie, ça traverse les gens et s’im- 
pose, ça va avec le sujet du film. 
Le côté piège est accentué, une 
sorte da malaise s’installe, et puis, 
la vérité ressort dans lè- plan- 
séquence: On n’y trouve les temps 
morts que pendant le montage ; 
le cinéma traditionnel sacrifie à 
l’efficacité. . ; • • 

Propos recueillis 
par CLAIRE DEVARRIEUX. 


Un oratorio 
4 e Marc*! Carné 

La Sicile-. Des prisas da 
aériennes découvrant ta _ 
deur sauvage de paysages 
semblent nous ramener sus, 
gines du monda. La SleBp, 
cité, Monreaie. dans une 
pfda approche documentaire. 
pu/s. dans la basilique de 
reale. la splendeur de 
byzantines racontant la 
du monda par Dieu, rAndmii 
Testament, ta via da Jiaas. jJ 

La Bible, que Marcel Camé 
Didier Decoin ont adapté de lt 
Sainte Bible de Don ftaffesrê 
Lavagna, n'est pas seulement «p 
film (Tari où la caméra axploœ 
cas mosaïques patiemment *»- 
semblées sur faufiles d'or. C'est " 
un oratorio où les textes dÿî 
Didier Decoin et la musique dé . . 
Jean-Marie S en/am/n répondent 
eux images al las portent. U*- 
voix de Dieu, démiurge de fra «Sf 
vers, qui chasse Adam et Brê' 
du paradis terrestre, ee fait én^ . 
tendre: Puis, r histoire d» Jésus , 
est recréée comme un chant de - 
prodige. La beauté sublima des*- .. 
mosaïques nous envoOra, mafr 
Marcel Camé n’a pas exploité 
cette beauté en sol. La construis 
don Inspirée de 'son Hlm, rHan 
spirituel qui le traverse en tort , 
une « légende dorée « qui «M jÿ 
rappeler aux hommes la grenat 
symbole ludéo - chrétien et te 
message d'amour universel. C'est , 
Inattendu dans ce festival où 
apparaissent les troublas de /*' - 
conscience et de Têtre, te me- ;; 
taise des sociétés contempo- '. . 
raines. 

Présenté hors compétition, te ' ' 
Hlm de Marcel Carné a été . . 
chaleureusement applaudi. . 

JACQUES S1CLIER. 


Théâtre 

« LE COSMOHAUTE AGRICOLE 
de Reqé de Ofaaldia % 


fête 

de Lutte 
Ouvrière 


mériel. 

villiers-adam 


(val d'oise) 


.Cora^VAucaii'e - 
Bin "Coleman 
Jacques Debronckart 
Henri Tachan 

L-R. tesntn. Michel 
Portai et ries üzaœs d'as- 
tres. 

• DES CHANSONS. 

DU JAZZ, 

DU FOLKLORE, 

DES DANSES. - 

• DES FILMS, 

DES FORUMS ' 

ET DES DEBATS. 

Des spécialités gas- 
tronomiques de toutes 
iles réglons de France. 



L’agriculteur beauceron Zé 
rte, un leur de semailles, a 
le crâne traversé par un o 
tombé du ciel. Depuis. 11 fait 
la philosophie dans son fa 
de rotin, dorloté par Eulalte. 
épouse. 

Apparaît un cosmonaute 
vient d’atterrir dans l’orge, 
un peu traumatisé. Dix 
d’eau de mélisse lui rendront 
moyens : il improvisera un . 
sur la couleur bleue de Ta»... 
puis Q découvrira qu’U est le f. 
d’Eulalie et de Zéphyrin. qu — 
s’était enfui â trois ans du doxr : - - - 
elle paternel, pour une contrarié : 

Cette- petite pièce de- Ren. .. 
de Obaldia est sans histoire .. 

‘tentions: H y a des plalsat . ” 
terte& de vocabulaire qui peuve. . ' ■’ 
faire rire. , 

La mise en scène de Jacqu- 
• M^nrteir et le décor de Fâi‘.,r- . 
Oewaid - sont réduits au pl : 
simple : quelques allées et venu*' : -r 
une fourche, une roue de cha 
refcte- . ... 

Jacques M&uclair (Zéphyrln 1 ? 
Monique Mau cl air (Eulatt^ 
imitent les deux 


"rains Gare du 
Mord. 

Cars spéciaux. 
Porte de !a Chapel- 
le. toutes les 20 mi- 
nutes. 

VENEZ 

NOMBREUX 



VENDREDI 


soûhgrŒpheBfWémrSf mâmm, mtmktiSr 

ftmetMf Sks? voyageurs tkpmsrs, 

wmÿu^.m^ohfpUhrsdehdrriwtkurshmmîes^mr 



Wk 


ai ROUIE 52ï"!"_ . 

GLOIRE I 


songer à un rugbyman du Dora, ; 
nier Rousseau.- ■* 

MICHEL COURNOT.. : 
* Théâtre du Marais. 20 b. 45-ï 7 


INSTITUT 

Académie des sciences mo/af . .. 
et politiques v; 

ÉLECTION . 

DE M. OLIVIER lACOMfc ; 

L’Académie des sciences 
raies et politiques a élu, 

TA voix contre 6 bulletins 1 
M. Olivier Lacombe au 
vacant dans la section de 
soptile, & la suite du 
Georges Davy. 

L’ Académie a ensuite enten^ i 
une communication de M. RoW 

Plaisant, professeur à lUnlvOT • 

du Mans, sur a l'Evolution cont® :i 
poraine du droit commérer , 
international : une tendance j 
J’ unlflcàtlon ». , 5-. . 

rNé à Uége. te 2 juiUat 
U. Olivier. Lacombe est aerien WJ : ;; 
de l'Ecole normale supérieure. - v , . 
«te philosophie, docteur le®*'., 

11 s’est spécialisé dans rindoiosw... 

la suite d’études et «la 
1929 â 1939 H a fondé, m 1938.,; , 

dirigé Jusqu’en 19M l'Institut de 

la d’At 
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ROBBTTF. BLUMOFE présente 
unfümdaHALASHBY 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE 
wacDAVDGARRADME 


et avec RONHY ÇQX, MBJg)A DILLOfi, GAfl. STNKiXiAND af RANDY QUÔH> 

Scéoaitorte ROBËOTOCTC>BLifip^ihuiBt » sr i| iaiideWOopyGifm«E 

»d» W OODY èUlM BM«lepléspwiKamflDfinTa7IM)>H 
DrofkansfhûBkHi'F.Bf iimff o»uap#m m rônüin py h Al ASHBY 

uflshfcué parues AITOSTES ASSOCIÉS T! 


Ankara. De IMS A l®**; 

conseiller culturel en i naaj ' 

1947 à 1959. professeur & U 

des lettres de Lille, dont tt » f,, - ■ 

le doyen de 4955 & 1959. A ' 

A partir de cette date. 11 a oeg ■: , . 
la cbalra de philosophie coraptrj?. > . . < 
ls Sorbonne et a été diracteur «T.. 
des â l'E ori e pratique d a Mg », î - 
études, et directeur de nnsOTt^,";.. 
ci vibration indienne de 

de paria 

■ - "* m ■ 
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ARTS ET SPECTACLES 



trique 


« Le Couroimeraent de Poppée» 

à Lyon 


Avec le Couronnement 
j r^ggie- de Mantevenü. toutes 
**" ^ se dissipent : ce 


VJBrL. 

-3tv aéni-stu dio, ne cédait i*us 
s ÙVértata vertige de la mise en 

- ' rj î r’^a la mode, entamant son 
tS -l* Avec 

J *-sle d’une foudroyante 
-Œt Fun des plus beaux 
- . ;; ïa j,'\ ait jamatg donnés, d'aussi 
•J i* ' yniée que Vldoménée, de 
~ î: e . *•“ coincé entre les mlgra- 
•• - ..'"'fes-de l'Ascension et de la 
~V 1 une séance supprimée 

e î» n'fwrfeve, il n’aura sam doute 
- ' •=. Sudfenee qu’il mérite; il 

• -VHés maintenant, en prèpa- 
J ^reprise, à Paris ou ailleurs. 

' ^jnelque côté qu'on l’aborde, 

:-, J~ ■Xc-ia même splendeur. La 
• . V. * s * ; a (Tabord, car fl faut tout 
.. citer l’autre artisan de- 
• ‘réussite : Michel Corboa, 

' : p v Vest-pea une surprise- (1). 

■*. la réalisation srintn- 

- ‘ C r'te Raymond Leppaxd, avec 
^ Oestre & cordes, quelques 
“>rï.' r afc pour les récitatifs un 

‘‘•.Vnble réduit (clavecins, 
■‘“‘wf aw.'Niosïtff*' lutlxs. harpe— J, II 
: -s :>« «. rendre rime .» 

-èé musique vraiment 
- ^-nearienne, aussi admirable 
\ a^la sensualité exacerbée 
’.'f •" £ t jg de Néron et de Poppée), 




bref 


Danse 


Théâtre 


-DANSEUR OE CORDE — 
3&tre Jean-Vilar de Vîtry. 

‘■ •■T.'un spectacle intéressant qui 
v "'i :-B.sur une réflexion solide et 
r-. ; travail d'équipe, il y a cher 
Caserta un8 pensée cdhé- 
manée jusqu'à son mûrlsse- 
— Ht un sens du théâtral qui man- 
iciuellement à beaucoup de 
de danse. Suite d'entrées, 
cernants sur un .plateau que 
iseurs débordent, soit en hau- 

•; .v.:voHiiirriî£i un 1®“ da cortl0 <*° ** 
«» •k.'Vuyii iSft en largeur par. des ôchap- 

. ; j... i ftjps te noir des coulisses où 
" ““•* ^lecteurs .prolongent leurs 
s ballet est construit comme 
le oû le mouvement d!un 
.*•- - .vora toute ■ una modification 
' Maïs' Michel Cfeærta, 

-.J.'Z "onpant sans cesse le tH du 
. m'j par des ruptures da . ryth- 
aicoulaur ou de thème. empô- 
jstamment le public de s’Ins- 
. -* "‘^purts. le confort. 

• fiasse d’une musique affairée 
*' ''ianca Sfetsas aux improvisa- 
• ..L‘.p_ contrebassiste Alwin Cesa- 
. - • : jsœne un leitmotiv. Après un 
~ .»■ Fauré se glisse dans les 

. : ♦Wonte de Nicole Lapierre ; 
-■•phne d'eau scintillante empri- 

• ■■ danseuse. Une petite fille 

• • .• ; : 'ôot cela est séduisant, poé- 
je- serait même un des spèo- 
\ ;.‘es plus réussis de Tannée 
" anse «toit plus enlevée. — 
-.‘V-- . MARCELLE MICHEL 

Utre Jean- Vilar de Vttry. les 
’ ’ r mal. 


Rock 



; CALE A L'OLYMPIA. 

: -.ipla était 'comble pour 
: JL J. Cale, da retour d'Okla- 
II vit 4. J. Cale et son 
. jouant une musique parfal- 
,, ,>3 'Maborée qui coule naturelle- 
c.-.UI respire tout le calme du 
, Etats-Unis et de gens A lé 
' îfermès en eux-mémes et 
généraux 

,phaquB concert de J. 4- Cale 
un climat paisible avec 
dque toute en douceur, près- 
>rf otre Iss notes », des chan- 
à peine munnuréea et 
" longs et bBaux chorus de 
•’ ** r u bien da guitare au phrasé 
^ >roche du - shuffle ■ avec 
■raôme dont la voix chauds, 
î. parfois, les intonations 
••••'J p»s de l'époque de ■ New 
«fl - v». 

V " lV " CLAUDE FLÉOUTER 

I * ■ 

VIS FUREY. — Tbéôtre 
- ipagne-Premiâre. 

au 28 mal, à 20 h. 30. un 
futeur-composlteur, un poète 
se produit au Théâtre Cam- 
smfère : Lewis Furey, qui, 

. .tr. a réalisé deux albums et 
musique des deux damiers 
Cilles Carie. 

■ ■ cols d’expression anglaise, 
u ray chante ses contradlc- 
j» un univers musical mar- 
. r l'evant-garde new-yoricaise 
- i ■ i range voix un peu équlvo- 
■' roclcers décadents, une voix 
* te parfois l'incantation ou 10 
.et par une curieuse réml- 
m de Kurî Wall (Torchestrallon 

- Waltt et de Kînda Sftyj. n 
. 1U8N sur de séduisants tan- 
. pagne-Premlère, Furey s’ao- 
(Husflsr’s tango}. Au Théfl- 
. tere seulement ". eu piano. 
’ Bahrl tenant un second, cla- 
s . C.F. ' ' • • ••• 


le cynisme (danse frénétique de 
Néron et Localn après la mort 


tendîtes d*nn drap noir de deoü, 
avec cette moaiqne dtm lyrisme 


de Sénèque), la comédie de ram- . qui, en dépit de" tout, s’empreint 
binon (dernier air d’Amaltai. la d’or 


servilité Ignoble (proclamation de 
Poppée impératrice par 1e Sénat 
romain) -que dans les plus poi- 
gnantes images de dérélicüon (les 
adieux de Sénèque en une scène 
digne du Phédon, le désespoir 
crothon, l’exil d’Octavie). 

Musique Insoutenable de terri- 
fiante et de sublime beauté, qui 
déborde de toutes parts la notion 
classique de théâtre, comme une 
œuvre de Shakespeare, d'Eschyle, 
de Claudel. On se réjouit qu’Erlo 
ne l’ait pas enfermée dans le 
cadre étroit de l’Opéra' de Lyon, 
mais offert sur le vaste plateau' 
de l'auditorium ouvert à toutes 
les dimensions, où elle respire 
largement. . S recueille ici tes 
fruits de son expérience du 
théâtre romain de Fourrière (de 
son merveilleux Prince de Hom- 
hxrurg, par exemple), où il a créé 
ce type de mise en scène <t écla- 
tée ». qui est noh pas une pulvé- 
risation de l’action dramatique 
mais tout au contraire sa concen- 
tration la. plus puissante, portée & 
une dimension universelle par 
l’absence de détermination maté- 
rielle du Heu scénique. 

Comme dans le théâtre êlisa- 
béthain, le décor n'est rieur, 
l'œuvre est -tout. Simple sugges- 
tion que ce dallage d’un forum 
au bout duquel se dresse un trône 
le plus sonven vide et des stalles 
rarement occupées par les 
chœurs, disciples de Sénèque, 
nervis de Néron, tribuns et 
consuls. Ce lieu lui-même - est 
débordé par l’ensemble de la 
scène de l'auditorium, où les 
acteurs sont toujours là, à la fois 
hors de l'action et dam l'action, 
à la manière de Bob Wilson 
(pendant l'acte théâtral, chacun 
est concerné, personne ne quitte 
son personnage) : servantes qui 
V ienn ent laver les mosaïques, 
scribes tenant . le registre des 
actes de Néron, cadavre de Sénè- 
que enveloppé d’un linceul taché 
de sangi- Et c’est bons da plateau 

â a’Octavie bannie exhale sa 
étresse. 

Mais en T n&me> temps, chaque 
scène crée son propre espace 
accordé & son intensité avec quel- - 
que objet : le lit défait, veillé par 
quatre lions, où Néron gît sur le 
sain . de Poppée ; la table du ban- 
quet sur laquelle Poppée s'offre 
a la furie érotique de Néron et 
lcd arrache te. mort de Sénèque ; 
le hajgdn fumant où Sénèque fait 
ses ablutions avant de 6e poi- 
gnarder; la lumière crue ren- 
voyée par un miroir où les amants 
exultent de bonheur dans la 
pleine conscience . des . crimes 
qu’ils ont commis ; tous, ces lieux 
n'ont d’antre existence que dra- 
matique et musicale. - jusqu’à 
l'ultime vision tragique de 
et de Néron se vautrant 
leurs vêtements de pourpre et 
d or sur les marches du trône 


cette 

Brio 


tme ineffable Innocence. 

Voilà bien ce qui rend 
mise en scène exemplaire 

l’anecdote, le qulpn 
.l'exégèse critique ( 
tique, économique, psychanalyti- 
que), qui cherche désespérément 
a sauver un genre agonisant par- 
une transfusion de sang étranger i 
U va tout au -bout de. l'œuvre, de 
la musique de Monteverdi ; rien 
de plus, mais rien de moins. Et 
je doute qu'on aine aussi loin 
dans l'incarnation des person- 
. nages : Eric Tappy. « méconnais- 
sable » en ce' Nér o n, pourceau 
impérial, jeune brute sensuelle, et 
qUL pourtant, captive dans l’inten- 
sité de oes scènes érotiques, fris- 
sonnantes jusqu’à l'extase, avec 
la Poppée dé Carole Pariey, mer-, 
venteuse autant qu’abjecte de 
canaQlerie sans scrupules (deux 
voix exceptionnelles modelées sur 
la chair mue du récitatif monte-, 
verdlen, malgré parfois un dange- 
reux vibrato chez Carole Pariey) : 
Maria Minette, nourrice truculente 
et - shakespearienne dans sou 
ambition grotesque et son amour 
extasié pour sa Poppée; Fran- 
glskos Voutstnos. un Sénèque 
aussi grand que Socrate, et tous 
ces personnages que l’on voudrait 
détailler un a un t Paul Guigne 
(Otbon), Alicia Naf« (Octavfe). 
Colette Allia t-Logaz et Anne- 
Marie Blanzat, les deux rayons 
de soleil de l'oeuvre, Ricardo 
Cassïnelli (extraordinaire Lucain). 
Leonard Peodno, etc. ■ 

Les éléments de décor de 
Yaimis Kokkos et les costumes 
antiques ou renaissants de Chris- 
tine Marest ont une justesse.de 
ton absolue. . contribuant à don- 
ner cet éclairage immédiat, 
c pleins phares a. sur chaque 
scène; les chœurs (préparés par 
José Aquino) et l’Orchestre de 
Lyon font merveOlB sous la direc- 
tion de Corboz, et I’oel n’oubliera 
pas les efflorescences jaillissant 
du clavecin de Baldp Podic. Les 
sous-titres de Maté . Rabin ovsky. 
projetés sur grand écran, contri- 
buent à la pleine réussite de ce 
'spectacle . où. te génie de Monte- 
verdi . a trouvé une réalisation 
éclatante. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

* Prochaine» répr éaen tattàns -ira 
37 et 31 mal . 


(1) On se rappelle ses enregVstre- 
znente de 1 ’Orfeo, da la Sdva morale 
et dea Madrigaux (Erato). 


m tjÿ. au» dét axais du Palais- 
Royal lotxznlse insqu'an 28, mal tua 
Festival de variété* tarndcalus- Lee 
concerta . sont . dontà t tf.h. 45 
au Falals-Boyal ou, m cas d’intan- 
pfedes, au Théâtre de Paria. RenJel- 
Knements : 266-18-00. .. * - • 

■ Dans l’Intention de ■ revaloriser 
Fart lyrique français a, le*' admi- 
nistrateur* da Théâtre Mogador 
organisent, Juaqn’an 16 , juin, 
une série de cinq eoncerta aio cour* 
deeqnela des cha n te u r* de renom 
(Gabriel • Bacqnier, . Alain Yen». 
Andrée Espotito) .parraineront de 
Jeunes Interprètes k leurs débuts. 
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GRAND REX vf / ERMITAGE vo / NAPOLÉON vf 
NHRAMAR wl MAGIC CONVENTION vf / UGC G0BEUNS vf 
UGC ODÉONvo/CLUNY ÉCOLES vd/ MISTRAL vf 


• dans LA 
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"SLAP SHOT" 


plus on cogne 

plus on rit! 
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PAUL NEWMAN 

da*; -n fiim c>f GEOSGE ROY H 1 LL 

LA CASTAGNE” 

avec MICHAEL CNTKEAN . LINDSÀY CROUSE . J 5 NNIFER WARREN . JERRY HCU 5 ER C-? STROTHÇR MARTIN 
scénario de NANCY DOWD* édite par DEDt ALLEN 
réalisé per GEORGE ROY HILL . produri par RCSERT J. VWNSCH ef STEPHEN FRIEDMAN 
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Périphérie ! CRÉTEIL Ariel - M06EKT Ariel - PANTIN Carrefenr 
RUEfL Ariel - ARQENTEWL Alpha - VÊUZY 2 Studio 
VERSAILLES Cyrano - SARCELLES Flanadeê 


VENDREDI 


puni [ Mc pu ■ m pe Ei vftcEC _ pM.ll AMOU NT ELYSEES iversion anglaise - sous-titres français) - PARAMOUHT MARIVAUX ■ PARAMOUiiTOPCTA ■ MAX LWPM 
t^-ïSte^wiSÎAiMUHT ewSetiMllSSE - WIW|MHIKr ORUWB -JPABMOTjU SOBEUHS -TABAMOUJU MLWOE 


lEZÜSEE BflST,UE 

_ MELIESMoutreofl -UUS Orsay 

UTELRnar 


Périnhérla ■ TILLAGE Haallty- PARAMOONTU Varenue - PARAMOUHT Orif - ELYSEES U la Celle SLCM -_PUaUOS Défense - CYRANO Varsallles 


GCÉLEREEtLLOW h CATHERINE UWTER 


CHARLOTTE RAMPLING -PHILIPPE NOIRET -PETER USTDMOV 
AGOST1NA KFT.TT -EDWARD ALBERT «t FRED ASTAIRE *™w^*.DocmjRsajLur . 
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“ Nouvelle chance 
pour la France... le 
spectacle a tout pour 
plaire 

ROBERT CHAZAL France Soir 

" Un spectacle qui 
enchante l'œil... tous 
ces héros vivent des 
aventures étonnan- 
tes. Le romanesque 
coule à plein bord". 

MICHEL MOHRT Le Figaro 

" Après avoir séduit 
600.000 lecteurs, voi- 
là que revit à l'écran 
l'Irlande magique de 
Michel Déon. Nous 
retrouvons sur la 
lande, irlandaise les 
grands vents des 
passions éternelles". 

HERBE BILLARD 
Lë Journal du Dimanche 
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Cinéma LÀ CLEF 

SPECTACLES 


La belle, la sensuelle. 
LAURE 


Carole 


dar 


LA TETE DE 


MON CŒUR 
EST ROUGE 


NORMANDE: 

un film de 

GILLES CARLE 


onge 



11.G.C. BUH8IZ - U.G.C. OPÉRA - BONAMMI - CUOIY ÉCŒ 
MISTRAL - CONVfNTION SAJKT-CHAMfî - LIBERTÉ - 3 MURAT I 

I MUSQUE WW KEITH JARRETT 
JOUÉ PAR FRANÇOISE LEBRUN 


Pour tous renseignements concernant ■ 
l'ensemble des programmes ou des salies 


22 h. : Hervé Métal-c. 

23 h. : Lf* anCaxtU d*Artu 
ont marre. 


1E MONDE INFDBMATIONS SPECTACLES 
704.7120 {Opes pnpéasj et 727.42.34 


Les chansonniers 


(de Tl heures à 21 heure», 
sauf les dimanches et jours .fériés) 


Caveau de Tft EupaMtQUe, a 
R. P. B. ou Le Douveau-nf : 
grande barbe. .. < 

Deux-Anea, 21 b. : Uulug> 
volS'tu rien venir P 
Dix-Heures. 22 b. : Monnaie de 


Le music-hall 


t.t orges j. !'i a‘ c. \mi 
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GIT LE CŒUR* LA CLEF 
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CYRAffO VERSAILLES - ARTEL PORT MUSENT 
ARTEL CRÉTEIL - ALPHA AflGERTEWL 


MERCURY, t.o. - • PAKAMOUNT- 
OPEKA - CAP RI GRANDS BOULE- 
VARDS - MOULIN-ROUGE - PARA- 
MQUNT-MONTPAKNASSE - FARA- 
MOUNT -ORLEANS - PAKAMOUNT- 
GALAXIE - PAHAMOUNT -MAILLOT 
CONVENTION SAINT - CHARLES - 
PAKAMOUNT La Varenne 
CARREFOUR Pantin 


*37 ït!T 


m 




MAR1GNAN PATHÉ, v.o. - BALZAC ÉLYSÉES, v.f.. 
QUINTETTE, v.o. - RIO OPÉRA, v.f. - MONTPARNASSE 
PATHÉ, v.f. - CLICHY PATHÉ, v.f. - GAUMONT SUD, v.f. 
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Un Love Story 
à la Hitchcock. Ififeâ 
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SPECTACLES 


CONCORDE PATHÉ * GAUMONT MADELEINE - ST-GERMAIN-VILLÀGE 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - LES NATION - CUCHY 
PATHÉ « OLYMPIC ENTREPOT - TRICYCLE Asnières . BELLE ÉPINE 
PATHÉ niais - CYRANO Versâmes - ARTEL Rosny 


J. 



cinémas 

; 4f jSJl 

' •• fc> Les films marqué* {•) sont 
!■: '* — .> Interdits sus moins d« ■ treize 

v. .M- (•») nm moins de fflx-hnlt 

. u ‘ ■ :3 ■> «ns. 

; ~ 1 V cinémathèque 

1 r jp , » 

i JOat, 15 11 r Chariestan ; 'ta 
jU® «ta l’osa, do J. Honolr ; 
r', i,: .:s\i n. 30 : le Chwnln de ta vie, 
”■* H. Ekk ; 30 h. 30 : ta Scan- 
{ ^s.jlense de Berlin, do B. Wllder; 

'i bu 30 : te Rlâeaa cmmolrt. 

Astrao : les Mauvaises Ban- 
f\-- d*A. Aatroc. 

fr^î jr exclusivités 

- WJPMON (Hong, v/j.) : Saint-An- 

^ ^-é-des-Arta. 6* £325-48- IB). 

AMBASSADEURS (Fr.-Tnn.. 
■- ; Studio de ta Harpe. ta (033- 

, •■La n, Je an-Benolr. 9* (874-40-76).* 

s f.Aj 1 XHEN CAVE KOCH (A, vxs.) : 
T-ÜÎZjïh déoatoua. 8» <335-60-34). 

‘‘'"ïtiv*- SS PERDUES (It. ta) : Studio 
• - . .. V>.aU»d®- 5* (033-72-71). U. G. C. 

' diion. 6* (325-72-08), jusqu’à <7, 

, G X>. Margeur, 8* (33S-47-U). 

J.::- .... [HT LTNDON (Ang, m) : Coll- 


y <S,lue, 8» (358-29-46) ; vX : impérial. 
(743-72-52) JUSQU’A J. 

t '"i , V' r *L J18S SHOW (A, TA) : action 
.^ïajrlstliie, 8* <335-85-78). Action 

- r ■ V.- ^publique. Il" (805-51-33). 

~ ET BBNBDICT (PT.} : 14-JnU- 

•••*• : oPàrnawe. » (328-58-00), ta Pa- 
ri. '.-mL. 'we. 7* (705-13-15). 

ens (Fr-) {— ) O.G.C. Opta». .2* 
i /«jciei -50-32) . U. G.C. Marbeuf. 8" 

! tS&47-19). 

.-ItftFwiB (A, v.at.) <••) : Salnt-Oer- 
1 '’LtCtln Hachette, 5» (833-87-59). Co- 
rfe. 8» (359-20-46) ; v.X : Berlitz, 

• (743-60-32) JUSQU’A J- Athéna. 

ip (343-07-48), Gaumont-Sud. 14» 
'.,■** 31-51-16) (J.). Mcmtpamasse- 

■~ r tî-itliA 14* (328-85-13). CLlchy- 

. ..• *:ï;«hfe. 18* (522-37-41). A partir de 
-^1- ■- 1 : Muévllle, 9* <770-73-88). Stu- 
o Opéra, 9* (073-95-48). Cam- 
' ,, «DSS, 15* (784-42-96). 

- “'-SOb ANOTA DK FELLINI flt, TA) 

• *) : 14-JuUlet- Parnasse, ta (328- 

-'■V i Sty*. 5* (833-08-40) ; v.o~ 

' ‘"Te i •; Los Templiers. 3* (272-94-88) ; 
j. i Syséca-Idncoln. 8* (359-36- 

- 5?CBtaXIMSNT (It, rSS <••) 1 
■■a-' 'unis, 2» (233-39-38). Osorge-V, 

(235-41-46). lies Image». 18* <522- 

-, .■•-•^94). 

; COMMUNION SOLENNELLE 

' **■ ^ro : O .G Xi. Opéra, 2P (261-50-32). 

' - Q£. Odéon, 6* (325-71-08). Bla r- 
" 8* (723-69-23), Hauœmaon. 9* 

_ d- 47-55), 14-Jirl Ilot- Bastille, 12* 

* ••- '-37-90-81), Bien venue- Mont par- . 

• ri .use, 15* (344-25-03). Convratton- 

Snt-Charles, 15- (579-33-00). Mu- 
■ •= :it. 18* (288-99-75). 

• - COUPLE TEMOIN (Pr.-SulS.) î 
todto Logos, S- (033-28-42). 
DERNIER BAISER (Fr.) : Salnt- 

— ieunaln Studio. 5* (033-42-72), 

ïonfcpamasae-83, 6* (544-14-27), 

luny-Palace. 5* (033-01-78). SV 
a-mBaS**** 11 "* 01 *- ■* (387-35-43). 

î^'.CtUîflfîEuaade. 8* (359-19-08). Fran- 
8* (770-33-88) Jdsqu’A JL. Ns- 
NSSSKDr.-a 12- (343-04-87), Oaumont- 
» - 14* (331-51-16). Cambronne, 

r (7 34-42-90. Mayfalr. IB* (525- 
W), WepJer. 18* (387-50-70) Jus- 
A J. A partir de V. : Berlitz, 2* 


(742-80-33). CUcby-Patïié. 18" (522- 
37-41). 

LE DERNIER NABAB (A_, ta.), Bau- 

- teteullta (8») (633-79-38). VJ. : 
InmériAJ (SV 1 70-73-0). 

DERSOU OUZALA (3ov^ T.o.) : Arle- 
quin (B*) (548-82-25). VJ. ï Ctpzl 
(â*) (508-11-69). 

UE DIABLE DANS LA BOIT* ( Pt> r 
ÜÆC.- Opéra (2*) (281-50-32), 

Montpamasae 83 (6*) (544-14-27). 
Monte-Carlo (8^ (225-09-83). 

. EVITAI (Sén_ tû) : Saint- André- 
dea-ATta (fi*) (328-58-00), 14 Jull- 

- 1 et- Bastille (12e) (357-00-81). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp.*A): 

Le Manu» (4*) (278-47-66). 

L’KXECUTEUK (Ital, t«.) : KXy- 
Bées-cmfana (8*) 1225-37-90). vjy. : 
Ses (2 e ) (238-83-83). Rotonde (B*) 
(833-08-22), Cln&monde- Opéra -(9*) 

- (770-01-90), U.O.C. Gare de Lyon 

(ez- Liberté) (12*) (343-01-59). Ma- 
gic- Convenu ou G 5*) (833-20-64). 

jusqu’à Jeudi. 

FERDINAND LE RADICAL (AU. 
7A) : La CleT (5*> (337-00-90). 

LE FANTOME DE BARBE-NOIRE 
(L, ta), en eoirée : Bnultage 
($*) (359-15-71). VJ. : Res (2«) 
£236-83-93). Ermitage (8*). en 
mat, U.G.G Gobe Uns (i&) (331- 
08-19). Mistral (14*) (539-52-43). 

. Bien vende - Montparnasse (15*) 
(544-25-02), Napoléon (17«) (380- 
41-46). Jusqu’au jeudi, à partir de 
vendr edi : Murat (1OT) (288-99-73). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) : 
Grands- Augustine (6*) (633-22-13). 

• Caly pso (17*) (754-10-68). 

L'HERITAGE (ItaL, ta) : France- 
Klyséea (8*) 1723-71-11). VJ. s 

Impérial [2*J (742-72-52), • Qau- 

mont-MadalBlne (8^ (073-58-03). 

HISTOIRE D’AIMER (ItaL. V.O.) : 

■ Normandie (8*) (359-41-18). U.O-G. 
Danton (B*) (229-42-82). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Ras (2*) (238-83-93), 
U.G.C. Odéon (8*) (325-71-08), Bre- 
tagne (6*) (222-57-97), Normandie 
(8*) (359-41-18), HeMar (9*) |770- 
11-24). Mistral (14*) (539-52-43). 
Magic-ConvenUon (150 (828-42-27). 

JULIE POT DE COLLE (Fr.) : U.O.G 
Danton (8*) (329-42-82). Bretagne 
(8*) (222-57 -B 7), Biarritz (8*) (723- 
69-23). Caméo TO (770-20-89). 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE, PAS 
(Fr.) : Quintette (5*> (033-35-40). 

MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : Gau- 
mont - Théâtre (2*) (231-33-18), 

duny- Palace (5*) (033-07-75). Hau- 
tafeuUla (6*) (633-79-38), Bosquet 
(7*) (551-44-11), Marlgnan (8*) 

(359-92-82), Lumière (9*) (770- 

: 84-64). Fauvette (13 e ) (331-58-88). 
Mon tpamasse-Patbé (14*) (328- 

85-13), Gaumont-Convention (15*) 
(328 - 42 - 37), Vldtor-Hugo (16*) 
(727-49-7 5). Wepler (18*) (387-50- 
70), Gaumont - Gambetta (20*) 
(797-02-74). 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : La 
Clef. S- (337-90-90). 

NETWORK (A* ta) : Studio Alpha. 
5* (033-39-47) Jusqu’à J. Publlets 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). 

OBSESSION (A, ta] : Quintette. 5* 
(033-35-40). Dragon. 6* (548-54-74), 
Jusqu'à J, Marlgnan. 8* (359-92-82); 
vx. : Balsas, 8* (35B-S2-70). Fan- 

■ vette, 13* (331-58-88) Jusqu’à J. 
Montparnasse - PatüA ■ 14* (328- 

65-18). CUehy-Pathé, 18* (522- 
37-41). Gaumont- Gambetta. 20* 
(797-02-74) Jusqu’à J. Rto-Opéra. 2» 
(742-32-54). Ganmont-ând. 14* (331- 
51-18) Jusqu'à J. 

L’OMBRE DES CHATEAUX (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Olymplc. 
14* (543-67-42). 


PAOT BT CHOCOLAT (XL. v.o.) ; 
Saint - Michel. 5* (32S-T9-17), 

Lûsembonxf, 6* (533-97-77), Biar- 
ritz, 8* (723-89-23) ; vX. ; Athéna. 

' 12* (343-07-4S). 

FASQUALÏNO (A- v.O., •*) ; La«m- 
-boazK B* (633-37^77). 

PRELUDE A LA VIE SEXU ELLE 

' (BelgJ i Le Seine. 5- (823-95-99). 

LA PRISON DU , VIOL (A^ rj, •*) : 
Jusqu'à J, Faramounfi-Opéra. 9* 

(073-34-37), Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-23-17). ■ 

PRIVA TE R O AD (Angl.. v.O.) : Ra- 
cine.. 6*. (633-4 3- m. Olymplc. 14* 
. (542 87-42); 

PROVIDENCE (Pr„ c. angj : O.O.C. 
Odéon. 6* (325-71-08). 

LA QUESTION (Fr» **) ; Quartier- 
Latin. 5* (328-84-85). Olymplc- En- 
tre pot, 14* (542-67-42). Monipsr- 
oaase-FathA 14* (328-63-13). CU- 
chy-Pathà 18* (522-37-11). A p. de 
vend. : Impérial. 2* (742-72-52).' 

LE REGARD (Fr.) Le Seine. E* 
(325-95-99). 

KO CK. Y (A. Te) : CoUaée. B- <359- 
- 319-48). 

LES SORCIERS DE LA GUERRE (A^ 
v.o.) • Luxembourg; B* (833-97-77), 
Hftiieiunnn. 9* (770-47-55) Jusqu’à 
Jeudi. • 

SOUDAIN LES MONSTRES (A- TA, 
•) : I TJOJO. Danton. 5* (329-42-62), 
U. G. C. Marbauf. e* (225-4T-I9) ; 
▼X UjG.C. Opéra, 2* (251-50-32). 
Caprl, 2* (508-11-69), U.OjC. Gare 
de Lyon (ex-Llberté). 12* (343-01- 
59), Paramount-GaJaxle. 13* (530- 
18-03). Mistral. 14* (539-52-43). Pa- 
ramount- Montparnasse, il* (328- 
22-17), Secrétan, 19* (206-71-33). 

SURSIS (à, v.o.) : Paramotmt-Ely- 
Bées. B* (350-49-34) Jusqu’à J. 

SUSPHUA (XL. v.o- *■) : Quintette, 
5* (033-35-40), Mangnan. 8* (359- 
82-82); VJ. ABC. 2* (238-55-54), 
Vendôme. 2* (073-97-52). Montpar- 
DBBse-83, 8* (544-14-27), Gaumont- 
Sud, 14* (321-51-16), Cambronne, 
15* (734-42-06) Jusqu’à J- CUchy- 
Pathé. 18* 1522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

LA TETE DE NORMANDE SAINT- 
ON GE (Caa.),. Studio des uou- 
linea. 5* (033-39-18). 

TOUCHE PAS A MON COPAIN (Fr.): 
Quintette. 5* (033-35-40) Jusqu'à )., 
Panthéon. 3 e (033-15-04). Studio 
fiaspail. 14* (326-38-98) 

TRAN S AMERICA EXPRESS (A.) 

ta : Biarritz, ta (723-69-23) : vi. : 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32), 

Garnie. > (233-39-38). 

VANESSA (A.) (**) v.o. : O.Q.C. 


■ 2* (261-50-32), MaxévUle, ta (170- 

■ 72-86). .PAC, Garé de - Lyon (ex- 

U ber té). 12* (343-01-59), UO.CL Go- 
belins, 13* (331-06-19), Mlramar, 14* 
(328-41-02). Secrétan. 19- (206- 

71-83). . 

VFRM1SAT (IL) va». : ta Clef, ta 
(337-90-00). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.), 
PXU. Saint-Jacques, 14* (589- 

68-42). Calypeo, 17* (754-10-88), 

Jusqu’à J. : Concorde. 8* (359- 
. 92-82). Montparnasse- Pa thé. 14* 
(326-85-13). 

VIRGINITE Ht.) v. L : Paramount- 
Montpamasae. 14* (326-22-17)- Jus- 
qu'à Paramount-Monmatra, lta 
1606-34-25). 

Les séances spéciales 

ALI CF 9 RESTAURANT (A, TA) : 
La CleL ta (337-90-90).- à 12 h. et 
24 h. ' 


C’EMPZRS DES SENS (Jtü. VA) 
(**) : Saint- André-dea- A rte. 8* 
(326-4S-13). à 12 h. et 3 4 h. 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Pr.) : Le Seine; 5* 
(325-95-B9), à 2? h. 30. 

HAROLD BT MAUD (A, VA) : 
Luxembourg, ta (633-97-77). à 
10 2t. 12 h. et 24 b. 

INDU. HONG (Fr J) : Le Seine. 9*. à 
12 h. » (af. DJ. 

JE. TC, lu ELLE (PrO Le Seine, 5* 
à 12 h. 15 (ST D.). 

JKREMIAH JOHNSON <A- vx»J : 
La CleL. ta. à 12 h. et 24 h. 

PANIQUE AL NSKDZJE-PARK tJU 
vnJ : Saint- Ambroise, il* (700- 
89-16). Mar. à 21 h. 

PHANTOM OF THE PARADIS B 
(A, r.o0 : Luxembourg, ta. à 
10 h- 12 b. et 24 h. 

PORTIER DE NUIT (A_ vx>.) r*) : 

. Studio Galande. 5* (033-72-71). à 
12 b. SD frf S„ Dl) (Sam. + 24 h.). 

QUAND J’AUR AI V INGT ANS. JB 
SERAI HE U REUX (Fr.) : La CleT. 
ta. à 12 h. et 34 h. 

LA SALAMANDRE (Suis.) ; Saiat- 
André-dae-Arta, ta. à 12 h. et 24 h. 

Les festivals 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-30). — 
L : 13 b. : Caalno Royale ; 15 h. : 
Bornéo et Juliette; 17 h. 30 : 
Nashvllle ; 20 h. 15 : le Lauréat: 
22 h_ : Délivrance. — IX : 13 h. : 

cow-Boy ; 14 h. 45 : 1900 
^première époque) ; 17 h. 45 : 1900 
(deuxième époque) ; 20 h. 30 r 
Mort à V enise ; 22 h. 30 : Pbantom 
af the Paradiæ. 

FILMS 1 INDEPENDANTS BRITAN- 
NIQUES (ta) : Britlsh CoundL 
9. rue de Constant) ms 7*. 

KEN RUS SEL (v.o.). Studio A cacia s . 
17* (754-97-83) : U fa. : Love; 
14 IL 30 : te Messie sauvage ; 
16 h. 13 : Manier; 18 h. 15 : 
IfcKtomanta ; 20 h. : Muslc Lovera: 
22 h. : les Diables : 24 ta. : Tommy. 

CHATELET-VICTORIA, 1** (308- 
94-14). — L : 11 b. ; le Dernier 
Tango à Parla ; 14 b, 10 : Uns 
femme douce; 16 h. : le Prête- 
nom ; 17 h. 45 i Incombe Lucien ; 
20 h. 30 : Cria Cuervoa ; 22 b. 28 : 
Aguirta, la oolére de Dira ; Jeudi, 
vendredi, samedi, à 24 b. ; ta 
Grande Bouffe. — EL : 12 h. : 
Mean Street; 14 h. 15 ï Cœur 
da verre; 16 h. OS. Jeudi à 24 b. : 
Taxi Driver: 13 b. : Bugsy Ma- 
tone ; 20 b. 15 : Cabaret. 

FRITZ LANG, Mac-Mahon, 17* (380- 
24-61 ; Cape et poignard. 

PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (vxl). Studio Marlgny, 8* 
(225-20-74) : André! Roublev. 

STUDIO 28, 18* (606-36-07 : Zlegfeld 
Fouies. 

CHILI (v.o.), Palais des Arts. 3* (272- 
62 r 98) : la Spirale.. 

WESTERN (VA). Olymplc; 14* (542- 
67-42) : John Mac Cabe. 

BENI MONTRES OR, Le Seine, 5* 
(325-95-99), 18 h. 30 : la Messe do- 
rée ; 23 ta. 3Ü : PU grimage. 

COMEDIES MUSICALES (va), Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-50) : 
Banane SpUt. 

g HàKBWlM PAR LAURENCE 
OLIVIER (v.o.) : Ranalagb, lta 
(2884)4^4). . 
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Les fîlms nouveaux 



ROIS FEMMES, film améri- 
cain de Robert Altman (v.o.) : 
HautafeulllB. 6* (633-79-38) ; 

Gaumont - Rive gauche. 6* 
(548-26-36); Gaumont-Ctaamps- 
Byiées. 8* (359-04-67) ; (vX) : 
Impérial. 2* (742-72-52). Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; CUchy - Pathé, 18* 
(522-37-41) ; les Nattons. 12* 
(343-04-87) ; SalnvLaaare-Paa- 
qnler. 8* (387-35-43). 

£S FOUGERES BLEUES; film 
français de Françoise Sagan : 
Cluny-Ecolaa. 5* (033-20-12) ; 
Bonaparte. 6* (328-12-12) ; 

U.G.C. Opéra, 2* (261-50-W) ; 
Biarritz, 8* (723-89-23) ; U.G.C. 
Gare de Lyon (ex- Liberté), 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (538- 
52-43) ; Convention - Saint- 
Charles, 13* (579-33-00); Marat. 
IB* (288-99-75). 

■LICE DANS LES VILLES, film 
■mArlPJ^n de Wlm WBnders 
(T. o.) : Studio Glt-le-Cœur. 6* 
(328-80-25) : le Marala. 4* (278- 
47-88). 

E CAMION, film français de 
Marguerite Duras : Haute- 
feulUe. ta (633-79-38) ; Blyaéaa- 
Uncoln, 8*- (359-36-14); 1 «-Juil- 
let- Bastille. XV (357-90-81) J 
14- Juillet- Pamasan. a* <328- 
58-00). 

A DENTELLIERE, film BUlUO 

de Claude Goretta : Saint- 
Germain Village, 5* (633-87-59): 
Montparnasse - 83. ta (344- 
14-27) ; Concorde. 8* (359- 

92-64) ; Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; les Nations. 12* 
(343-04-87) : Olymplc - Entre- 
pôt, 14* (542-67-42): Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18). 

MAR GATLATO. .fUm algérien 
de Menak AUouacbe (v.o.) : 
Studio MédlClS, 5* (833-25-97) ; 
Palais des Arts, 3* (272-63-58); 
Myrrha, 18» (606-06-26) ; 
YNAM1TE GIRLS, film améri- 
cain (v.o.) Mercury, 8* 
(225-75-90) ; (V-L) Capri. 2* 
(508-11-691: Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37) ; Paramount- 

GalaxlB. 13» (580-18-03) ; Para- 
mount-Orléans, 14* (540-45-91); 
Paramount - Montpamasae. 14* 
(328-23-17): Conventlon-Salnt- 
Cbarlas, 15* (579-33-00) ï Mou- 
tln-Rouge. 18* (606-34-25) : 


Paramount- Maillot, 17* (758- 
24-34). 

UN TAXI MAUVE, film français 
d'Yves Bolraet. Parmmonnt-Ma- 
rtvaux. 2* (742-83-90). Boul’- 
Mleb. 5* (033-48-29). Para- 

tnount-OdôOn. ta (325-59-83), 
Publlcta Champs-Elysées. 8* 
(720-78-23). Paramount- Bas- 
tille. 12* (343-79-17)". Parm- 
mount-Gobellna. 13* (707-13- 
28). Paramount-Montparnaau. 
14* (328-22-17). Paramount- Or- 
léans. U* (540-45-91). Conven- 
tion St-Cbarlea, 15* <579-83- 
00). Passy. lta (288-63-34). 
Paramount-M aillât. 17* (758- 
24-24). Paramoimt-Monunsr- 
tre. 18* (806-34-25). Para- 

mo un t- Opéra. 9* (073-34-37). 
Max-Llnder, B* (770-40-04). 
Paramount-Galtô. 13* (32B-B9- 
34), Paramount- Galaxie. 14* 
(380-18-03) ; v. ang. : Pwa- 
mount-Blysées. 8* (359-49-34). 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME, film allemand de Alek- 
sandar Petrovlc. Va : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). Dragon. 
6* (548-54-74). CoUaée. 8* (359- 
29-45) ; vX : Français, 9* (770- 
33-88). Fauvette. 13* (331 -SB- 
SB), Montparnasse- Pathé. 14* 
(328-65-13). GanmoataConven- ■ 
tton. 15* (828-42-27). Wepler, 
IB* (387-50-70). Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

LA CASTAGNE, Mm américain 
de G. Roy Bill. VA i Cluay- 
Ecolee. »■ (033-20-12). O.O.Ç. 
Odéon. ta (325-71-08) Enol- 
tage. B* (359-15-71) : vJ. : Re*, 
2* <236-83-93). 0.00. Gobellna. 
13* (331-06-19), Mlramar, 14* 
(328-41-02). BdîStraL 14* (539- 
52-43), Magic -Convention. 15* 
(828-20-64), Napoléon. 17* <380- 
41-46) L 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE, 
film américain de Hall Ashby. 
VA : studio Alpha. 5* (033- 

39-47). Paramount-Elyséea. 8* 
(359-49-34) ; vX : Paramount- 
Marlvans. 2* (742-83-90) . PU- 
bllcls St-Germaln, 8* (222-72- 
80). Paramooot-Qalaxle, 18* 
(580-18-03), Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17). Pa- 
ramount - Maillot. 17* (758- 
24-24). 


MONTPARDASSE PATHÉ - CUCHY PATHÉ - GADM0NT 
OPÉRA (mercredi 25. wnd««H 21 ) ■ IMPÉRIAL (i partir 
du vendredi 21} • ÉLYSÉES LINCOLN - QUARTIER UTIN 
- OLYNHHC ENTREPOT ■ FLANA0ES Sarcelles 


UNANIMITÉ 


LE Plflir (MlHacônj— ■ — 7 : 

"... Une réussite exemplaire du cinéma politique.” 

NOUVEL OBSERWIEim (M. GrisoOa) 

“...C’estsublimeJ.” 

FRANCE-SOB ( R. Chazai) 

"... Personne ne pourra rester indifférent devant ce 
film!..” . 

JOUBUAL DU DMANCHE (Y. Levai) : — — 

“L'AVEU” à la française, tel que le montre le très 
beau film de Laurent Heynemaiw...” 

LE FIGARO (P. Montaigne) ^ 

"... Une grandeur et une force à la fois temble et 
convaincante...” 

L’HUHAHIË {Br Maurin) 

“...Un film nourri de courage et de talent.” 

LE HmiDE (J. de Baronceffi) — — 

“...film à la fois patbéfique et décent” 

CANARD EHCHAMË ( J.-P. Grousset) 

“ Magistral et bouleversant !..” 

L f EXPKSS (F.Foresfier)— ! 

“Un film admirable!...” 


ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
I4-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLFT PARNASSE 


sélection officielle 
: FESTI VAL de CANNES 

IeRARD DEPARDIEU MARGUERITE DURAS 


LE 



un film écrit et réalisé par 

MARGUERITE DURAS 


0MMUNI0 



I UN FILM DE RENE FERETi 

Kwa B CTO«:u»re»M«MMfPB- iumuüi«v iiwM.pcv'm«M«a-i*aooare i * MCi *«i»«»aBmcTicaaTOp«wa f & J 

Médecis, 3. rue ChampoUion. — 75005 
Lucemaire, 53, r. Notre-Dame-des-Champs (Montparnasse) 
Palais des Arts, 102, boulevard SébastopoL — 75003 
Le Myrha Palace, 36, rue Myrha. — 75018 

par Jacques AUFHERE . 

■ Distribué par Promot Ion Artistique de MeiZak AnOUaCnS ■ 
de Film ■ 

lomomol 


de Bab-EI-Oued 


(Omar cette femme me tue) 


un film de 

LAURENT HEYNEMANN 


LA 

QUESTION 

avec 

JACQUES DENIS (Henri Charlègue) 
"Extraordinaire, pathétique, bouleversant 5 " 


OMAR 
il est jeune, 
il est beau, 
il drague, 

U conteste, 

‘ il aime la musique, 
il aime le cinéma, 
il aime rire, 

H aime BAB-EL-OUED, 
ii aime la vie, 

MAIS PAS LA GUERRE. 

sélectionné^ 
l'unanimité pour 
la semaine de la critique 
CANNES 77 
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OFFRES CT EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 

40JD0 

45.76 


(la ligne colonnel 

42.00 

48,04 


DEMANDES ü EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9.00 

10,29 


PROPOSITIONS C0MMERC. 

70,00 

80,08 



Annonce cuusee* 


L1MM0BLIER 

3 % 


"Racards encadré»" 

34,00 

36M 

Double insertion 

38.00 


"Racards encadrés" 

40.00 

LAGENDA DU MONDE 

29.00 

aajoé 


REPRODUCTION 



emploi/ rcgionouK 


Offshore Systems 
Technology 


C.C£. AIR FRANCE rectL 


URGENT pour vi Italie de 

• adultes (été J 


m 


A ni ma t e u rs coenJoanateurs. 
CUISINIERS. 

CHEFS DE PARTIE. 
COMMIS CUIS. - CA. P. 
exsér. pnrfesslonn. exigée. 


6S7-23-QS postas 482 


ENTREPRISE IMPLANTEE 

en HAUTE-SAVOIE 

rec h er ch e très faon 


Srngfe Buoy Moo rings Ino, filiale du groupe International 1HC Hoîland, 
s'occupe de l'étude et du développement de terminaux flottants 
Offshore pour te transport et (e stockage de produits pétroliers. Les 
systèmes SBM sont installés et fonctionnent dans (e monde entier. 
A la suite de fa demande internationale pour ses produits» la Société 
se développe rapidement et offre aux ingénieurs une carrière dans 
un environnement professionei fort stimulant 


EST1MATOR 

(Projects and Estimating) Basé à Monaco 


Pour préparer en détail, les évaluations pour les soumissions de projets 
comprenant les coûits des sous-entrepreneurs et des fournisseurs. 

Les candidats auront une expérience minimum de cinq ans en projets 
de construction navale, comprenant l'évaluation des prix des structures 
et parties mécaniques, ainsi que la préparation des spécifications. Une 
connaissance de l'industrie Offshore sera souhaitable. 


INSTALLATION 

ESTIMATOR 


Basé à Monaco 


Pour préparer les spécifications et les évaluations de coûts pour 
l'installation de systèmes Offshore sur chantiers situés dans (e monde 
entier. 

Les candidats auront une expérience minimum de cinq ans dans les 
opérations Offshore (ex. barges de pose et d'installation) comprenant 
notamment f évaluation dés prix et la préparation de spécifications. 
La Société offre des salaires en rapport avec rimportancs qu'elle attache 
à la sélection de son personneL Des avantages extra-sociaux intéres- 
sants et une perspective.de carrière permanente sont indus dans ce 
groupe international en plan développement, 

La connaissance deTanglaïs sera très appréciée. Toutesles candidatures 
seront traitées de façon confidentielle. 

Les interviews se tiendront à Paris/ Londres. 

\feuiltez envoyer des détails sur votre carrière, et joindre une photo à; 



«KSSjesvsrais 


Chef du Personnel, 

Single' Buoy Moo rings Inc* 

P.O. Box 157, Principauté de Monaco. 



COMPTABLE 2‘ ÉCHEIOH 


Adresser C.V. A no 14224, 
COMTESSE Publicité, 

20, av. de rOpéra, Parts |l* r 


CaMmt d'expertise comptable 

rec her che 

Pour casse Normandie 
(Manche et Omej 
COLLABORATEURS 


cabinet ou entreprise. 


.établi bilans ou situa 

lions comptables. Possibilité 
staao et oerfectlcnnemeni 


Vis ac tiv e Travail direct en 
clientèle. 

Rémunérai, selon co mp étences 
Adress. CV. avec référ. e: 
prétentions. Discrétion assurée 

Et Ag Havas 1400 Caen «• Mac 


ENTREPRISE IMPLANTEE 

EN HAUTE-SAVOIE 

recherche très bon 

COMPTABLE T ÉCHELON 

Adresser C.V. a n* 14.224. 

CONTESSE PUBLICITE. 

20, av de l'Opéra. Paris (l«i 


Important» usine Sud Bas-Rhin 

biens de consommation Indus 

triais (accessoires mécaniques 
pour l'industrie panetière) rech 


INGENIEUR 


TECHNICQ-COMMERCIâi 

adjoint du directeur comme roa 
quatre ans expérience minimum 
MISSION -. 
Organisation et anlmattoo des 
ventes, contacts techniques 
commerciaux avec tndustrt 
pepetlères France et étranger 
Déplacements fréquents. 
Expérience technique pepetlere 
souhaitée 

mais non Indispensable. 
Poste d'avenir stable 
bien rémunéré. 
Résidence 67; 

Adresser C.V. é SELETEC. 

Conseil en recrutemenL 
67009 STRAS80URG CEDEX, 
sous référence 679. 


CHAMBRÉ RÉGIONAL! 


COMMERCE DE L'INDUSTRIE 
DE HAUTE NORMANDIE 
recherche 


RESPONSABLE 


FORMATION 

CHARGE DE L'INFORMATION 
CONSEIL. . AIDE A COOPERA 
Tl ON. ANIMAT. OPERATION 
M.PJ. 


JEUNE CADRE, ayant déjà 
préférable. 


Ecr. av. CV. au SeoéL gêner 
CR.C.I, Haute- Normandie. 
B. P. 641. 76007 Rouen Cedex. 


L’Union des Caisses Centrales 
de la Mutualité agricole dans ic cadre 

de la mise en place de 
Centres Interdépartementaux de Traitement 
de l’Information avec Temps réel et Bases 
de données 

recherche 


chefs de projets 

Analystes de haut niveau technique ils participeront 
avec le chef d’opération & la conception et la mise en 
place du système de gestion automatisée et dirigeront 
une équipe d'analystes. 

Résidence Lyon réf. 35031 A 
Nancy réf. 35031 B 

analystes 

Responsables d "une application Os assumeront les 
analyses fonctionnelles et organiques «t encadreront 
les programmeurs. 

Résidence Montaoban réf. 35099 


Ces postes requièrent 

• Une formation supér i eu re (maîtrise ou équivalent) 
■ Une expérience selon la fonction de 5 & 3 ans 
minimum sur des projets informatiques avec temps 
réel et bases de données. 


Détachés pour des périodes de 4 & S ans sur un projet 
régional ils bénéficieront de perspectives d'évolution 
intéressantes. 



Ecrira avec cv détaillé, photo et rémunération 
actuelle en indiquant la réference à 
Plein Emploi 10, rue du Man 75002 Paris 


ENTREPRISE ORLBANAISE 
recherche 


INGÉNIEUR 

Etudes Electro-Mécanique 


— Expérience trois ans minim um. 

— Anglais .courant. 

— Références exigées. 


Ecrire HAVAS ORLEANS n“ 202.793. 


ENTREPRISE O RL SAN AISE 
recherche 


CHEF ACHATS 
Acheteur Industriel 


— Statut cadre ; 

_ An glais courant: 

— Références exigées. 


Ecrire HAVAS ORLEANS - B» 202.792. 


BANQUE PRIVÉE 

de dimension humaine 
recherche pour LYON 


EXPLOITANT CONFIRMÉ 


Dynunlqiu, spécialisé dans la prospection 
et la gestion d'une 


Clientèle de P.M.E. 


PROFIL s 

— Etudes supérieures. 

— 2 à 3 ans d’expérience. 

— Disponible rapidement. 

Perspectives d’avenir pour ca ndidat valable. 

Envoyer C.V-, lettre manuscrite et photo sous réf. 
7800 à O.C-RP., 

68. rua de la Chaussée-d’Ancin. 75009 PARIS. 


SOCIETE METALLURGIQUE en forte expansion 
fabriquant pièces grandes séries 
pour l'industrie automobile (France et export) 


recherche pour son usine dn 

NORD de la FRANCE 


UN DIRECTEUR D’USINE 

QUALIFIÉ 


NIVEAU A. et M. ayant de préférence connaissance 
du travail métaux en feuilles, gestion d'usine, 
or ganisat ion Anglais apprécié 


Logement et voiture de fonction. 


Adr. C.V. et prétentions n° 14.049 CONTESSE PubL 
20. avenue de l’Opéra. PARIS-l". qui transmettra. 


IMPORTANTS SOCIETE SECTEUR TERTIAIRE 
REGION OUEST - 4A00 PERSONNES 


recherche 


INGÉNIEUR 


POUR SECONDES LE CREP DU SERVICE 

entretien et travaux neufs 


L’HOMME . 

De formation uectromecamqne. aura «ne 
expérience de rentrants Sa MQiuna et 
des Équipements techniques ‘Chauffage 
attmatisation. 


LA MISSION . 

Appelé d participer activement a t'élabora- 
Non des objectifs du service, ü Interviendra 
dane la çeatton budgétaire rprévutoti 
contrde et analyse des dépenses/ ainsi que 
dans la ovation du personnel >65 personnes) 


n sers charge de r«p pacanon des tbreo- 
ttres »n matière de lancement de travaux 
et eentrCie de leur exécution. 


Expérience d'ordonnancement 
méthode tonhouehle. 


at (oui 


Envoyer cv et or stent. AM. AUPETIT. n* S sa 


corflp). 



CQ, ra? de Chabrol 7 50 I 0 Paris r; 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


150.000/170.000 francs 

GROUPE INDUSTRIEL 


responsable administratif et financier 
haut niveau pour poste : 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 

IMPORTANTE ENTREPRISE MINIÈRE 


en cours de création et destinée a exercer ses 
activités es AFRIQUE. 


Le Secrétaire général sera membre de réqulpe 
rest reint e de Direction et collaborateur direct du 
Directeur généraL 


Son lieu d'activité dorant les premières années 
sera la région pufa *—*«■—' num—it la 

capitale d’un Etat africain. 


Dana . un premier temps, il participera A la déter- 
mination des structures et A la création de l’en- 
treprise; ensuite U assurera la direction et le 
contrôle des Services administratifs et financiers. 


Le candidat devra s 

— aVOlr 40 mini mum • 

— être biling ue -n gtire» .finnçn.i« et aralr L'expé- 


rience des Etats-Unis ou des relations avec des 
partanalree américains : 

— avoir rrnm hrmrm n mmlwnit de La Direction 
administrative d'une Société permettant la mise 
en place et 1e eontrdte des B erv l cea financiers, 
comptabilité, contrats. personneL 


L’expérience financière sera déterminante pour le 
choix. Le candidat devra avoir travaillé dans 
1 In d ustr ie minière. 


E n voyer C.V.. lettre manuscrite, photo et prêtent. 
* n» 14-387 CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEZ 01. qui transmettra. 


Importante 
Société Française 
du secteur tertiaire 
recherche 


^mnimutniRtinniHnHnimimntiuuiuttii 

nmnE 

fflFORMmOE 



DB 

PECfflHEY 


ÉQUIPÉE DE 2 IBM 370 - 158 14VS& 
TÉLÉTRAITEMENT IMS-VTAM 


recherche 

pour taire ace A son expansion 


Ingénieur Système 


CONFIRME 

2 ans d’expérience MVS-XMS 
connaissance VT AM appréciée. 


Ingénieur Système 


DEBUTANT - GRANDS ECOLE 


I Analyste-Programmeur Système 


2 ans d 
Formation B.T 


ace minimum. 

D.U.T. ou équivalent,^ 

Envoyer C V. eh précisant la référence à 

SJPX, Service du Personnel. 

98, boulevard Victor-Hugo. 92115 CUC HT . 


^UBimiimmuuiianiuiBnniiflnttUffmjyiDniHi 


le (ou la) 
responsable 
administratif 

de son Bureau d'Alger 


LE POSTE REQUIERT : 


— - une fou nation de niveau supérieur 

— une expédance de le gestion admln i t- 
, ■ • native 

— une bonne aptitude aux contacts st à 
ranimation 

— «posagrie la onnro i rein oe de r Algérie 
CE POSTE EST A POURVOIR RAPtDEMSfT 



Adresser C.V. avec lettre manuscrite 
sous référence 1(7134 à: 


sema 

sélection. 


Centre Mètre 
16. tu e Barbés 
92T28 Montrouge 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLE 

recherche pour sa 

- Division Réseau 


Jeunes INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 


Diplômés HEC - ESSEC - SUR. de CO. 
. on .équivalent 


Ayant déjà expérience 2 ans minimum : organi- 
sation générale, vente et gestion chaînes surfaces 
de rente pour animation et créativité dans activités 
de diversification (boutiques, mlnl-markett). 
Connaissances Indispensables 
en produits alimentaires. 


Résident» d’intégration : PARIS 
Susceptible mortifications en cours de carrière 


Adr esser currlc. vltae et prétentions sous n* 14X81 a 
CONTESSE Publ» 20. av. Opéra. Parla (1*1. qui tr. 


7 , 


La S .E.I. TA. rechercha dans le cadre de n nouvelle 
structure ds. marketing 


2 CHEFS DE PRODUIT 


Re spt m s ah lea d’un - groupe de produits. Us seront 
chargés : ... 


— dTs nsJy aer l’évolution de leurs n»«ni-h«« ; 

- de coordonner et contrôler la politique mar- 
keting ; 

* de mettre au point les cahiers des charges des 
nouveaux produits. 


Les candidats, de formation BEC ou HESS8C 
devront Justifier d’expérience de quelques années 
dans le marketing de biens de grands consomma- 
tions. s’exprimer en anglais.' en allemand, être âgés 
de 30 ans min imum . 


Adr. les candidatures à ta Direction du Personnel 
- db SJLLTA. ; 

53. qoai d’Orsay, 73340 parts CEDEZ 07 


Pour la filiale française d'un grand construct» , 
de machines de bureau, nous recherchons l * 


et administratif 


Rattaché directement au Directeur Général, 
est responsable auprès delà Société mère 

- du bon fonctionnement de la logistique finandé 
et administrative de la filiale, 

- des relations avec les banques. 


M dirige et anime 36 collaborateurs. 

De formation Sup. de Oo., D£.C5. ou équ 
. valent, ce cadre a acquis une expérience d'a 
moins trois ana dans un cabinet d'audit angle 
axon. Il est à l’heure sctuèQe. Directeur Financii 
d'une petite Société, ou adjoint à celui-ci 
une grande entreprise, ou chef comptable 
une multinationale. 

Il parle couramment l'anglais. 

Ecrire avec C.V. et rémunération actuelle $ous_ 
réf. 678 M à notre Conseil . 

Mi 

DEPARTEMENT . 

EMPLOI : ”i p i' UJiH 



iVüien^f 

directeur financier httACH£ 

^CRCIAL 


cenlor * 


13 bis, rue Henri Monnier 75009 PARIS. 


IWENIEURS 


BANCAIR 


GROUPE 

SPÉCIALISÉ 

rechercha 

POUR SA SUCCURSALE 
DE SAINT-DENIS 


IB SYSTÈME 

'5i; . _ . 

v- ;:.r 


RESPONSABLE 

D’ACTIVITÉ 


POUR SON DÉPARTI 
« CRÉDIT DIRECT 
AUX PARTICULIERS » 


• Très bon nlveaa. 

• Expérience bancaire souhaitée. 


Avantagea sociaux - 14 mois 1/2 


Ecrire avec C.V. + photo + prétentions à] 
ABCHAT - 34. bd Hanaamann, 73009 PARIS 
(sons référence Ov. 317), qui transmettra. 


Entreprise française. de . 
TRANSPORTS SPÉCIALISÉS 
à vocation nationale 


Femme 33 «n, mir» 


Très bonne présentation, grande autorité, rimant 
contacta avec U clientèle, pour wbibk U récep- 
tion d’an grand magasin d'ameublement et la 
répartition auprès des vende ara. 


■ Emploi stable. rémunération. 

Adr. photo et- curriculum vltae à Bf_ Michel Samuel. 
GALERIES BABBBfl , ' 62. nu Manadet. 73018 -Parla. 




recherche pour sa Direction Générale 

A PARIS 


Cadre supérieur 


• Po?te convenant à un Homme de 40 ans envirc : 
possèdent une solide expérience dans le trar 
des automobiles (route, fer, mer}. 


• Déplacements fréquents 

• Rémunération annuelle 140.000 F + 


Envoyez C. V. manuscrit + photo à 
CAGECO 

EJ*. 40 - 69160 TASSIN LA DEMI LUNE 


MAISON D'EDITION 


nchcrclu 

RÉDACTEUR 


ayant Une longue expérience dans 
r édition -o n le journalisme 
ipldlté 


Qualités requises : rapidité d’exécution, excelli 
style, sans critique et rigueur^ facilité d ’adap tatt' . 
Initiative et dynamisme pour emploi à plein eem " 


Envoyer C.V. détaillé, sous le n» 693.067 IL 
KSgie-Pnas», 83 bla. rus Résumur, 75002 PAS 


y 
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TRES üEftÆ’LOl 
v 1 acird& encadrés" 2 col. et 
‘s! i ligne colonne) 
^giMNDES tX EMPLOI 
* jSpjTAUXCXJ 

^POSTIONS COMMERC 


ü-lp» Ü0s«TC. 

40.00 45,70 

42.00 48,04 

9.00 U>29 

70.00 ' 8008 


Annonces ciassees 


L7MMOBL1ER 

U tant 
?&Ù0 

Ui ftooe TC. 
32i03 

“Placards encadrés" 

34.00 

3B.B0 

Double insertion 

38.00 

43,47 

"Placards encadrés" 

40,00 

45,76 

L'AGENDA DU MONDE 

■ 28,00 

32,03 




REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


T 


offres d’emploi 


l /ccfcloifc/ IL 


«t GENERAI 

WuHf.it » , 


is l 5. , 

*Î-I tV. . >Bm j 7 . 

‘^ Responsable de la 
" ^ -comptabilité analytique 

I ■ 'un fabricant da produits da grand» 

■ iJ E2fiif!lir tyîlo t" 80 *” 1 * 8 * * 01 ! 1 * af*®é à un groupe angfo- | 

..... ** btrs mission : avec une cfeaîne ■ de coJla- 

■âi-l ï*- xsteurs, produire )a comptabHîté analytique 
:?iï n mettant la main à la pSte) f maie surtout : 
jatyser les écarts, suivre les prix de revient. 
!n 7pflin.fr « , sus participez également â l'élaboration et 
oV^jttw i suivi des budgets, aux études de rentabt- 
• ** é, etc. ... 

eu géographique.: ville agréable de pro- 
. . nce, à 150 km de Paris. Possibilités de 

WSii^B Prfurr^mm. gement. Position cadre. 

• r| u§,fdl[l[jJ Surira à Mme M.-C. TESSIER ss réf. 3162 LM.- 

?'*** Jï 9 ALEXANDRE TÏC SX 

' J ‘ ■ 10, RUE ROYALE -75008 PARIS 

7: ' LYOW-UlIMWIXEIlES-GHtfBIE-lDWDRB ] 

" g g W 

.. ' RÉGE-PRESSE Petites Annonces ^ 

■ /••'&:? rrdwrchepour 

directeur fina^^ ftWm ùt 

et administras UN ATTACHE 
_ COMMERCIAL 

-"Cir’np"** 

-in tempérament vendeur, • 

' ; 'i-% -me bonne connaissance du marché EmraobBer, . 

-texpérience de la vente if espace, 

' r; >25ansmiûnian. 

I..* - fl- a .| . _ 

■ ...„ Roui rb onrons : 

'-urorâminérationcompreiiantlfixa+l commission, 

J ' -des frais de déplacement; 

-u» intégration rapide dans une équçe soudée. 

■ v.--v. foire avec CU, pùotos et onSteaflûtE A: 

'■'V Du^BARlMOLOW.WgW’ressa/ Le Bonde « m Æ 
: 851* me Héauimr, 75002 PNflS Æât 


jj^us avez 28 ans minimum, quelques années 
3) expérience en comptabilité analytique. Vous 
Kiuhaitez vous affirmer comme patron d'une 
JUÎP®'. ^ ^ 

butez-vous devenir le 



Artiste Peintre. 
Quartier Montparnasse, ch. : 


Demande 


f.-r: -*f 
•.» «SV? 


î$zr\v. 

■.. rj* *»■ 9 - ■ 

Jh _ 


't^sàtoà t » 


■’••• •• 

tè JNm i* 


.«HiWrr'jj. -V • ' 

" V'S fo é* -ÿ - 

PL «f- . 

it-Mf 

»$À.*i+7. -■ 


jeune économiste 

FarnarclOfi économique et «atiitique supérieure. - 
Afnt2oo3an» d'e xp é rie nce prèf—tanneUa. . . 

Pour Études éconorafqta» à dominent* prévisionnelle 


• Prévisions â court» moyen tamw. 

• Ptenificaolon. 

Envoyer lettre manuscrite « C.V.»n* nfférance162tik 


SECRÉTAIRE 





Société dTmport. 
recherche 



CENTRE DE DOCUMENTAT. 
SCIENT1FIQ. ET TECHNIQ. 
recherche 

■■ TRADUCTEUR 

format- F..S.UT. ou- équivalente. 
Langues de travail : allemand 
+ autres langues, saut anglais. 
Ndfittr. avant, sooc 40 fo/sam. 
Horaires variables. 

Adr. C.V. et prêt ss rtf. 872 fi 
SweerU. B. P. 269, 15424 Paris 
Cedex R, qui transmettra. 


ORGANISME 
LOGEMENTS SOCIAUX 
recherche • 

VENDEUR QUALIFIÉ 

Ecr. avec C.V., réf. et prêt. A 
GROUPE D'ECOLES PRIVEES S.EJUU.N.04 16. r d'OuessaoJ, 
PARIS, banHeoe* Nord, . 75015 PARIS 

Est, Ouest et Sud 
• offre pour la rentrée 
nombreux Postes de 


rxiTjitfïM 


— DfsdpUMS : 

" Philo, lettres/ 

• Phy3*jue-0)bnJe, 
Sciences Eco. 5clenc«s Natur. 
Anglais, allemand, espagnol. . 
Histoire - Géographie. 
Dassin -f activités manuelles. 

Sculpture * HorHoihure. 
Tectinotogle, E.PÎ, Musique. 
E ducat, scolaires Hntemat.) 

— An : 27 ans minimum. 

Expérience pédaBoolnue 
- • obligatoire de 2 ans. 

Env. C.V. très détaillé + photo, 
en précisant poste souhaité et 
profer dtena b uwdi A 

MINET Publicité, no UM/M1, 
40, nie OirvIer-de-Serres, 
75015 PARIS, qui transmettra. 


BTHnoue ftancals-anolsls axpér. 
pr plaça stable. .Libre de suite. 
Vacance* lultteL Env. C.V, et 
lettre manuscrite + photo, i 
C.G.P. B 7 ■ H r. J.-Mermoz, 
75006 PARIS, -.aol transmettra. 


Dactylo .. 

Importante Société PARIS. 

recherche . i 

pour poste- fixe 
(éventuellement mWempiJ 

DACTYLO. 

de bonnes connaissances en an- 
gles [et si posa Th. en espagnol}, 
line' bonne présentatton 
et un goOt pour tes contact s 
humains compléteront 
une expérience professionnelle 
confirmée. ■ ■ 

U candidate retenue bénéficiera 
des avantages sociaux 
Cite mois - Al h par semaine, 
restaurant ' d'entremise! . 

Lieu de travail : 

Parla - Mon tpamassa. 

Le poste étant A pourvoir 
rapidement, les personnes 
Intéressées' «ont Invitées * 
écrire (C.V. 4- photo4- mention 
du dernier salaire), en ortefsanr 
sur l'enveloppe la référ. B57/10Z. 
I T b 31. bd Bonne-Nouvelle, 
UJ r - .75002 PARIS 



INFORMATICIEN 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

recherche posta 

dana osa entreprise électronique désirent créer 
un département 

CORSTRUCTUM D’ORDHtATEUR 

Etudie toutes propositions tous pays. 

Ecrire n« 74.321 U. R£aiE-PRS8£E 
83 bis. rue RAaumur, 75002 Parts. 


Retira p. rep. frac., philo, orui., 
a llem. B EPC. BAC. 250*77.71. 


MA TU Rattrap. par prof. exp. 
FU * ,n - Tét 27S-77-71. 


f enseignem. If 


COURS DE VACANCES 
OuIIiaL août, septembre), dans 
les collèges wilvershatres d'ox- 
ford, de Cambridge et d'Edim- 
bourg. Cours do langue, cours 
marginaux sur te civilisation, la 
littérature al le théâtre britan- 
nique suivis de discussion par 
groupes. Excursions. Logement : 
avec deux repas par jour pris 
au cottéoe. Ces cours s'adressent 
eux universitaires, enseignants 
ou étudiants da tous épes : 17- 
70 ans. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser A : INTERNA- 
TIONAL SU MM ER SCHOLL. 32. 
Trumpinglon SL Cambridge, 
ANGLETERRE. 



représent. 

offre 




information 

divers 



ceriîôr* 


DUPOBTANTE SOCIÉTÉ 
BANUEDE SUD PABIS 

recherche 

-{UNES INGÉNIEURS 




'V [CI “‘UAIYSTES SYSTÈME 

Confirmés dans la programmation 
. ' de terminaux intelligents 

-««candidat» devront s’intégrer dans da petites 
Q A SUCCPw*. pow l’analyse, l'écriture 


STE EN PLEINE EXPANSION 
MONTREUIL 
recherohe __ 
CHEF COMPTABLE 
pour comptai», générale, bilingue 
ou très tonnas connabsanees 
da Fangtars. Expérience très 
appréciée. Libre Imméd. Ecr.: 
Mme LAMY (700) TH1VKJJER 
DARRAS, 164, FeGalnt-Honoré. 

75008 Paris, nul transmettra. 


Laboratoire Génie civil 
du Ministère de l'équipement 
Implanté A MELUN, cherche 

AGENT ADMINISTRATIF 

pour collaborer A marché du 
service comptable. 
Titulaire BAC/BTS ou DUT à 
dominante gestion. 

Dactylographie. - • 
Permis de cooduire.- 
Ecr. lettre manuscrite avec 

C.V. détaillé A l R.E.P. 

B. P. SOS - 77005 MELUN Cédex 


recruta - 

- .UN INGÉNIEUR *. 

. . GRANDE ÉCOLE - 

---expérimenté et ayant - 

— Une solide formation - écono- 
. mlque ; 

— Des qualités de rédaction ; 
— -Une certaine facilité dans les 

■ contac t a ; 

— Une bonne connaissance de 
l'anBtàls- et si- possible de: 
l'allemand. 

Il sera ' Chargé de développer 
des études et reeherriies écono- 
miques concernant le batiment 
• et le logement 
Adr. C.V. et prêt au C5.T.B., 
4, avenue du. Recteur -Poincaré. 
75016 PARIS. 


Laboratoire rechercha 
■ HOMMES 

POUR VISITES MEDICALES 
banlieue et pninde banl. Nord 
ainsi que Dijon el u région. 

Bac exige. Obérés O AL 
Ecr. é LabcaUL 7, rue Roger* 
Salengro, 9212D MONTROUGE. 


( capitaux ou I 
proposit. com.l 


Cherche CAPITAUX (200.000) 
sir. garanties sur biens immob. 
et fonds de commerce, bonne 
rémunération. Ecrire AL Pierre, 
4, allée Roseraie. 45100 Orléans. 



H. Affaires av. bure Strasbourg 
ha b. transactions ht nhr« ch. 
représentât., détègu. ou assoc. 
France ou RFA (88) -3240-14. 


occasions 


: EN SOLDE 

moquette et revêtements mu- 
raux 1« et 2* Choix, 50X00 ■» 
sur stock. - 589-86-75. . 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

La CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
Gy IDE COMPLET (230 pages). 
Extraits du sommaire: . 

• Les 3 types de CV. : rédac- 
tion, exemples, erreurs A évi- 
ter. 

• La graphologie «t ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
ram ptal dédié: avec plant 
d'action» dttalDées. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bornas réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 

Pour informations, écr. Cf DEM, 
6, sq. Monslgny, 78-Le Cbesaay. 


LE MONDE s'efforce cféCrh- 

- ner de ses Anmsces Clas- 
sées toutiBxte comportant 
aBfgatiorrou tefficattens 

- fauses on de nature b in* 
dufreer erreur ses lecteurs. ‘ 
^ maferé ce codrOle, tme . 
peHeaonof)ceat*B«iesiaaî 
jgüssée dsis nos colonnes, 
nous prions nstanraeat nos 
lecteurs de nous fe signaler . 
en nous écrivant: 

LE MONDE 
Direriion de la M&ftê 
5,nredesRafiens 

■ 75009 fW3S 


LE CENTRE REGIONAL 
d« ŒUVRES UNIVERSITAIRES 
da l'Académie da venantes 

serv. liaison étotfants-entrepilsas 
recherche pr ses étudiants des 


EMPLOIS D’ETE 


Ecrire ou téléph. pour tes offres 
b l'Ouest de Paris au 
Cantre «Karel campa mlvere. 
2. rue de Rouen, 92000 Nanterre. 
Téléph. 204-48-50, poste 223. 

Pour les offres au Sud de Parts 
Centra adniMstretU-lacal, 
Faculté des science*; bât. 490. 
. - Ji4oa o rsa ri . 

- Téléph. 941-73,95. 


Chef Comptable fondé pouvoir, 
expér. 4Q. an., réf. -4** ordre, 
cf». poste.- avec responsab. Ecr. 
A- Cohen, 60, av. G^Ctemenceau, 
(94} MAI50NS-ACFDRT 


H.E.C. retraité cadre ayant créé 
dtrtg. affalr. celait, administra 
fteanc, lang. anglaise, rech. ac- 
tivité même PARTIELLE, miss, 
trûl^ réorg.. réglem. conten- 


réducL Import- S.N.C.F» avions. 
E<T. ne 73-570 Contesta PuW. 
20, av. Opéra. Paris-iw, q. |r. 


POUR LES IUA 
Ja sais DIRECTEUR CC1AL 
dipi. ESC. te connais la marché 
nord américain ou /'al déJA 
étudié, implanté, dirigé 
une atf. franc, (biens consom.). 
te cherche une situation simi- 
laire eu Sehi de la EHMe 
américaine ou du Projet filiale 
d’une maison française. 

EC. n* T 07L29S M Régie- Pressa 
85 Ms, rue Réaumnr, 75002 Parts 




?CSJR SA SUCCIIBCSj-s,™ 

nt cMNT.DWS 2 * «toanée*. 

Jt J d>m»TiiiA 2 à 4 année» d'expérience système 

petits ou gros ordinateurs ainsi que 1* pra- 
. -U ll.MPir * langage. d'areemblage. . 

}.r\j il lMIlli y«r C.V. et prétention» ra n? 14.040 Contesse 
■ { " ■ , 20. av. de l'Opéra. PARIS- 1«. qol tratum. 

P 


8 WMl ■ ■ 


« NfCENIIURS 

MKICIAUX 


, , », in 

1: - x 


SOCIETE 
NATIONALE 
ELF AQUITAINE 


& 



Autom obile/ oulomobilc/ ciul omobjjc/ 


; ... 

>: - 


Tt 


pin ** ** ' 


Caàre 


cherche pour 

t y. SA CHRECTtON OU GAZ NATUREL 

UN INGENIEUR D’AFFAIRES 

. ! . formstioa Grande Ecole complétée par 

rmation juridique indispensable. 

^0/hnt quelques années d'expérience en milieu 
Atstriel (ingénierie, énergie). 

- I^^titude à l'expatriation dans le cadre du 
vol oppement de carrière. 

; "replacements à l'Etranger frdtyients.néqMritant 
; ;. qualités de dynamisme et de résistance 
. ’ ysique. 

^ iglais Ind i spe n sable. 

rire avec C.VL, photo à : &W£A (P) - 
. partement Carrières à La Tour Générale 
• ^DSfansaS Cedex 22-92088 Paris ta Défense. 


URGENT. PART. VENDS 
os 21 Pillas, année 1970. 
injection éteclnmtaue. 

Or méUll-, Intérieur cuir fauve, 
très bon état. TéL : 87550 38. 


104. 304 504 604 

export 76 et 77 peu roulé. 

Auto Parts-XV : 5334945/ 

63, r. Desnouettes. Parls-15*. 


Association interçonyiuinote de 
vacances et de lolslre, roeh. : 
pour son servie» Technique, un 
ASSISTANT expërimenlé ayant 
des conna is sances et ona prati- 
que des centres de. vacances. 


supe 


Laboratoire pbannacetitlqiia Jrang^a . 
tPQBUt de son propre centre de reensrene 



Tm 


BMW 2500 72 

Couleur bordeaux. Pn„ amortis^ 
rrefns et peinture neufs. 
Téléphone : 921-24-30. 


Bnrnrraa 


ROLLS ROYCE 

Silver Cloud 3, 1963, 
entièrement révisée usine, 
peinture neuve, gris mélail. 
et noire. Intérieur cuir noir. 
Prix : 95.000 F.- 

MERCEDES cabriolet 

1963, état neuf, grise, 
intérieur cuir rouge. 

Prix : 90000 F. TéL 357-66-28. 



MIUI 315 • 370 - 575 - SU 
DH FI 76 et 77 - Garantie. 
AUTO PARCS XV - 533-69-95 
KL rue Desnouettes - Paris 15». 


SOR DA 
concessionnaire 

MERCEDES 

NEUF et OCCASION 
32 his Route de la Reine 
92-Eoulogne 603-50.50, 

caravane/ 


CARAVANNE 

dans les Côtes-du-Nord 
(bord de mer) 

TéL de 8 à 16 h. 30 : 
246-72-23 posta 2594. 



PACER 1977. 0 KM 

Toutes options. Prix i débattre. 
Crédit possible. TéL : 609-15-16. 



ïIHJR de DÉPARTEMENT AHALVTIQUE 
et de COHIRMf V 

■ '■^osto constant & un p h a r macien ayant owreé 
oa en second des fanc tlo n a anaïoguna- 

y vra assurer la gestion rigoutena 
. jntlnn. mate aussi ïWre preare d lm a gn agcm 
J te mtee au point de» tedmfaww 

plus modernes appliquée» aux molécule» 
filles. 

' -vtljS tmctîon se» exercée an siège rodai dans la 
pr>iC ,c « banlieue sud de parte. _ 1t , mnn t 

l ht ** cadres sont ttu couiBQt dû cû rccxxïtûni 0 n.“- 

sser lettre manuscrite, av. et pnoto »b» 

• .- en ce otfligawlre EX SB a : 

... PHAÊMACŒ jmdusxbœ . 
en B. ITOMANS - B JP. 5B -»8B20t Kenllly Cédex. 
TÔ. i 753-S1-23-. 

Discrétion totale aaauréo. 


» 


bv. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

• Eroositk» voitures SÉLECTIONNÉES 

- 80 , rue delongchainp 75016 Pfiria-'tit: 5533735 - 553 ^ 4 v 35 

^La gar ant ie “Etoûe” est un Iabd.de quaKté Mercedes.- Un conçrfile exng memcn t 
rigoureux sâectionne les; vâôcules, vendus avec une prenne de six mois/lO 000 km sur 
moteite enixayag^ boîtes de vitesses, etc. pièces et nàn-dbeuvié. 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. Mod è i es_di sgonjb 1 e s immédiatement. 

SFAM-France 

23, bd de Courcelles. 7500S Paris. Té!. 292 02 50 
40 ter; av. de Suffren. 75015 Paris. Téi. 734 09 35 



LE DEPARTEMENT 
OCCASION DES 
USINES CITROËN 

vous propose un grand choix 
de voitures 

qui viennent d’être révisées 
dans ses ateliers. 

I! s’agit exclusivement de 
~ 100 DS ou !D toutes années 
de12.000 a 25.000F 
- 100 GS toutes années 
de 9,000 à 22.000 F 

Livraison immédiate. Crédit 
Garantie. Reprise. 


DEPARTEMENT OCCASION DES USINES CTTSOÊN 

• 10, plaça Étienne Femet 75015 Poris-TéL 53Z70.QQ. 

« 50, boulevard Jourdan 75014 Pari 5. TéL 5S9Â9.89. 

• 5? bis, avenue Jean Jaurès 75019 Paris.TéL 2033550. 


CITROËNi 
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Offres ctemplo 

U Bjnt U Rgne'TX. 
40.00 45.76 

"Placards encadrés” 2 col- et + 
(la ligne colonne) 

42.00 

48,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 

10,29 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 

70,00 

80,08 


minoncci am$m$ 


V immobilier 


l ïi-i. 





:.r «sv :• 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 

Double insertion 

"Placards encadrés" 

L'AGENDA OU MONDE 


REPRODUCTION 


appartements vente 


RUE U FONTAINE L'ORDINATEUR r delà 


constructions 

neuves 


bureaux 


|{|IlH j|llS!]l 

SS 


LE CLOS DES VIGNES 
73-75. ru» das Vignobles. 20*, 


pavillons 


LOGES4EN-JOSAS 
vma récent©, salon, s. « m., 
4 chbres, gar. +480 “» terrain. 
505.000 F - 950-71-47. 


terrains 


terrains 



o> n. Dauxnesntl prés Ai 
Im. bourg, p. de L, appt 103 ntt 
dble ÜV. (35 m2) + 2 ch., cft 
impec, culs. éq., s. bns, w^c, 
buand. 545000 F. T. 343-39-41. 


A 200 m. O.R.T.F. 

3 p. 80 rrû. Prix : 500 000 F. 
TEL. ! 759-15-27. 


ILE SAINT-LOUIS 
Charmant stmEo, pierres et pou- 
tres apparentes, belle rénovation 
139000 F, A discuter. 

- PROMOTIC ï *15-10-74. -• 


MAILLOT récent sur jard... 

3 piton 45 m2 + grand balcon. 
Prix : 290000 F. Tél. : 229-52-98. 


74-I1EUILLI PRES TOUR EIFFEL 

Propriétaire vend directement uirrim 

Studios et 2 pièces, prix Inté- PUuUn 

ressanL Tél. 29X4446, le matin 43, nie St-Chartes, 73015 Parts, 
pour rendez-vous. Sur place ton» A la SEMAINE, OUIN- 
jeutfl, vendredi, 15 lw-18 heures, ZA1NE ou MOIS, Studios et Ap- 
4, rue BootanL partements - Téléph. : 577-5444 


BD MONTMORENCY 
4/5 p. 100 m2, 3® 4L, Im. récanL 
PX : 630 000 F. Tél. : 557-32-18. 



AVENUE GAMBETTA 

Gd 2 D-. tt cOnfL IMPECCABLE 
bel Immeuble, soleil. 38141-11. 


INVESTISSEURS 


pr o pose 2 programmes 
dans le IP 
PORTE MAILLOT 
Ot MAIRIE 17» 

Studio, 2 pièces, duplex. 

A rénover ou rénovés 
dans beaux Immeubles, 
tout cft, ascenseur, vide-ordures, 
imerphone. Jardin aménagé. 
Prix direct propriétaire 
Location ei gestion assurées, 
charges copr o p r. très faibles : 
appartement spécialement 
conipis pour la location. 

SI votre pian ou compte d'épar- 
gne- logement arrive A terme, 
vous pouvez aussi Investir dans 
les programmes du 
GROUPE VR1DAUO, 

15, rue de la Paix. 75002 Paris. 
TAL 261-52-25 -K même samedi. 
Visita possible le week-end sur 
rendez-vous. 


BEAUBOURG 

EH FACE DU 

CENTRE POMPIDOU e 

LES FONTAINES DE VENISE 

STUDIOS, 2-3 H 4 PCES 

en construction. Livrais, fin 1977 
et 2* trimestre 1978. 

PIERRE BATON 

704-55-55. . . 



locations 

meublées 

Offre 



16* JARDINS du RANELAGH an 
7* étg. avec baJcoa plein SmL 
Vaste Bv. + 2 chbres, tt cft_ 
chbre de service + box occupe 
Hme, 78 a., soojxxl Pas de rente 

F. 


Causa malai&e, 20- St-Farscau 
P. i F. ï mm. rapport 78-000 F 
cpt 450.000 + rente 3400 max. 
15 b. SAr. gar. exlg. Ec Vignes 
Georges, rue du MidL Lourdes. 


immobilier 

(information! 


Mairie PLESSI5- ROBINSON 
«nvir; rustique, TRES CALME, 
construct tris saine, 105 m2 sol 
5 P. culs. A rén-, grange, gar;, 
vaste gren. amén. SPECIAL 2 
FAMILLES. 270-000 av. 54.000 F. 
irn 15, av. J.-Mnulln, Parts-14* 
AvU 542-98-81 et 98-37. 


SUR 685 m2 de terrain, proxim. 
forêt, calme assuré, construct. 
récente, compren. séj. double, 
bureau, culs, équlp.. 4 chbres. 
2 bains, we. cellier, garage 
2 voitures, excellent état. • 
Prix 714.000 F - 045-29419. 


PARADOU. Vallée des Baux. 
Villa A vendre T3, cave, gar, 
téL, Ch. cent, J d. arboré 2MO"* 
cWL (901 97-32-72 (repas). 


Srr-NOM-LA-BRETECHE (78) 
Maison en pierre rustique, très 
spacieuse, 230 ■* habitable, sé]. 
65 »■*. bureau, culs* office, stud. 
serv.; étg. : 5 chb, 2 bs, 2 wc. 
Grand terrain. Prix 900JX» F. 
JJAJL - 970-79-79. 


VAU CRESSON PLATEAU 
Malien ancienne 220»> 9 habita»., 
tél. 44 », arts., 4 Chb-, 2 bs, 
s MOI total, atelier séparé dans 
Jardin 900 ». Prix 1.15L000 F. 

JJULB. - 970-79-79. 


Ardilt. vd, banL sud LILLE, sa 
Villa caracf-, gd stands, 180 m2 
sol, 160 m2 ét„ c a r u tr. 69. sur 
800 ra2 boisé. ML# mezzamne, 
coin de feu, gde culs., bureaux, 
4 du s. de bains, s. douche 
wc. VesL wc, 2 entrées, chff. 
électr» s/sol, gar. 2 voilures. 

2 caves. Prix : 780-000 F. 
Ecr. n» 7.012, « le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris** 


MARLY-LE-ROI 

Grande vDla début de siècle 
dont l'ampleur intérieure pré- 
destine A tin très bon standing. 
Salon, s. 8 m a nger, 6 diambres. 
Px : 85QJXKL RHODES, 958-1948 


FOR IMMEDIATE SAIX/C 

In the Heart of World Beaowur 0 

TIMES SQUARE, 

BROADWAY * 


East Sfde a between 44tti & 45m Street •' 

IDEAL FOR DEVELOPMEl 

TOrAL AREA, 73,655 SQ. FT. ; 

May liivide 

H. 

Prcxeat hnpr moments fnclndet 

• Criterion & Hudson Théâtres 

• Retan stores ïncluding Boncfs 
& former FW Woolworth’s 

Concernent to nUlrunsportafîon. 

Landauer 

Landeuer Associates . 

Real Esta te Consul tanls 
200 Part Ave. New Voile, N.Y. 10017 ILS .A. 

{212} 687-2323 Cable; LANDCONSUL* 

Caruu/rantsmOwner Brokers invuatf 








villégiatui 




Rég. Montargls, 120 km Paris S. 

2 HECTARES (20.000 M2) 

Permis constr-, pms et bouleaux, 
gde façade, eau devant, élccL. 
pr. lisière for 4L Px WJXXI F. 


P r. fis 1ère forêt Px W7J000 F. 
ROCHET, 5, rue du Longeard, 
45200 Montargls. 15 (38) 85-15-57. 




propriétés propriétés 


■ MARNESrLA-COQUETTE * 
Villa I960, style modems, dé- 
coration raffinée. Surface haH- 
LOCATIONS SANS AGENCE table 345 m2- Jardin 600 rrû. 
OFFICE DES LOCATAIRES Pav. séparé pré* gare, corn- 
n, r. la MicbodJére. M* Opéra, merces. Bd environnement, 
soils frais 308 F - 743-78-91. Px 1520.000. JJ/LB., 778-79-79 


SAINT-GEORGES MC. 
Prés Dreux, magnifia 
prtété, maison maître* 
son d'amis. Jardin 4.008 ■ 
fait état, décoration 


NICE-CENTRE 

Rien n’est 
comparable 
à l’Espace 
Grimaldi î 


Livrable an Décenbm 70 



locations j fermettes R domaines 

non meublées 


HABIT. PE SUITE 




■ CHATEHAT-MAIABRT 

Vds ds Tramoubîe p. de Taine, 
Appt grd standing. 3 p. 7Bm2 
+ terres!» et balcon 110 m2 : 
630X00 F - TéL : 35049-38 


FACE A FACE 

VOUS, sur la terrassa de votre 
studio luxueusement aménagé, 
face au plus beau panorama du 
monde. Prix 167.000 F, avec 
34.000 F. Téléph. CHAMONIX. 
ne 15 (50) 530560, NL Georges. 



75 KM PARIS 
g KM BEAUVAI5 (OISE) 

ANCIEN HARAS 


ALUER dans cadre champêtre AHlieH HAKAS 

fermette fndép. type bourbon, ,MUU 

entlè rem. rénovée, culs., séjour sur 14 ha traversés par rtvKre. 
av. chemin, rustte. et poutres Posslb. étangs, 

app., 2 ch, s. de b^ W^c, créa. Important corps de bâtiments 





amén. av. accès InL terr. atten. 

PRIX 185.000 F 

Crédit 80%. 

PROGECO, n, avenue Slnturel, 
03 - Sa Int- Pourça in-sur-Slnule. 
Téléph. 15 CTO) 45-40-66/45-30-68, 


VmiHF Dans vlllege 
iuhhc 130 km paris 
GRANGE A AMENAGER 
belle bâtisse, pré attenant 
Z7Ü0 mZ Prix 4&000 F. Cabinet 
BOUVRET. 27. av. Gambetta, 
JOIGNY - Tét. .86-62-1944. 


Grande habitation. 

Conv. pour hOtal, resL. etc. 
PARAGE (154) 44841745 




COTE D'AZUR 

ACt-SNS - TM. 3S9-9Z-35 

Cl. av. F.-Roosevtlt, 73808 Ports 
vous propose : 

1) Proxim. Sabit-PauI-do-Vence, 
Les Hameaux du Soleil, 
Maisons Ind. et. Appt villas. 

2) CANNES, 400 m CrolseMe, 
hnm. luxe, stud. 4 p. Parkg. 

3) ANTIBES, SJ. 35 m2. terr. 
20 m2. Rés. pisc. A part. 149JXX) 


2 KM ST-NOM-LA-BRETECKE 
sur 1 300 -m2, villa sûg, 8 p v 
part. état. 6500 F. T. «EMNUa. 


HS* 


Tons les iwn. 13 » i» h-,jwtt 
dimanche. Tél. matin, 770-73-77. 


Bina 


W iT ‘Vi'i 


976-37-61 


appartem. 
achat 


A Ruer 2 peL mais. A m km 
d'Abbeville e/ la rte Parls-Le 
Tréport et. les plages pour com- 
merce, 34W ans £ personne très 
solvable, r Ecrira A .Gaston. Mau- 
duh Rozay, 80100 CAMBRON. 


locations 
non meublées 
Demande 


FORET- DE 5QUGNY 
IM km OUEST MAICflH 
gros-miYr* impec. IWDÜB 
P-, gren. am„ terr. 2.600 mi. 
rfx 1D5.000 F avec 2Uoo F. 
CflUniM A LONGNY 
JVnDin Tél. 7004621 


ENTRE HOU DAN ET DREUX 
' 73 km Paris 

Ds un hameau calme, vallonné 
BELLE MAISON RURALE 
sur cav* voûtée, partiel, restau- 
rée, cornpr. 1 séjour M mî, 
poutres, appar. et gde cheminée, 
fldo cuisiiUL chaufferie, cellier, 
gen, ^ chbres, bains, 2 wc, tt 
cil annexa onc. comport. a p. 
terr, 2J0Q ntt + beaux arbres 
et bassin. 365.000 F. 

Mme Martin, La Petite Aguce 
BEHOUST..- «87-2462 


7.000 FIE M2 

é l 2 bains, s chbres serv 

od stdg, rare - 26637-fiL 


Siigpl 






vTTnrifi 


maisons de 
campagne 


Moortfoit-TY (78) maison ruralo 
on pierre de pays sur 820 m2 
entrée, cuisine, bains, ' salle é 
manger, salon, 2 chbre*, grand 
grenier aménageable, téléphone, 
chauff. cent., grand sous-sol, 
340.000 F A débat • 4894)447 


FORET MONTARGIS 

110 km direct Autoroute . 

Agréable. Maison, Jardin an m2 
b. gde. entrés, beau séjour, 
rustique, Chem, pierre, 3 chbres 
cuis* s. de bains, douche, eau 
électr w chauff. cent, grenier 
aménage cave, é saisir 250.000 F 
Tél. 331-88*18 


CALVADOS SuiÆabde 

vend mob. de camp, à rénover, 
160 “* habita b. +Jdln 600 
■ 6OJJQ0 P. TM. (3ff 6981-45L 


é terminer, 
r. Cetiisr. PX250M0 F 
FANAL, (LU ERS 2800 
(15-17) 22425-24, de 8 IL A 21 h. 
tous las Jours. D'autres affaires 
_ - peuvent être proposées. 

Etude cherche pour CADRES : — — — „„ . 
vill**. paviu^ ttes twl. Uïff BO km Part*. Aotor. Sud, Fort! 
garan ti aooo F max. -28857-02. PontalmUeau, fermette entfér. 

rénovée compr. entrée,, séjour. 


CADRES cherchent à louer salon, 
appts eu pavflj. F3-F4 réoloo 4 cM 
Argenta uO. Téléph. : **■ 1 

bagne bureaux. ï. RABAGUA. 



i compr. ontrée,. séjour, " “ ■ Bel. maison mouDéra et .brio. <7- 

s. de ta*, culs, A vendre forte- , feuillues et 15/1.280 m2, 4 p, tt cft. lardlo. 

n, ctaufl- MnLnœpirt, _ risliman, rédon EST {grande terrasse, gar* buanderie 
00 ntt terrain. 3501)00 F. Ecrire HAVAS BESANCON 


chauff. cen L m azouL 
ntt terrain. 351000 F. 
«617-22 . . . 



te 

4M l 

•tem to- 

la 


VALUE D0 K, 1 /'- 

(41) Bit MAISON l - 
RESTAURATION DI 
A LA V AUDI N (pr.' -,v 
AU PIED CHATEAU 1 ^ ' tu w 
Vue phtoresqi _ 

6 P. cft Dépend. ' • s ? 

terrasse et ' gd ■ Jdh-lii, . 
S’adr, é M* AUBERT 
41100 VQdtene. T. (3 

LE RÊVE fn 


Superbe maison 
RUSTIQUE, séjour „ . 

culs, tqnjpée 30 ntt -f : ij; ~ * 
et Rombr tisos saBes ^ ? . 
BEAU PARC entière’. r 

ETANG, norabftXi'v 
. dépandtaipcw. LE r, '■ 
IMPECCABLE t . 

MONTIGNY IMMQ'w "" r 
5, me de la ubr ;% »-, 
MONTIGNY4/LaEng- '.^V, 


reslneusos, région EST. grande ferrasse, gar buanderie. 
Ecrire HAVAS BESANÇON chaufferie. Cave. Ag. s’ahsfen. 
a» 3418. 48643-77 ou 5234745 


1--* 
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AUJOURD’HUI 


'“55 


MÉTÉOROLOGIE 



'^SmiATION LEJ«JWl»77.A O h GJH.T. 

ZsPIA^MM 


loterie nationale 




Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


'^iattaa probable du. temps en 
rance entre le Jeedl 28 n»«i à 
berne et le vendredi 27 tw»« à 
Ufy heures : 

i(« situation subira peu de cban- 
ient sur l’Europe occidentale, la 
a grande partie de la France 
300 rant sous r Influence de niasses 
^ lr bumlde et Instable. 

-.Vendredi 27 mal. nos réglons du 
■jVfl'W du Word-EW bénéficieront 
irpérlodeé ensoleillées assez belles, 
>j& sur l'ensemble du paya le 
v ipa sera nuageux et orageux avec 
- pluies passagères ou des orages, 
tz-ci seront plus nombreux - et 
s torts l’après-midi et le soir. De 


la Bretagne eu m»«.w alpin, les* 
nuages demeureront abondants, tan- 
dis que des éclaircies as développe- 
ront sur l’Aquitaine et Isa Pyrénées. 

Jeudi 25 mai, g 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1015 millibars, soit 781.3 milli- 
métrés de mercure. 

Températures île premier chiffre 
Indique le mMimmui enregistré au 
coure de la Journée du 25 mal; le 
second, le minimum de la nuit du 
25 au 26) ; Ajaccio. 24 et 17 degrés ; 
Biarritz. 15 et 14 ; Bordeaux. 19 
et 13; Brest. 17 et 12; Caen, 24 
et 13; Cherbourg. 19 et 12: Clermont- 
Ferrand, 21 et il : Dijon. 24 et 14 ; 
Grenoble. 21 et 13 : r.m», 25 et 11 ; 


FAITS DIVERS 1 Jowrnal omdei 




s.. JfefeMWc 


ÜL. *■ 


„ 



J 

Si 

•¥ 

K 

•''te-r-' 


r. 


N ** :- 

art. 


i' 


ouvriers ont été tués .mer- 
-fl 25 mai, au début de {'après- 
' -51, à la papeterie Beghln-Say de 

i^fbehem (Pu-de-Calais). L’ace I- 

- Cit s’est produit peu après la prise 

service. Les deux ouvriers, 

- Alfleric Lefebvre, cinquante-trois 

. marié, habitant à Vitxy-en- 

* T "1 “tois. et M. Henri Moguet, 
-’iqnante et un ans, pire de six 

’-J.. tsat» — dont trois encore à sa 
- ..■***, — ont eu tons deux le oint 
: ~ '.rincé par une bobine de papier 
"■"Il tonnes suspendue i son pont 
^^^ibordeur. La bobine ne s*est pas 
^Wnlièc du pont, mais a accompli 
Bdilill rotatfon_ tout-, à fait Imprévue, 
■aJeotolK s’étant modifiée pour 
. «■*» frapper- 3é plein fouet tt Loi 
v 'i ï S. l 3*. «BponnM* de l’opération, et 
^wbinler, qui se- trouvait .pris 

- ^/ebL 

Th que l'accident a été connu, le 
înrpnmri de l’urine a débrayé. La 
X, la C. F. D. T. et U a K T. C. 
i _ ' •’ ;t publié un communiqué «vmwinti 
.'.'.gÿt&nt les travameurs à continuez 
.' •-^grtiVB ce Jeudi. Une" assemblée 
• -jtérale était prévue an début de 

• '.LaHs-midl. 

-O. -Via C.G.T., on signale que cet 
. ---Ment est le quatrième signalé à 

- -.—.papeterie depuis le début de 
.-r r-tnte 1877. Le dernier a eu lieu le 

i 'Janvier ; un ouvrier avait été 
-l'rié. sons -18 tonnes de charbon, 
i- direction affirme que les installa- 
nts présentent toutes les garanties 
ricnxtté. — (Corresp.) 


'f Uns J mette âgée de huit ans, 
"rBera Berrabah. est morte, 
■ • ;nïi 24 mai, vers 20 heures. 
. V» la cour d*ûn immeuble de la 
ilia, de l'Ouest. à. Roubaix, victime 
• • a coup de fusil de chasse. Un 
"ope d'une dizaine d’enfants 
. ait lorsqu’un locataire, M. Ra- 
. - -i Merabti, âgé de quaxante- 

- ’ -tre ans, ne supportant pas le 
7 . IL descendit dans la cour avec 

- fusil de chasse et tira, â moins 
• •-oo quinzaine de mètres, dans 

groupe d'enfants. La petite 
: »era Berrabah s’effondra ; 

- 4 autres enfante ont été Mes- 

- M. Merabtl a aussitôt été 
lté. — (CarrespJ - 


StW*nh 

Sonic a des Abonnements 
& ne dos Xtrilmm _ 

>. «r nsa - cb p k x « 
CCI. 8207-23 

. A.'B O N H B M B K T P 
'biais 6 *"«*« 9 mots U anb 


i 'J FRANCK - UUL - T»JL 
l^mr IMF 283F 370 F 

■ . TOUS FAXS RCRANGERS 

PAR VOIS NORMALE 
! 398 F 375 F 553F 7S8F 

^ RXBANCTft 
(par uauiulu) 

— MMHBM P KM BOOBO 
PATS-BAS - SUISSE 
.-ISF 25» F 365 F 480 F 

y. '- XL ~ XON1SŒ 

■ ,'17J F ; 325 F 478 F «MF 

V'; Far rate aérienne 

l Tarif sur demande. 

.V'Xcs sbonnés qui prient p*T 
.aèqiu postal (trois Volets) rau- 
smt bf«n Joindra ce chèque a 

’ë. ni 

»'■ Changements (redresse défl- 
..Xtlfk ou ptoriaoUM (deux 
r-.unalnes ou phu) r nos- A bonné s 
‘ on invités A formuler leur 
,« hxic Mnftlno m r n^ f 

hV'.<mnt leur départ. 

Joiodra Is dernière b an U o 
emtd A toute ocmspoudsncs. 

.Trames avoir robSgosmu'de 
dises tous les noms propres en 
\ ân l a ddmnâneae. 


Est publié «u Journal officiel 
du 28 mai 1977 : 

UN DECRET 

• Portant publication de l'ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le gou- 
vernement du Royaume -Uni de 
Grande-Bretagne et dTrlande du 
Nord, d'une paît, et le gouverne- 
ment de la Confédération suisse, 
d’autre part, concernant le statut, 
les privilèges et les immunités en 
Suisse du tribunal arbitral chargé 
de la délimitation du plateau 
continental entre la France et le 
Royaume-Uni et des personnes 
participant aux travaux . du tribu- 
nal. 


Circulation 


• Nouvelles liaisons par auto- 
car en Normandie. La Fédération 
nationale des transports routiers 
annonce., la créatipn de nouveaux 
services" empruntant l'autoroute 
de Normandie sur les relations 
Le Havre - Caen. Ronpn - Caen. 
Rouen - Deatrvüle. 

Ces services sont exploités 
depuis le 22 mal par les courriers 
normands. 


PROBLEME N* 1772 
12 3 l 5 6 T « 



HORIZONTALEMENT 

L Perd de sa force quand il est 
étendu ; Désigne un corps léger. . 
— IL Fine quand elle est 
bonne. — HL Participe ; Capables 
de s’élever. — IV. Excitera. — V. 
Ternit un mouvant miroir ; Sym- 
oate. — I VL Cours étranger ; 
Place. — VU. Boulettes de dif- 
férentes grosseurs. — VUL Cité ; 
Possessif. — ES Fertiles en 
grains. • X. Frôle ; Endroit 
humide — XI S’entend dans le 
souks ; Appuyées. 

VERTICALEMENT 

L Victimes de choix d’un accu- 
sateur peu courageux ; Oiseau. — 
2 Marche, elle aussi, a pas feu- 
tres ; Coule en UJLSJ5- — 3. 
Symbole ; Travaux d* épistollexs. 
_ 4. Se lançaient dans les retran- 
chements ; Inscrit sur un passe- 
port — 5. Où Varius plaça ses 
phalanges quand il poursuivit 
Ar m loi us ; coule en France. — 6. 
Dans le Nord ; trrymfhlft à tout 
ce qui fait du bruit dans le 


ECU té par la 3A.RL le Monde, 
Gérant* : 

Iscqaes Fauvvt, directeur 8* ta pcWieaSoa. 
IkÛ» «rangeât 


Lyon. 22 et 14: MareeUla. 23 et 17 : 
Nancy. 25 et 2T; Nantes, 18 et 13 ; 
Nice. 24 et 18 : Paris - Le Bourget, 24 
et 14 : Pau, 17 et 12 ; Perpignan. 10 
st 15; Rennes, 20 et 13; Strasbourg. 
28 et 12 ; Ton», 22 et 12 ; Toulouse. 
30 et 13 :• Pointe-à-Pltre, 28 et 24. 

Températures relevées 8 l’étranger : 
Alger, 24 et 9 degrés : Amsterdam, 24 
et il : Athènes, 29 et 20 ; Berlin, 19 
et 4 ; Bonn, 28 et 12 ; Bruxelles, 27 
et 12 ; Usa Canaries, 22 et 16 : 
Copenhague. 12 te 5 ; Genève. 23 
et 11 ; Lisbonne, 20 et 11 ; Londres, 
23 et 13; Madrid, 17 et 6: Moscou, 
12 et 5 Î New-Tork. 25 et 10 ; 
Palma-de-MaJorque. 23 et il; Rome, 
30 et 15: Stockholm, il et l; 
Téhéran, 25 et 14. 


Visités, conférences 


VENDREDI 27 MAI 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 10 h. 30. entrée dé l’oran- 
gerie des - Tuilerie* Mme Pochai : 
* L’œuvre d'Henry Moore ». 

14 lu entrée de l’exposition. 
Mme Bachelier : « Dieux et démons 
de l 'Himalaya ». . 

14 h. 45, 42, avenue des Gobe lins. 
Mme LBgntNto-: « Les ateliers -de 
tapisseries des Gobelins ». 

15 lu métro Cité universitaire, 
Mme Fennec : * Le paro Monteourle ». 

15 h, .77, rue- du Temple, Mme 
Salnt-Glrons : c Le m««i« ». 

15 lu. métro Louvre, Mme Thi- 
baut : c Le Louvre » (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 h.. 20, rue Plerre-Lescot : « Les 
Halles. Le Marais. Le Centre Pom- 
pidou » (A travers Paris). 

15 lu 145, boulevard Saint-Ger- 
main ; « vieux village de salnt- 
Germaln-des-Prés » (Mme Camus). 

15 lu 12. rue Charles-V : c Hôte) 
de la Brinvilliers ». (Mme Ferrand). 

15 lu 19, rue Oudlnot : « Parcs 
de. couvante dans le noble feu- 1 
bourg » (Paris et son histoire). 

15 b. - 45. : entré» du . Musée de 
l'homme, priais de CbalQot r « Expo- 
sition Origines de l’homme » (visages 
d» Paris). 

CONFERENCES, — 18 h. 15, 7. rue 
F.-de-Pressansé : « Le système poli- 
tique en Inde » (FM. VJ. Voyages). 

20 h. 30. U bis. rue Kappler : 

« lie sommeil et les rêves a (Loge 
unie des théosophes) (entrée libre). 


MOTS CROISÉS 


monde. — 7. Militaires ; Certains 
l’attendent encore. — 8. Se don- 
nent, l’occa si on ; Fut vaincue 
dés la première épreuve — 9. 
Portait préjudice ; Salés et poi- 
vrés. 

Solution du problème u* 2 771 
■ffortamtaZement 

-L Tirade ; Os. — IL Dfcau ; Ré. 

- HL En ; Baiser. — IV. Réveil- 
ler. — V. Isard. — VL Gestes. — 
VT L Réer ; On — . VUL Ail ; 
Amuse. — IX. Goupilles. — X 
Emeut. — XL as. ; Anes. 

Verticalement 

L Tuerie ; Ages. — 2. innés; 
Riom. — 3. Râ ; Va ; Elues. — 4. 
Auberge: Pus. — 5. Aiderait — 
& Exil; ML — 7. Si.; Toulon. 

— A Orée ; Erse. — A Serres ; 
Esus. 

GUV BBOUTY. 



H@Q 0 


31 38 44 

NÜMERO COMPLEMENTAIRE 25 


TIRAGE No 


PROCHAIN TIRAGE LE 1v JUIN 1977 VALIDATION JUSQU’AU 31 MAI 1977 


A FONEMNEBLEAU 

pour construire certains petits immeubles on se sert encore 
delà pierre détaillé et deFaidoise. Connue autrefois. 


Pour conserver 6 Fontainebleau 
son cache! 61 son style, certains 
promoteurs n’hôsRsnt pas è utiliser 
les matériaux d’autrefois : l’ardoise 
et môme la pierre de taille Ainsi, 
de petits Immeubles viennent -sa 
nicher dans le centre môme de la 
calme cité sans altérer Bon charme 

Ce souci de qualité se retrouve 
dans les finitions Intérieures et a/de 
à réaliser un mariage heureux entre 
la tradttlor d’hier et le confort 
d’aujourd’hui 

A 500 mètres de le Forfit . et du 
parc du Château, la Résidence du 
Carmel est un bon exemple de 
modernisation raisonnable 

Deux des quatre petits fmmeubiea 
de 3 étages qui la composent sont 
achevés et (es deux autres le aèrent 
prochainement ’ 

• Pour ceux qui veulent prendra 
un -peu de recul vls-à-vte de Paris, 
très proche cependant par le train 
ou rautoroute du Sud,- pour- ceux 
qui sont sensibles au charme de la 
Nature ei des souvenirs de noue 


Histoire. Fontainebleau sera tou|ours 
un site béni ; et certains n’hésitant 
pas A ajouter : un excellent Disce- 
rnent I 


Pourquoi ne vous laisseriez-vous 
pas tenter, vous aussi, par fe charme 
discret de Fontainebleau ? 

Serge VERY. 




Visitez l’sppsnemaDt lêmout 


Sa 14 k. 30 2 18 II 30 
(sari marentfl) 

U Euredl et te oisaseu 
de 10 b. 30 s 12 h. 30 
ridei4lL30ê1Bh.30 
S. bd Sa BtaéraHecterc 
Fonts brillera 
TB. 1 022-02-38 


à Fontainebleau 

la Résidence 

du Carmel 

■jn feg/ * ' Dans 4 petits immeubles 

bien construits 'et bien situés, U reste 
Wta. quelques studios et appartements 
à prix fermes et définitifs. 

t lêmout i — 

Bon à e nv o y er à PINERCO, 
b.30 fs 19^ rue de la AOchodmie 

■* ’ . f? 75002 Paris Téi: 742.45^9 

' » r. aseaiMh* 


’ Je désire recevoir 

votre documentation gratuite 

Nom — — — — 

Adresse — 

4 s 
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Libres opinions 


MYTHE OU REALITE 

DE U POUTIQUE CONTRACTUELLE 

par ANDRÉ GIAUQUE (*) 

A PRES les déclarations renouvelées du premier ministre, le 
secrétaire d'Etat & la fonction publique vient de réaffirmer, 
par voie de presse, son désir de poursuivre, avec les 
organisations syndicales, la politique contractuelle. 

Qu'IT soit permis à une fédération de fonctionnaires, qui a 
marqué, depuis 1969, son attachement à la pratique conventionnelle, 
dont les résultats sont aujourd'hui mis en valeur par l’intransigeance 
gouvernementale, d'exprimer son opinion sur les discussions Inter- 
rompues le 29 avril dernier. 

Sous la pression syndicale consécutive aux événements de 1968, 
une politique de négociations salariales a été Instaurée dans la 
fonction publique, permettant aux fonctionnaires de passer d'un 
■ salaire octroyé» à un «salaire négocié». 

Véritable novation au regard du statut général de la fonction 
publique, ce n'est qu'au fil des années que les agents de l'Etat 
et des collectivités locales ont pris conscience de l'Importance de 
cette procédure, qui leur a permis de sauvegarder non seulement 
leur pouvoir d'achat, mais d'obtenir des réformes catégorielles et 
d’améliorer leurs conditions de travail. Cette prise de conscience 
n'est pas étrangère, d'ailleurs, à l'ampleur de la grève du 24 mal 1977. 

11 est évident que (a nature et le contenu des propositions 
salariales faites aux organisations syndicales en 1977 ne pouvaient 
manquer de remettre en cause l’existence même des accords dans 
la fonction publique, dans la mesure où elles s'inscrivaient dans 
les limites conjoncturelles d'une politique économique imposée par. 
le pouvoir. 

Vouloir contracter sans réelle liberté de négociations, n’est-ce 
pas une véritable gageure ? 

Réduire les organisations syndicales à- une acceptation pure et 
simple de données économiques hypothétiques dont le gouverne- 
ment reconnaît lui - môme la fragilité (({,50 % de hausse des prix, 
4,80 % d'augmentation du P.I.B.), n'est-ce pas violer les principes 
mêmes de la politique conventionnelle ? 

Au-delà d'une négociation portant sur le pourcentage de pro- 
gression du pouvoir d'achat des fonctionnaires en 1977, c'est vouloir 
amener autoritairement' les organisations syndicales à accepter une 
politique des revenus qui ne veut pas dira son nom. 

Se soumettre aux propositions du premier ministre, c'est égale- 
ment briser, par vole de conséquence, la politique salariale des 
négociations dans le secteur privé car nul n'ignore que le patronat 
ne manquerait pas de s'emparer Immédiatement de tels accords pour 
les imposer dans son propre secteur. 

Il ne ‘saurait être question, à nos yeux, de réduire la politique 
contractuelle é une simole répartition conditionnelle de la progres- 
sion du pouvoir d'achat, résultat du bilan économique très aléatoire 
d'un gouvernement qui désire lutter contre l'Inflation sans en prendre 
tous les moyens. 


Tout accord dans le-sectBur public et nationalisé suppose donc 
une véritable négociation- débouchant sur un «minimum garanti- de 
progression de pouvoir d'achat pour. toutes les catégories. Les accords 
de* mineurs et d'E-D-F., en particulier, bb sont Inscrits depuis, des 
années dans cette perspective. 

C'est pourquoi, dire ou -laisser supposer à l'opinion que la suspen- 
sion des négociations dans la fonction publique serait motivée par 
la simple (ait de la nouveauté des propositions gouvernementales, 
qui auraient heurté les habitudes de penser des responsables syndi- 
caux. démontre une véritable méconnaissance des réalités profondes 
des négociations et des accords passés. 

_a difficulté majeure de la négociation se situe dans la diffé- 
rence de conception des fédérations de fonctionnaires et du gouver- 
nement vla-é-vis de la politique conventionnelle. Les uns souhaitent 
obtenir dans le cadre de la progression du pouvoir d'achat un certain 
nombre de mesures dont le coût est discuté et apprécié Immédiate- 
ment les autres veulent avant tout déterminer une progression éven- 
tuelle du pouvoir d'achat en masse salariale dont la répartition ne 
s'effectuerait qu'en fin d'année! 

En matière de maintien du pouvoir d'achat nous ne cesserons 
pas de répéter, malgré les critiques de la CLQ.T. et de la C.F.D.T„ 
que celui-ci a été assuré convenablement en 1976, grâce aux revalo- 
risations trimestrielles des salaires, et au double jeu des mesures 
d'anticipation en début de trimestre et de rattrapage par rapport au 
coût de la vie en fin de trimestre. Grèce è un tel système, un vèri- 
1 table équilibre prix-salaires a été réalisé, reléguant aux oubliettes la 
formule bien connue : les prix - prennent l'ascenseur - pendant que 
Iss salaires « montant l'escalier - I 

Nul . ne peut prétendre que l'utilisation de telles procédures soit 
de caractère inflationniste puisqu'elles prenaient leur source dans 
les hypothèses de prix présentées par le gouvernement .en début 
d’année sous rôse ve de nouvelles discussions sur le maintien du 
pouvoir d'achat en cours d'année en cas de dérapage des prix. 


En refusant aux organisations syndicales de reprendre les négo- 
ciations sur les bases de l'accord signé en 1976, le gouvernement 
savait d'avance qu’il allait vers l'échec. Nous n’ignorons pas que le 
premier ministre donne ainsi satisfaction à certains hauts fonction- 
naires du ministère des finances et è certains responsables gouver- 
.netnent&ux qui s'inquiétaient, depuis quelque temps, du coût, jugé 
trop onéreux, de la politique conventionnelle dans le secteur publia 
On peut mène se demander si ce n'est pas d'une volonté délibérée 
que l'on a voulu briser les procédures et les mécanismes de maintien 
du pouvoir d'achat péniblement élaborés de 1974 è 1976. 

Où est Ib maintien effectif du pouvoir d'achat que M. Barre avait 
promis aux fonctionnaires Lorsqu’on constate que. pour le premier 
trimestre, l 'augmentation des traitements a été de 1,50% alors que 
la hausse du coût de la vie a été de 1,90 B /o et que les mois d'avril 
et mai vont peser lourdement sur le pouvoir d'achat ? 

En refusant de revenir aux principes et aux procédés de négo- 
ciation de l'année 1976, la premier ministre a pris le risqua délibéré 
de mettre les salariés du secteur public le. «dos au mur» au nom 
d'une politique contestable, non dans son principe mais dans ses 
moyens. 

Nous affirmons qu'un « climat de guerre sociale » dans fe secteur 
public aura des conséquences inflationnistes plus évidentes et plus 
certaines que l'application «honnête» d'un maintien et d'une pro- 
gression négociés du pouvoir d'achat des fonctionnaires. 

La politique ae fait avec des hommes St non avec des abstractions 
économiques Puisse M. Barre comprendre qu'il dépend de lui, et 
de lui seul, de faire en 1977 de la politique contractuelle un mythe 
ou une réalité. . 

(«j Secrétaire général de la Fédération des fonctionnaires Porcs- 
Ouvrière. „ 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Dollar* 

DeuMchorn&rfcB 

Pr. 

suisses 

Pr. français 

48 muras. 

5 

G 

3 1/2 

4 1/2 

8 1/8 

9 1/8 

9 1/4 

9 1/2 

1 mois 

3 3/8 

5 7/8 

3 5/8 

4 1/8 

4 1/8 

4 5/8 

9 3/4 

10 

3 mois .. 

5 3/4 

6 1/4 

3 3/4 

4 1/2 

4 1/8 

4 S/8 

10 3/8 

10 5/8 

6 mob .. 

8 

6 1/2 

3 7/8 

4 3/8 

4 1/4 

4 3/4 

10 5/8 

10 7/8 


INDUSTRIE 


Les représentants des P.M.I. accueillent favorabiemen 
le plan d’action gouvernemental 


Les mfHpwT nrofessionnels ont 
accueilli avec une satisfaction 
évidente le plan d’aide aux petites 
et moyennes Industries, adopté 
mercredi 25 mal en conseil des 
ministres et présenté par 
MM Monory, ministre de l'In- 
dustrie, du commerce et de l'arti- 
sanat. et Rossi, ministre du 
commerce extérieur. La Confédé- 
ration générale des petites et 
moyennes entreprises note « l'in- 
térêt -porté par le gouvernement 
à cet catégories d’entreprises » et 
regrette seulement que certaines 
de ses revendications (la réévalua- 
tion des bilans, par exemple) 
n'aient pas été retenues. 

Le plan présenté par le gou- 
vernement regroupe un très grand 
nombre de mesures, d’importance, 
fl est vrai. Inégale, m||te qui, dans 
l 'ensemble, traduisent un effort 
notable. Son coût global est diffi- 
cile & évaluer, dans la mesure où 
fl s’agît, pour la plupart, d’actions 
structurelles, dont les effets ne 
devraient être perçus qu’à moyen 
et long terme. 

A la lecture de ces dispositions, 
on est frappé des similitudes 
existant entre ce plan et le plan 
précédent annonce en mal 1976. 
au point d’avoir parfois l’Impres- 
sion qu’il reprend purement et 
simplement des idées déjà déve- 
loppées et non appliquées. On 
aurait cependant .tort de repro- 
cher aux pouvoirs publics leur 
manque d’imagination. S’il est 
vrai que les grandes lignes du 

£ lan précédent demeurent (aide 
la création d’entreprises, aide 
à la gestion et au financement), 
les mesures décidées vont dans 
l’ensemble, plus loin et devraient 


se révéler plus efficaces et sur- 
tout d’application plus rapide. En 
outre, cette fols, l’accent est mis 
sur la régionalisation des actions 
à entreprendre. Le rôle nouveau 
donné aux établissements publics 
régionaux et l'Insistance avec 
laquelle les pouvoirs publics ont 
souligné la nécessité d’intégrer les 
sociétés de développement régio- 
nal au milieu local en sont la 
preuve . En outre, on peut penser 
que. cette fois, les dispositions 
relatives à la passation de mar- 
chés publics seront appliquées, ce 

S ut compte tenu de la résistance 
*une certaine partie de l’admi- 
nistration. n’avait pas été le cas 
l’an passé. 

An total, c’est -donc un dispo- 
sitif important qui a été mis en 
place, en faveur des P.M.I. H tra- 
duit le souci du gouvernement de 
se concilier une catégorie sociale 
très courtisée en cette période 
pré-électorale et. surtout, de dége- 
ler l'attentisme des petits patrons 
qui. gênés par l'incertitude poli- 
tique et économique; ont depuis 
un an c gelé » leur activité et 
se sont dans Ten semble gardés 
d’investir on d’embaucher. L’ac- 
cent mis sur la création d’entre- 
prises (et donc d’emplois nou- 
veaux) se veut une réponse A la 
montée- -préoccupante du chô- 
mage. Mats, au-delà de ces préoc- 
cupations à court terme, l’adop- 
tion de ce plan traduit une réelle 
prise de conscience de la part 
des pouvoirs publics. L’exemple 
des Etats-Unis et de I* Allemagne 
fédérale a montré que. à côté de 
groupes Importants et bien struc- 
turés. 11 était vital de conserver 
un tissu nourri de petites et 


^reprises saines et 
dynamiques. Indispensables tant 
au maintien de l’emploi et 
P équilibre régional qu’au dévelop- 
pement d'un courant continu 
d’exportations. La crise a en 
outre montré que. les PML. plus 
souples, supportaient sou ven 
mieux que les grands groupes les 
aléas de la conjoncture. 

Auparavant. .M. Monory avait 
Indiqué que les pouvoirs publics 
aiiniint _ gg pencher sur la situa- 
tion de plusieurs secteurs Indus- 
triels : électronique profession- 
nelle, électronique grand publia 
instrumentation scientifique et 
médicale. Dans la péri-informa- 
tique, sept contrats de croissance 
seront signés avec les fabricants 
français d’ici à la fin de Tannés, 
dont trois avant le 30 Juin- Un 
plan d’aide à l'industrie des cir- 
cuits Intégrés a été défini (le 
Monde daté 24-25 mai). Les 
pouvoirs publics accorderont des 
aides — sous la forme de contrats 
d'étude et de contrats de crois- 
sance — d'un montant annuel 
global de 120 millions de francs 
pendant cinq ans, soit 600 mil- 
lions de francs au totaL . 

M. Ruffenacht, secrétaire d'Etat 
à l’Industrie, avait rappelé de son 
côté les grandes lignes de l'ac- 
tion gouvernementale en faveur 
de la machine-outil : aide à 
recherche - développement et 
l'exportation. L'ensemble, des 
actions en faveur de ce secteur 
représentera des concours publics 
de l’ordre de 120 .mUUoos .de 
francs en trois ans, dont 50 seront 
engagés en 1977. 

VÉRONIQUE MAU RUS. 


Les décisions du conseil des ministres 


Voici les principales mesures 
annoncées par le gouvernement: 

• Aide à la création â?en* 
trefirises r 

— Le montant de l’impôt sur 
■ les bénéfices de l'entreprise sera 
réduit pendant les trois premières 
années suivant sa création, grâce 
à un abattement pratiqué sur ses 
bénéfices imposables. Cette me- 
sure sera incluse dans lë projet 
de loi de finances de 1978. 

— Une société de caution mu- 
tuelle Interprofessionnelle sera 
constituée, afin de garantir les 
prêts à moyen tenue consentis à 
des créateurs d’entreprises. La 
constitution du fonds de garantie 
Initial pourrait bénéficier d'une 
aide publique qui compléterait les 
apporta d'autres partenaires (orga- 
nisations professionnelles) . 

— Les établissements publics 
régionaux seront autorisés, dès le 
1* juillet 1977, à accorder des 
primes de création d'entreprises. 
Les primés, dont le plafond sera, 
dans un premier temps, fixé à 
80 000 F, varieront en fonction du 
nombre d'emplois créés et de la 
région concernée, de façon à ne 
pas contrarier l'action des primes 
de développement régional, aux- 
quelles elles s'additionneront. 

— Le régime des sociétés de 
développement régional sera' 
étendu au cas par cas à des socié- 
tés de financement régionales, qui 
prendront des participations dans 
des firmes en coins de création. 
Ce régime particulier permet aux 
SX) JL de bénéficier d'une prime 
représentant 50 % du montant 
de leur prise de participation. 

— - Les entreprises qui octroient 
& leurs salariés désireux de se 
« mettre à leur compte » des prêts 
à long terme à un taux privilégié 
pourront constituer une provision 
égale au montant de ces prêts en 
franchise fiscale. 

— Les mesures tendant à faci- 
liter la création d'entreprises par 
des cadres demandeurs d'emploi 
seront étendues aux autres caté- 
gories de salariés. 

— Un concours national de pro- 
jets de création d’entreprises sera 
organisé. 


A mélioration des rapports 

avec les pouvoirs publics : 

— Lois de la passation des 
marchés publics, une « seconde 
chance » sera accordée aux petites 
et moyennes entreprises. Celles-ci, 
dans une procédure d'adjudica- 
tion, pourront s’aligner sur l'offre 
la 'moins élevée et bénéficieront 
alors d'une priorité- Par aflleurs, 
•à partir du 1" janvier 1978, les 
PiLE. pourront, en cas de non- 
paiement (Tune facture après 
quarante-cinq Jouis, être direc- 
■tement 'réglées par la Caisse na- 
-tlon&le des marchés de l’Etat. En 
outre, les intérêts moratoires dns 
sur les sommes impayées seront 
obligatoirement réglées à partir 
du l ,r octobre 1977. Enfin, de 
nouvelles « régies d’avances s 
seront créées dans les départe- 
ments ministériels concernés afin 
d’accélérer et de simplifier le 
paiement des commandes publi- 
ques Une cellule spécialisée sera 
créée auprès du délégué à la' 
PMüL afin de suivre et de faci- 
liter les rapports dès PME. et 
des pouvoirs publics. 

-r Les formalités et les procé- 
dures administratives seront sim- 
plifiées. Pendant un an aucune 
procédure nouvelle ne sera Im- 
posée aux PME. et un comité 
de simplification chargé d'étudier 
un allégement des renseignements 
statistiques sera créé. 

— Plusieurs mesures seront 
prises afin d'améliorer l’Informa- 
tion. des chefs d'entreprises pe- 
tites et moyennes (nomination de 
responsables à l’Information dans 
l'administration, action d'infor- 
mation sur les procédures du 
commerce extérieur, etc.), et une 
concertation annuelle sera établie 
par la participation à l'assemblée 
générale annuelle de la C.GPJHE. 
l Confédération générale des pe- 
tites et moyennes entreprises) du 
premier ministre et des ministres 

fWTip ^ EnriEB 

• Aide au financement des 

entreprises : 

— Les établissements publics 
régionaux pourront contribue au 
financement des fonds de garan- 


tie qui faciliteront l'accès des 
PME. aux crédits à long et 
moyen terme. 

— L’Etat facilitera les ' Initia- 
tives visant à collecter répugne 
locale (clubs de financement, 
fonds communs de placements, 
etc.). 

— Les sociétés non cotées . en 
Bourse pourront, dans -la loi de 
finances de 1978, déduire de l’Im- 
pôt sur les sociétés les dividendes 
rémunérant les augmentations en 
capital, possibilité qql n’était 
offerte dans la foi de finances de 
1977 qu’aux sociétés cotées. 

— Le . régime des primes des 
SJ) JL sera étendu aux entre- 
prises du bâtiment et des travaux 
publics. 

• Aide au développement 
des PM J. : 

— Les aides â la gestion appor- 
tées aux chefs d’entreprises 
petites et moyennes seront déve- 
loppées (assistance technique des 
chambres de commerce et d’in- 
dustrie). 

— Plusieurs mesures concer- 
nant la sous-traitance seront 
présentées le 1" janvier 1978 par 
le ministre de l'industrie, du 
commerce et de ^artisanat. 

— L’accès aux aides à l’innova- 
tion, à la recherche et au déve- 
loppement sera facilité aux P.M.T. 
Une expérience sera notamment 
tentée -afin de permettre à ces 
entreprises de mieux étudier les 
capacités de leurs marchés (une 
avance remboursable en cas de 
succès de la commercialisation 
du produit nouveau sera consen- 
tie). 

— Pour faciliter l'exportation 
des ■ PJiX, plusieurs actions 
seront entreprises, afin notam- 
ment de renforcer l’Intervention 
des sociétés de commerce inter- 
national (apports de fonds pro- 
pres aux sociétés existantes, etc.), 
d'encourager les regroupements 
d’entreprises exportatrices et 
d'accroître et de mieux faire 
connaître les aides aux PMI 
exportatrices. L'opération « nou- 
veaux exportateurs^ sera prorogée 
après Je l5 octobre 1977. 
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AGRICULTURE^ , ente ses P 

A Sète : f|o po |ltiqUC 


LES IMPORTATIONS 
DE VINS iïAUBK 
DOIVENT CESSS 
déclare le secrétaire 
du RJU. 
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■rrrn 7 







Le secrétaire général du : 
semblera en t pour la . Réputé - 
(RP JL). M. Jérôme Mono 
rencontré, mercredi 25 un 
Sète et â *- 


sonnollt ès de la région Langue 
Roussillon, et s’est entretenu': 
certains représentants des ' 
cul teins. 

Au cours d’un dîner-débat <- 
nlsé par la fédération ÏLPJ 
l'Hérault à Sète. M Mo» 
déclaré que la viticulture t 
dionale « appelle un soutien 
de la part de FBtat ». Après 
rappelé que M. Jacques Chh 
lancé, en 1973, un plan de i 
vation viti-vinicole. le seerf 
général du RJ 1 JL a assuré 
la viticulture « ne doit pas 
victime de l'élargissement .. 
l'Europe des Neuf à des pays 
les productions de vtn sont c 
d érables ». Le 1LPJL n'acce 
pas « l’adhésion de nom 
Etats tant qu'use nouvelle i 
mentathn communautaire, 
donnera pas aux vlticu " 
français toutes garanties k 
« tires ». 

En conclusion. M. Mon 
noté que r les problèmes t. 
diats qui se posent exigea 
solutions rapides. Les imparti 
anormales de vins italiens de 
cesser (—) Les accords (rate 
fessiomnels doivent faire l 
de contrôles renforcés. Enf 
JLPJL- demande que des c 
tirions soient prises pour . 
en aide aux viticulteurs sin 
dans certaines sottes ». 


• Les membres de la cha . 
d'agriculture de Lotre-Atlar, ■ 
ont été séquestrés pendant 
heures, mercredi 25 mal, à 
tes, par deux cent cinqi 
salaries de la Compagnie ct_ 

Taire qui réclama Lent des “ 
men tâtions salariales de 11, 

alors qu’on leur a propos( u . vo . _ 
relèvement wM^rimnm de SaUtciXu 

— (AS JP J ^ 

• Des agriculteurs de la Dt 
ont annoncé, dans un comm 
qué, 3e 25, mali qu’il allaient i 
rer la protection de leurs ■ 
pour lutter contre des acta 
vandalisme et des vols cor 
dans les plantations fruit 1 • : 
w Toute personne qui pêné 
dans les propriétés sans ai 
sation. a Indiqué le commue ' 
s'exposera à de gros risque: ' 
effet, les agriculteurs, avec r 
ont décidé d'assurer leur pi 
lion avec les moyens dor . 

uvent disposer. Ils déclare 
juger de toutes responsabû.. 

— (AJJPJ 
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AUTOMOBILE ; 

TASSEMENT 
DE U CONJONCTIF 


Les statistiques de la Ch 
syndicale des constructeurs.-, 
mobiles laissent apparaître . 
le mois d’avril, un lnfléchiss - 
de la conjoncture. 

Dans le secteur des voltun 
ticuUères et commerciales, u * - 
de productivité de 3 % a été 
glstré par rapport à avril- 
mais la production totale C. 
unités) n'a que très légèr ' 
augmenté (+ 0,2 %). Les 1 

tricota tiens (190 730 unités • 

progressé de 5.7 % en douze 
mais les exportations ont ch.- 
10,5 %. Les constructeurs -. . 
dèrent cependant que les 
à l'étranger étalent « exce ; 
nellement élevées » en avil. 

,r Au cours des quatre pr \ 
mois de l'année, c ommec - 
Chambre syndicale, 2a pleit 
lisation de Vappareü de p . 

tion d’automobiles a per . 
l’économie de conserver un ■' 
d activité soutenu (~J. Peu - 
la forte progression du n.-. 
intérieur, constatée pi. 
le premier trimestre, 1. 
S’émousser. » 

Pour les véhicules utl) ‘ 
isqu’à 6 tonnes de poids 
la demande intérieure a plr 
en avriT (23 934 immatricuh - 
2,1 % de plus qu’en avril 
les exportations ont dl 
(9261 véhicules; — 15.1. 
Ainsi - que la production 
unités ; — 15.7 Si). 

Da ns le secteur des pl . 
6 tonnes,, la production 
unités) a baisse de 20,0 *. 
rapport & avril 1976, les ex " 
tiens (1 568 unités) de 12,2 
les immatriculations (3ffiX - 
tés) de 1*2 %. 

Une évolution analogue V 
enregistrée plusieurs ' 

Industrialisés. En Grande - 
fine, les ventes de voitures : 
(112357 unités) ont dimlr . 
5,7 % en avril par rapp* - 
mois correspondant de 19*. 
Allemagne fédérale, les lm-\ 
dilations n’ont progressé et 
que de 1JL % par rapport i 
1976. Dans le même temps, l- 
duction de véhicules (34450 >. 
tés) a augmenté 2 %: 1 \ 
pou, les ventes de voitures ‘ 
(291140 unités) n’ont ang , 
que de (U % en douze ma* 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


PRESTATIONS SOCIALES 

I.P.R. présente ses propositions 
sur la politique familiale" 


du RP.EL, qui 
. l'objet d’an dépôt de 
loi cadre, comprend dix 
^jas : 

Sÿffc reconnaissance à Fiai droit 
n |^i rémunéré de deux ans & 
ü fil De. la seconde naissance 
■ 'ption). que la mère ait ou 

-w-.^^stîrcé auparavant une apti- 

’/iî; .fqlfiSSiOTmeUe. Ce congé 

jL'fe deux ans, qui serait 
nar la Caisse d*alloca- 
« à hauteur de 


à** ' -■ 


ÿr i -»*>• .. . 

m -V 

— — • .v 

m 

- 


V r 

«S**»*;. : 


du 9 juin 1975, d'occuper plusieurs 
salariés sur un même poste de 
travail moyennant des cotisations 
égales k celles supportées pour 
un eeal salarié. 

5) L'amélioration du logement 
serait facilitée par l'obligation 
faite aux constructeurs d'immeu- 
b les de construire un certain 
pourcentage de logements de qua- 
tre pièces et plus. 

6) La fiscalité serait aménagée 
par le maintien mais aussi la 
modulation du quotient fnirnnai, 
et par un allégeaient de la taxe 
d’habitation, dont les abattements 
pour charge familiale, peu connus 
des contribuables, seraient accrus 

ftjSmôe en place d'un statut <15 * !*«“ de 10 % pour cha- 

1 la mèiede famille per- i? 1 **** d ÇP x H^emlers «niants, 
- :-.v 7? ’i '*£Î 4 ceDe-el de VbérS/iSrr et * ) U* 

• - bernent i Tun ensemble de 

- ■■"îîlïCurowwi » en matière de * soK * <nieres célibataires, veufs. 
v*l / il C^retadte et formation ve ° res ~> s 5 rait lorsqu'ils 

. . • es k>. formelle : °?L 0U Plustons enfants & charge: 

■ "■ , , . outre la majoration d» t aüoca- 

' il fe L? promis le cumul inté- 

'• grandes pensions, la retraite & 

-.*># y*cyt3Bü en & tûtes seule presto^ soixante 



■ ■ ïa*. P énième naissance"’; 



(ii 


■ niimsîrcs 


-i 


H l W# > 



ï'-. , cnZWI Ut OCLIUL VU 

. ./'î ^Wie. dè deux éléments : le - 

-■ r^-rt actuel des « allocations 
=;• s et 50%' de la base 
locations familiales (382 
'■par mois . en 1978), cette 
.*. partie n’étant accordée 
-•/. c vVr les enfants âgés de moins 

• • ;■ '-Cl nas mais étant majorée 

•' v lorsque l’enfant est à la 

• - -^.ffune seule personnel En 

' -cette nouvelle allocation 
- 1 . -te serait imposable «sous 

„"~ r -dïm aménagement cor- 

• - îles franches du barème 

- ; :' 1 ' ‘BU » soumis à l’impôt dti- 

■ r? . progressivement, au plus 

' _:r r ~- 1" janvier 1979, l’évolu- 
: '-7î cette allocation serait 
é sur le taux dé croissance 
-'près s. 

• développement du travail 
V-ip partiel serait encouragé 

.. i-r*- meilleure Information sur 

- - : v- éme existant qui permet 
• • - , Voyeurs, selon le décret 


8) - Lu situation des parents 
de handicapés serait également 
améliorée ; maintien de la nou- 
velle allocation familial* (deux 
montants) pour -les enfante de 
plus de trois ans ; doublement 
de là part d’àbattement dam le 
calcul de l'Impôt sur le revenu 
ou de la taxe d'habitation ; 

9) Les orphelins de père et de 
mère p ourraient bénéficier- de la 
réversion intégrale des pensions 
de leurs parente et d’une allo- 
cation spéciale d’études ; 

10) Les équipements collectifs 
seraient développés, notamment 
dans le domaine du tourisme fa- 
milial, des loisirs, et le programme 
d’actions prioritaires dn VU" Plan 
(cent cinquante mille places de 
crèches tin 1980, doublement du 
nombre des travailleuses fami- 
liales, centres sociaux nouveaux) 
devra être scrupuleusement ap- 
pliqué. 




Découverte et oublis 
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R-P.FL nourrit une ambl- 
-•'- vr-iour la France r contribuer, 

‘ ~i“ un monde en - évolution 
^Vée, au renouvellement de 
.. . française, afin de 

... ,.~y r . u - la vie des -Français plus 
- - /.:'z^ r0 ®t plus créatrice. » 

; r.r«#f l'Introduction du doou- 

■ - : ^programme sur- la famille, 

■ •- 4f présemé, mercredi 26 ma/, 

■ : r , Jacques Chirac, Georges 

- at Etienne Pinte. Un . 
• • * législature ambitieux 

; "'f. Mimé M. Chirac, sera 
. -r»w 4 son terme quoi qu’il 
, !».- 

- — éltfaox, en effet : la RJ*JR., 
/tant de découvrir la Wen- 
ÙJlCV* 11 » cr Mqu9a et des pro- 
des mouvements taml- 
ra prend, à quelques 
JJJÎÏ&k près, les propositions 
JUnlon ' nationale des «so- 
OE U familiales (UNAF) et de 
^ atesa nationale dos ' allo- 
is familiales, de rinspeo- 
des affaires sociales. Alors 
. - le gouvernement vient de 
.. ' w un projet de loi qui 
..‘ma certaines' allocations 
-, ra unique, majoré ou non, 
;.\i t/on de . trais de garde, 

' - 'l ition de là mère au loyer, 

. '; ée ou non) et qui erf limbe 
:?f è certaines famines en 
: un plafond da ressourcés, 
*-R- tait siennes les revan- 

■ . - Dns des diverses oppo- 
' s at réclame une allocation 
■‘-.ma pour tous sans plafond 

. ; .tssourcea. U ne votera le 
: gouvernemental que dans 

sure où la premier ministre 
■Aéra de relever la plalond 
. «sources et de s'engager 
supprimer rapidement 
ux ; le HM va parfois 
-■. 0*1 que la gauche. Le pro- 
. ne commun propose une 
ovation et une elmplfffce- 
■'« allocations, mais n'entre 

■ tans le détail. Le P..S. a 
lié en septembre une pro- 

' On de loi préconisant la 

- ' des allocations spéciales 

■ condition de ressources, 

’ se contentant d’instituer un 

■ i de deux ans pour les 
s * sans prévoir de rémuné- 
< fîj. Le R .PM. demanctp lui 
MÇé rémunéré et présenta ■ 
- o jet assez détaillé, 
raremment, un front- com- 


mun assez largo se dêgage-elnsl 
en laveur d'une politique glo- 
bale de la famille. S’aglNI pour 
itf fLP.ft. tfj/pe découverte coû- 
teuse? En ‘aucun cas, répond 
le parti de M. Chirac, qui chiffre 
à 8,8 milliards de francs ses 
propositions (7 milliards seule- 
ment si ron déduit le coût du 
projet de toi dé/A déposé par 
le gouvernement), mais qui rap- 
pelle que la Caisse d'alloca- 
tions familiales dispose d'un 
excédent annuel de 7 milliards 
de francs. 

Comment dès lors expliquer 
que le gouvernement ait rejeté 
las propositions antérieures de 
rUNAF. de la CNAF, du P JS... 
au nom, affirmait-il alors, de la 
• cohérence ■ et de réqullibre 
financier ? Cest qu'en faisant 
appel eux 7 milliards d’excédent 
de la CNAF, comme la propose 
le fl.PJ?., on Ignora volontaire- 
ment le système actuel des 
vases communicants, qui per- 
met à la Sécurité sociale da 
combler en partie ses déficits 
en utilisant la > trésor » de la 
CNAF. Le projet familial du 
RJ 3 jR. peut certes être appliqué 
sans accroissement da res- 
sources par la CNAF ; mais il 
creuse à c été un 'trou de 7 mil- 
liards qu’il faudra bien financer. 

Comment ? Chaque chose en 
son temps. Indiqua le RFA. 
qui doit prochainement pré- 
senter d’autres projets sur la 
Sécurité sociale. Lin oubli tem- 
poraire, en quelque sorte. Qui 
s’ajoute ■ A un autre: le AP A 
oublie, en effet, que son chat 
de fila, U. Chirac, était premier 
ministre lorsque le projet gou- 
vernemental, aujourd’hui cri- 
tiqué, fut élaboré. ■ Pour que 
M. Chirac ait gain de cause, 
taut-U qu’il ne soit plus «aux 
affaires » ?- 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Jjs projet du parti socia- 
liste qui Implique une réforme 
du quotient familial et l'Impo- 
sition des allocations coûterait 
près de 12 milliards de francs, n 
serait financé par çn accroisse- 
ment des cotisations (+7,5 rail- 
ttards). par un accroissement 
des recettes fiscales (+8,4 mil- 
liards; dues A l'imposition des 
allocations et A un freinage des 
dépenses dues .A la dénatalité 
CW a £ mimants de francs). . 


îRATOM. — Dons l'ar- 
Joachim Marcus-Etelff, 
lana Zti Monde daté . 24- 
' en page 28, «ras le titre 
. itüité contestable n (sup- 
oonsaoré au Salon inter- 
de la publicité) une 
trie erreur de transmis - 
rendu peu claire la der- 
hrase de cet article. H 
re : « Quand Za publicité 
•« te produit »} profite à 
'le des entreprises, c'est 
. pën& de rejwembte des 
loueurs, a 


Logement 

• Le conseü économique et 
social a. adopté le 2 S.nmi le projet 
d’avis sur le financement et te 
fiscalité de l'habitat (te Monde 
du 28* mal). Sur 128 ratants, 
123 conseillers &e sont prononcés 
pour, 5. dont les i représentants 
de la C.G.T., se sont abstenus. - 


CONJONCTURE 

UN DIAGNOSTIC DE L'INSEE 

La croissance économique restera 1er 
jusqu'à la f in de l'année 

La production industrielle va continuer de stagner et la 
situation de l'emploi va encore se détériorer. Mais les équilibres 
fondamentaux de l’économie française vont progressivement se 
rétablir /commerce extérieur, prix-salaires): Telles sont en subs- 
tance les principales conclusions de l'analyse que fait l’INSEE de 
« la situation et des perspectives de l'économie française & la fin 
d’avril 1977 *. 


Le comportement prudent des 
chefs d’entreprise en matière 
de stables et d'approvisionnements 
depuis la fin de la crise de 1974- 
1975 -a évité une baisse de la 
production, mais l’existence de 
capacités de production encore 
inemployées, la faiblesse des mar- 
ges d’autofinancement. la 

« marche à vue » qu'imposent dm 
carnets de commandes qui res- 
tent peu garnis, pèsent sur les 
perspectives d’activité, d’embau- 
cbe et d’investissements des en- 
trepreneurs, souligne l’INSEE. 

‘ t On ne saurait exclure, écrit 
l’INSEE, l'hypothèse d’une pâme 
•passagère de la production indus- 
trielle à son niveau actuel 'Peut- 
être dans cet ajustement faut-ü 
voir aussi la trace de la difficulté 
qirü peut y avoir pour les agents 
économique, à apprécier, à tra- 
vers une modération d'ensemble 
des évohdûms nominale^, la part 
gui reste des augmentations en 
termes réels ? Béais cette pause, 
de caractère technique, devrait 
être un ajustement . passager de 
courte durée, la tendance d’en- 
semble de l'activité restant néan- 
moins inscrite sur la pente d’en- 
viron 3 % Tan observée depuis 
la fin de 1976. 

s A l’horizon conjoncturel, une 
activité plus soutenue peut cepen- 
dant- ftre prévue. Certes V écono- 
mie française ne pourra s'abs- 
traire des contrxântes que conti- 
nueront de poser le nécessaire 
équilibre du commerce extérieur 
et, partant, le maintien de la 
valeur du franc. Celles-ci impli- 
quent Za poursuite de l’effort pour 
la maîtrise progressive de r en- 


semble des évolutions nominales. 
On sait en effet les risques gtd 
s’attachent à une dérive des prix 
et des coûts en France par rap- 
port aux pays étrangers concur- 
rents. comme à une insuffisance 
relative de la . capacité de réco- 
no mie à investir et à être compé- 
titive. On sait aussi le coût, dans 
les circonstances d’aujourd’hui, 
d’un accroissement de la de- 
mande interne qui serait subs- 
tantiellement phu rapide que 
cebit des pays étrangers r en 
1976, le volume des importations 
de la France s’est accru de 20 %. 
cependant que, pour Tensemble 
des pays de la CAA, fl ne f ac- 
croissait que de 14 %;--ce qui, 
beaucoup plus que ta détériora- 
tion d es performances à l’expor- 
tation de la France — hors 
échanges agro-alimentaires, — est 
à l’origine de la dégradation du 
solde des échanges avec les pays 
industrialisés observé alors. 

» Cependant, au terme conjonc- 
turel (1), un quasi-êquiLibre 
commercial retrouve, le maintien 
de la valeur du franc, un envi- 
ronnement international qui res- 
terait porteur . doivent permettre 
de voir - V effet multiplicateur 
exercé dans l’ensemble de réco- 
nomie par V expansion des sec- 
teurs exportateurs, bénéficiant 
d’une situation, de bonne compé- 
titivité entraîner une activité et 
une demande intérieurs p lus 
soutenues, s 


(!) L'horizon des conjoncturiates 
étant dé ali moto, 21 faut comprendre 
que la croissance économique ne 
s'accélérera pas ÿvant la fin de 1977- 


APRES LA GRÈVE DU 24 MAI 

A L'ASSEMBLE'E NATIONALE 

M. Beullac : le gouvernement ne veut pas agir seul 


Mercredi 25 mai, à l'Assemblée 
nationale, au cours des questions au 
gouvernement, M. BOULLOCHE, dé- 
puté socialiste du Doubs, a demandé 
au premier ministre s’il était prêt A 
faire A l’Assemblée une déclaration 
« sur les conséquences que le gou- 
vernement entend tirer de l’unité 
exprimée par las travailleurs le 24 mal 
au cours d’une grève historique». 

M. BEULLAC, ministre du travail, 
a indiqué que fe gouvernement, « qui 
s'est, dé/A . expliqué et qui a obtenu 
un vote de confiance, ne voit pas la 
nécessité d’un nouveau débat devant 
le Parlement, qui a déjè tranché >. 
U avait déclaré auparavant: «Les 
Français sont assez lucides pour 
distinguer dans cette grève ce qui 
était politique et ce qui ne rétslt 
pas. Il y a en effet, ceux qui ont 
vraiment fart grève et ceux,, de loin 
les plus nombreux, qui ont été em- 
pêchés de travailler. Dans là voie 
longue, difficile et courageuse qu'il 
a choisie, le gouvernement, a*t-l 1 
ajouté, n'a, h aucun moment , entendu 
agir seul et le dialogue se poursuit 
avec las représentants des travail- 
leurs. » 



M. DUCOLONE- (P.C., Hauts-de- 
Seine) ayant estimé nécessaire « d’en 
Unir, après le puissant coup de se- 
monce du 24 mal, avec, les décisions 
autoritaires et avec le relus affiché 
d'engager dés discussions sérieuses 
avec les syndicats», té. BEULLAC 
a ajouté ; « Vous utilisez le 
terme da négociations ‘en lui donnant 
un sens polémiqua et. ambigu. SI par 
négociation vous entendez remisa en 
cause de ce qui a été décidé et 
approuvé par le Parlement pour re- 
dresser P économie et rétablir le 
plein emploi, Il n’en est pas ques- 
tion. Si, par négociation, vous en- 
tendez réouverture des discussions 
entra l'Etal et les fonctionnaires, fe 
vous fais observer que la négociation 
n'a Jamais été rompue. De même, 
les organisations patronales . n'ont 
Jamais fermé leurs portes aux repré- 
sentants des syndicats da travail- 
leur s K La liberté de discussion existe 
dans ce pays et ce n'est pas le cas 
partout. Je constate avec- satisfaction, 
a-t-il conclu, que l’organisation syn- 
dicale que vous semblez représenter 
Ici découvre les mérites du dia- 
logue ainsi que ceux de la concer- 
tation. » . 


I fmk 

(Dessin ds KONK.j 


M. BAfttf : l£ MVŒH&m HE CHANGERA PAS SA POLITIQUE 


M. Raymond Barre 'a longue- 
ment commenté, mercredi 25 mai, 
à l’issue du. conseil des. ministres, 
la journée da grève de la veille. Il 
a d’abord présenté trois observa- 
tions. -• . - - ... 

« Le gouvernement, a-t-fl dit, 
respecte te droit de grève. 
Deuxième observation- : cette 
grève générale a été moins géné- 
rale que ne le souhaitaient et ne. 
le disent ceux qui ont appelé A 
cette manifestation. H ne faut 
pas ce méprendre sur l’unité des 
formations qui .ont participé à 
cette grève et ü faut aussi tenir 
compte du fait que beaucoup de 
Français, sachant qu’ü n’y aurait 
pas -da . moyen de- transport ni 
électricité, cm décidé de prendre 
un peu de repos, le solet.l- 
aidant <-)■ Troisième observa- 
tion r dans cette affaire, la preuve 
a été fournie que Ton ne cher- 
chait pas du tout à résoudre tes 
problèmes de la France, qui sont 
ceux de: la production, de l’expor- 
tation, et de Vemploi, Oit a voulu 


paralyser presque complètement 
la France pendant une journée. » 

I,e premier ministre a alors 
affirmé que le gouvernement « ne 
changerait pas la politique qu'il a 
adaptée ». a il adaptera cette po- 
litique à r évolution des faits, a 
ajouté M. Barre, mats Ü ne ta 
changera pas parce qu’ü est res- 
ponsable des intérêts supérieurs 
du pays et des . intérêts de tous 
les Français. * H a rappelé que le 
gouvernement était *. prêt au dia- 
logue a. 

c Le gouvernement , fl.-vn. pour- 
suivi, a . toujours dit qu’ü était 
attaché û la .pàlitique contrac- 
tuelle, et je le aids personnelle- 
ment .ara porte a toujours été 
ouverte aux organisations syndi- 
cales qui désiraient me rencon- 
trer. Mais la politique, contrac- 
tuelle n’est pas une fin- en sot, 
surtout quand elle est tntérpré- 
tée comme une augmentation ré- 
fltdiâre; automatique et AncomM- 
tio njtelle du pouvoir d’achat, 
quelle que soit la situation du 
pays.» ; 


A L'ÉTRANGER 

En Allemagne fédérale 
Le gouvernement espère créer 
cinquante mille emplois nouveaux 
en 1977 

De notre correspondant 

Bonn. — Le gouvernement fédéral allemand a adopté, le 
mercredi 25 mai* un ensemble de mesures pour soutenir l'activité 
économique dans le secteur du b&timaat et pour lutter contre 
le chômage. H ne s’agit ni d’un programme conjoncturel ni d'nn 
plan, de relance sectoriel t mais le ministre du travail, M. Ehren- 
berg, espère pouvoir créer cinquante mille emplois nouveaux 
cette année. 

Ces mesures peu spectaculaires sont le résultat d'un compro- 
mis entre M. Friderichs, ministre de l'économie ’l libéral), qui 
continue de faire confiance aux « libres forces du marché » pour 
assurer l'expansion, et les sociaux-démocrates, qui constatent 
avec Inquiétude que la reprise n’a pas de conséquences sensi- 
bles sur le marché du travail. 


Le gouvernement a d’abord dé- 
cidé de subventionner la construc- 
tion de logements sociaux supplé- 
mentaires : 30000 cette aimée, 
50 000 en 1978. Cette mesure, qui 
coûtera au total 3.7 milliards de 
deutachemarks aux pouvoirs pu- 
blics, devrait permettre de ga- 
rantir le maintien de soixante 
mille emplois dans 1 Industrie du 
b& triment. 

Le programme de lutte contre 
le chômage de novembre 1976, qui 
expire à la tin mai. et dont tous 
les crédite n’ont pas été utilisés, 
sera prolongé, et alors 600 mil- 
lions de aeutsche marks seront 
consacrés cette année h la créa- 
tion d’emplois & temps partiel 
dans les services sociaux (essen- 
tiellement des emplois féminins). 
Mille six cents postes nouveaux 
seront créés dans les bureaux de 
chômage pour conseiller et orien- 
ter les demandeurs d’emplda, et 
dans les services municipaux du 
logement. 

Des mesures seront prises en- 
suite pour décourager les «chô- 
meurs chroniques ». C’est ainsi 
que si un chômeur accepte un 
emploi moins bien rémunéré que 
précédemment, son Indemnité de 
chômage sera calculée sur le sa- 
laire le plus élevé, an cas où il 
viendrait à perdre sa nouvelle 
place. 

SI un demandeur d’emploi 
refuse un travail «ans raison 
valable, la durée de l’indemnité 
de chômage sera réduite de douze 


A onze mois. Pour les chômeurs 
qui n’ont Jamais travaillé, l’in- 
demnité ne sera plus fonction de 
la formation professionnelle 
acquise, mate elle sera plus faible 
pour les Inciter & accepter un 
emploi ne correspondant pas h 
leur qualification. 

gouvernement veut enfin 
mettre A l’essai une autre série 
de mesures, comme le développe- 
ment du travail & temps partiel 
dans les administrations, l'exten- 
sion de la scolarité obligatoire 
pour les jeunes ne trouvant ni 
emploi ni place d’apprentissage 
(il s'agit de diminuer le chômage 
des jeunes, qui touche cent mille 
personnes), la lutte contre le 
« travail noirs et contre les heures 
supplémentaires. 

Le gouvernement a d'autre 
port renoncé à augmenter de 
2 points 1a taxe k la valeur 
ajoutée k partir du 1 ” janvier 
prochain. Par deux fols, le Bun- 
desrat. où la démocratie chré- 
tienne détient la majorité, avait 
fait échouer ce projet Le minis- 
tre des finances propose main- 
tenant une hausse limitée k 
i point (taux normal porté de 
U & 12 %), sans que le gouver- 
nement revienne sur les allège- 
ments fiscaux promis (augmen- 
tation des allocations familiales 
et baisse de l'impôt sur le capital 
notamment). 

DANIEL VERNET. 


fpOBUClTK) 


RÉPUBLI QUE FRA NÇAISE 

PRÉFECTURE DE L'ESSONNE 


AUTOROUTE A 87, SECTION COMPRISE ENTRE L'AUTOROUTE 
DU SOLEIL (A 6) ET LA DÉVIATION DE LA R. N. 5 
A MONTGERON. 


COMMUNES DE CHILLY - MAZARIN, WtSSOUS, MORANGIS. 
PARAY -VIEILLE - POSTE, ÀTNIS-MONS, VIGNE UX-SUR-SEINE 
ET MONTGERON. 

Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 

AVIS D'ENQUÊTE 


Le PREFET DE L'ESSONNE, par arrêté du 28 mal 1977, a ordonné, 
*en application du Code de l'Expropriation pour cause d'utilité publique 
et notamment les articles R 11-3 û R 11-12, l'ouverture de l'enquête 
- préalable k la déclaration d'utilité publique concernant la réalisation 
de l'autoroute A 87, section comprise entre l'autoroute du soleil (A 6) 
et la déviation de la RN 5 & MONTGERON sur le territoire des commu- 
nes de CHIULY-MAZARIN, W1SSOUS, MORANGIS, PARAY-V1E1LLE- 
POSTE, ATHIS-MONS, VIGNEUX-SUR-SEINE et MONTGERON. 

Sont désignés pour taire partie de la Commission d'enquête 
prévue A ('article R 11-4 du Code de l'Expropriation pour cause 
d'utilité publique : 

— M. LEGER Paul, Commissaire de Police en retraite, 74, nie 
Vlgier, à SAVIGNY-SUR-ORGE : 

— M. B OU LARD Marcel, Membre de la Chambre d' Agriculture, 
Ferme de la Mare-Pavée, à CORBEIL-ESSONNES : 

— M. REUIILE Jean. Géomètre, 32, nie Henri-Dunant, à SAVIGNY- 
SUR-ORGE ; 

M. LEGER Paul assumera les fondions de Président. 

L'enquête se déroulera du 23 mai au 4 Juillet 1977 Inclus. 

Le. dossier principal sera déposé à la Préfecture d'EVRY, de 
9 h. A 17 ta, sauf (es samedis, dimanches at jours fériés au Bureau 302. 

Les dossiers subsidiaires seront déposés : 

— à la Sous-Préfecture da PALAISEAU, de fl h. à 12 h, et de 
14 h. è 17 h. ; 

— à la Sous-Préfecture tTEVRY, da 8 h. 4S à 12 h. et do 13 b. 30 
à 17 h 30. 

Sauf les Samedis, Dimanches et Jours lériés. 

DANS LES MAIRIES DE : 

— CHILLY-MAZARIN : de 8 h. 15 à 12 h. et de 13 h. à 18 h., saut 
les samedis après-midi, mercredis, dimanches et jours fériés. 

— WISSOUS : da 9 h. A 31 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 30. sauf les 
samedis eprés-mldl. dimanches et jours fériés. 

— MORANGIS: de B h. 30 à 12 h. «t de 13 h. 15 à 18 les 
vendredis jusqu'à 19 h., sauf les samedis après-midi, mercredis, 
dimanches et jours fériés. 

— PARAY-VfEfLLE-POSTE : de 8 h. â 12 h. ef de 13 h. 30 â 18 fl.. 
sauf les samedis apr.-midi, mercredis, dimanches et jours fériés. 

— ATH1S-MONS : de 8 h. 30 6 12 h. el de 13 h. 30 à IB h., sauf les 
lundis matins, samedis après-midi, dimanches et jours fériés. 

— VIGNEUX-SUR-SEINE : de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h.. 

- sauf les samedis après-midi, dimanches et Jours fériés. 

— MONTGERON : de 8 h. 30 à 12 h. et de 14 h. 6 18 h. 30. sauf 
- - (as mercredis, dimanches et loura fériés. 

_ .. .Pendant ce délai, les observations sur le projet pourront être 
consignées par les intéressés directement sur les registres d'enquête 
déposés à la Préfecture de l'ESSONNE, aux Sous-Préfectures de 
PALAISEAU et d'EVRY. dans les Mairies de CHILLY-MAZARIN, WIS- 
SOUS. MORANGIS, PARAY-VIE1LLE-POSTE. ATHtS-MONS. VIGNEUX- 
SUR-SEINE et MONTGERON. Elles pourront également être adressées 
par écrit au Préfet, aux Sous-Préfets, eux Malras et au Président 
dé la Commission' d'enquête qui les annexeront aux registres. 

. ... La Commission d’enquête devra faire connaître son avis dans 
le délai da 30 Jours & compter de l'expiration du délai d'enquête. 

Cet mot sera tenu ensuite 4 2a disposition du public. 
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SOCIÉTÉ' 

^®»^EKÏS2EB^ESiSSÎ?: 


<D 


SYNTNËABO 


Lb conseil de surveillance de 3yn- 
iheiabo & examiné les comptes de 
1 * exercice 1976. qui lui ont été pré- 
sentés par le directoire. 

Sous réserve des interventions 
définitive de nûs commissaires aux 
comptes, le bénéfice net oop,w>l,trté 
s'établit provisoirement à 27,1 ACP. 
et le bénéfice co n solidé corrigé des 
plus-values exceptionnelles et des 
provisions pour investissements, A 
29,2 MF. Le montant de l'impôt 
exceptionnel paye en 1976 a repré- 
senté 1.4 MF. 

La dimin ution de la rentabilité 
globale du Groupe correspondant A 
u n<* strategie de développement dont 
les effets ne seront perçus que dans 
plusieurs années. C'est ainsi, en par- 
ticulier, que les frais de recherches 
ont augmenté de 13 MF et que les 
charges résultant du développement 
international se sont accrues de 
9 MF. la majeure partie correspon- 
dant au financement de l’exploi- 
tation de la liliale allemande 
Xarlsphanne. -Par ailleurs^ en 1976. 
plusieurs spécialités ont été frappées 
en France par des baisses de prix 
autoritaires qui ont entraîné une 
chute importante des résultats. 

Dans ces conditions, la marge bruce 
d'autofinancement consolidée, com- 
prenant la bénéfice consolidé corrigé 
ei les dotations aux amortissements, 
s'élève a 48 MF. A fiscalité égale, 
elle ressortirait en dimin ution de 
84 % sur celle de l'année 1975. 

■ Les investissements ont représenté 
37,8 MF et les amortissements 18 MF. 
en rorte progression' pulaqu'en 1975 
Un s'étalent élevés respectivement A 
25,7 MF et à 144 MF. 

Le chiffre d'affaires consolidé s'est 
élevé A 533.6 MF. en progrès de 
%2'«. les ventes A l'etranger repré- 
sentant 164 % du total. 

Au 30 Avril 1977, le chiffre d'affai- 
re» consolidé a marqué un progrès 
de 54% par rapport A la même pé- 
riode de 1976. 

En 1977, le directoire entend pour- 
suivre l’effort de développement de 
la recherche qui rend nécessaire la 
création, en France, d'un nouveau 
centre. En effet, le nombre de cher- 
cheurs est passé de 302 début 1975 
A 313 fin 1976 pour un effectif total 
du Groupe de 1 913 personnes ; 11 
atteindra progressivement 400 cher- 
cheurs et assistants. 

. L'activité c Matériel hospitalier > 
s'est développée de façon très favo- 
rable. Syntbelabo a pris une parti- 
cipation, correspondant a im» mino- 
rité de blocage, dans le capital de 
TUectronlcs. Cette société austra- 
lienne a fait construire en France 
un.» nain.» destinée A la fabrication 
de BtlmuiateuiB cardiaques, qui vient 
d'entrer en activité. Les laboratoires 
Robert et Carrière, filiale de Syn- 
thelabo, sont distributeurs exclusifs 
de ces appareils en France, dans plu- 
sieurs pays d'Europe et au BréelL 

II sera proposé à l'assemblée géné- 
rale. qui sera convoquée le 30 Juin 
prochain, de porter Le dividende de 
640 franc® A 640 francs par action, 
soit : 9.75 francs avec l'avoir fiscal. 

A 1 Issue de rassemblée générale 
ordinaire se tiendra une assemblée 
générale extraordinaire qui donnera 
autorisation au directoire d'augmen- 
ter le capital social pour le porter A 
un montant maxi mum -de 140 mil- 
lions de francs. 


LOCINDUS 


. L'assemblée générale ordinaire du 
34 "»>i 1977 a approuvé les comptes 
arrêtés au 31 décembre 1978. Les 
recettes hors taxes de l’exercice se 
sont élevées A 122 363 000 F contre 
113 316 000 F en 1975- Les amortis- 
sements et provisions constitués ont 
atteint ■ 32 882 000 P contre 28 698 000 
francs. 

Dans ces conditions, le bénéfice 
net au 31 décembre 1976 s'établit à 
39 866 580 F (compte tenu de profits 
sur exercice antérieur et exception- 
nels de 2 135 507 F) contre 34 173 012 F 
l'exercice précédent, soit une pro- 
gression de 16.86 %. 

Enfin, les engagements de la so- 
ciété ont progressé de 107 953 000 F 
en 1976 pour atteindre un montant 
cumulé de 1 023 400 000 P. 

L'assemblée e décidé le mise en 
paiement A compter du 16 Juin 1977 
d'un dividende de 2340 P par action 
(auquel n’est attaché aucun avoir 
fiscal) contre 2040 F l'exercice pré- 
cédent. 

Ainsi- malgré une conjoncture 
difficile. LOÜNDUS a maintenu au 
cours de l'exercice 1976 un rythme 
d'expansion comparable A celui des 
exercices antérieurs 

Depuis le l* r Janvier 1977, la so- 
ciété a engagé six nouvelles opéra- 
tions de crédit-bail pour on mon- 
tant d’environ 35000000 F. Laa af- 
faires actuellement A l’étude per- 
mettent raisonnablement d'espérer*] 
un accroissement sensible de ce 
chiffre dans les prochains mois. 


BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 
(EUROBANK) 


79-81, boulevard Haussmann 
75382 - PARIS CEDEX 08 


L'assemblée générale, réunie le 
24 mal 1977, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1976. quL comparables A 
ceux de l'exercice 1975, figurent 
parmi les meilleurs enregistré» A ce 
Jour par la banque. 

Le bénéfice net. après impôts 
(47,4 millions de francs, incluant 
24 . millions de francs de contribu- 
tion exceptionnelle), amortissements 
et provisions se situant A un haut 
niveau, s’élève à 38.8 millions de 
francs. 

Le bilan au 31 décembre 1976 
s’équilibre A 14,1 milliards de francs. 

Les mandats d'administrateurs' de 
la Banque d'Etat de rU-RJS.3., de la 
Banque pour le commerce extérieur 
de l'OJLfl.S., de MM. Guy de Boys- 
son, président, et Jean Braun ont été 
renouvelés. M. Jexnmy Bâter, ancien 
directeur de la banque, a été appelé 
aux fonctions d'administrateur en 
remplacement de M. Henri Jory, 
administrateur, décédé en 1976. Le 
conseil comprend, en outre, MM. Vla- 
dimir Fonomsrev, vice- président, et 
Gilles Pelilon. directeur général. 

A l'issue de l’assemblée générale, 
qui a décidé de porter aux réserves 
Ve bénéfice de l'exercice 1976. le con- 
seil d 'administration, en vertu de 
l'autorisation qui lui avait été accor- 
dée par l'assemblée générale extraor- 
dinaire du 14 mal 1975. a augmenté 
le capital de la banque de- 2S0- A 
300 millions de francs par Incorpora- 
tion de réserves. 



L'asBembite générale ordinaire réu- 
nie le 14 mal 1077 sous la présidence 
de M. Gabriel Mathey, président- 
directeur général, a approuvé les 
résolutions proposées par le conseil 


Le dividende maintenu A 15 francs 
par action, auquel s'ajoute un Impôt 
déJA payé au Trésor dé 740 francs, 
sein mis en paiement le 24 mal 1977 
contre remise du coupon n« 8. 


Dans son allocution, le président 
Mathey a déclaré : « Notre chiffre 
d'affaires au 30 avril dernier s’établit 
A 7914 mfntnnn de francs, en aug- 
mentation de 15,11 5 but la " 1 * m|1 
période de 1976. plus particuliére- 
ment sensible «laVin les hypermarchés. 
Depuis le début de l'année nous 
avons la satisfaction d'enregistrer 
une activité croissante dans un cli- 
mat cependant peu euphorique. > 


«5IMN0R» 


Les actionnaires sont Informés 
qu'à partir du 23 mal 1977 U sera 
procédé A l'échange de leurs titres 
au porteur n* 1 A 1 509 338 contre 
de nouveaux titres portant les cou- 
pons n*34AetBA73AetB 
attachés. 


Le prochain dividende sera repré- 
senté par les coupons n« 34 A et B 
détachés des nouveaux titres d'ac- 
tions. 


BOURSE DU BRfLUMT 

communique 

MARCHÉ DU BRiLLAHT 

Prix d'un brillant rond spécim e n 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

26 mal : 46452 F. T.T.C. 
commission 446 % + 

M. GÉRARD JOAILLIERS 


8, avenue Montaigne - Farts (8») 
TéL i 359-83-96. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
<to 24 mai 1977 

Allocution de M. le Président-Directeur Général 




Les nouvelles que J 'si A voua 
donner sur révolution de notre 
compagnie depuis le début de l'an- 
née sont bonnes. 


la crise avec des structuras finan- 
cières fragiles dues essentiellement 
au contrôla des prix et à la faiblesse 
du marché financier. 


Dans ma lettre dn mois de mars. 
Je vous al fourni sur la marche de 


pria ci païen filiale» en 1975 des 
eignement* < 


renseignement» qui nous permettent 
d'augurer, pour l'exercice 1977 de 
■n i ' i TTf» com pa gnie, ™ niveau de 
résulta La au moins équivalent au 
niveau de 1976. 


n est inutile, je crois, de sou- 
ligner dans quel état de délabre- 
ment . se . trouve notre marché 
financier, qui. aujourd'hui, ne per- 
met al A nos entreprises de trouver 
les capitaux nàcsnalrM A tour déve- 
loppement ni A tours actionnaires 
de m obi User leurs avoirs A des cours 
en rapport avec la valeur réélis de 
leur propriété. 


Je panse quo vous voua; 
à cet égard. A me posât: 
breuses questions iiaqudK 
incapable de répondre. J$ 
effet, quelle est la probaat 
que et J’Ignore encore pVt 
pourraient être les modaUr 
réalisation lorsqu'il s’«g 
passer d'un article de g 
électoral A rappttoaoan « 
d'un gouvernement respons 
tlqusment et Jurtdlqosmsti 


Nos comptes consolidés de 1976. 
dont Je m’efforce, malgré les diffi- 
cultés pratiques» de vous donner 
l' essentiel A notre assemblée géné- 
rale. sont favorables 



Credito 

ItaKano 



L’assemblée des actionnaires du CredKo Itatteno s’est tenue à Gènes le 22 avrï 1977, sous ia présidence da 
MonsieucSnvîo Gote». 

Après avoir approuvé le Man dé Texercfee au 3t décembre 1976, dont le Sônéfice net s'étabftéUt 7S57465i696k ' 
rassemblée a décidé d’affecter & la réserve la somme de Z5 müBards de lires et de tfistrfljuer ixi dividende da 
12% (soit 60 lires par action de Lit 500 de nominal). 

Le bilan qui a ôté approuvé fait également ressortir, en ce qui concerne l'activité déployée sur le pian national, 
que la collecte a atteint 11.178 ml Gante de lires, les empires 7.487 miRiante et que les titres de propriété totalisent 
2240 milliards. Ces éléments synthétisent les résultats d'une gestion dont r objectif prênonSai reste, comme toqjoura, 
celui de la qualité des Interventions en faveur des errtre pf tees. 

L’activité de la Banque sur le plan International s'est maintenue à des niveaux très intéressants, soit par l'Importance 
de sa participation aux échanges commerciaux soit- par le travafl accompli par les agences et bureaux de repré- 
sentationà l'étranger. 

Au cours de 1976, r organisation à rétranger a été étendue à la place de Caracas par r ouverture cfun bureau 
de représentation. 


B8.AN AU 31 DÉCEMBRE 1976 


ACTIF 




PASSIF 




Caiaaa et avoirs auprès de finstitut cf émission 

1461403 

Capital 

45000 

PortBfourie-tftres 

2440688 

Réserve légale 

• 23400 

FortefauBc sftete 

617436 

Réserva pour régularisation monétaire 

29.637 

Reports 

24444 

Bénéfices reportés 

77 

Comptas courants cfiantèle at correspondants 

6444447 

Réserva spéciale 

- 62-124 

Participations 

85487 

Provision pour risques sur crèdBa 

134436 

hraneubtes. InsMations et mob Bar - 

130421 

Provision pots- fluctuation valeurs . 

35400 

Invastteamants du fonds pair Indemnité 

4.157 

Dépôts 

11.178244 

Autres comptas 

528460 

Comptes avances auprès de rfeôOut <f émission 

15475 


12.441413 

Fonds pour Indemnité de retraite au personnel 

186477 



PravUon pow impôts et taxas 

24413 



Autres provisions 

\ 1SB63 



ftwfeitm pour amortissements 

46280 



Autres comptes 

626880 

Engagements par agnatore 

1576.123 

Bénéfice net de rexarcfco - 

• 7J8S7 

TBre* «t changea è ton» 

1468444 


12441413 

Comptes <f attira 

4441407 

Engagements, risques st comptes «fortfra 

6975574 


1 Ml 7467 


18417487 


ta conaal tfa dii*d itnecp.i»rtuater»wginMte.acocfta>>to n a*œ5iapQcblP<laoslagtocflnnBil» TY **l rt B n ta l l l *i al » rril i nrtiid aDeHfc*i*lB«tlao 
SDM dm esta ds %rPrMdwta 


ifl Rama, da la Banra 


aia an pa l u a a nt ada fllMawd da eanpon ^ W dg ei a » » du crans ffilrag, 4s te Bios C a nme Ws 
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On total du bilan de 1124 mil- 
liards de francs contre 964. un total 
de dépôts nos banques ’ de 

864 Tnui‘»rri« de fnnw contre 754. 
un actif net consolidé de 5.65 mil- 
liards. sort 704 F par action, mon- 
trent la sorfhee de notre gro u pe. 

résultats consolidés courants 
de 381 millions de francs contre 311 
et des résultats totaux (y compris 
les opérations en capital! de 424 mil- 
lions contre 292 mminm représen- 
tent incontestabl emen t un progrès 
sur l'année dernière. 


Le cours des actions ns traduit 
nullement la situation des entre- 
prises. si même les problèmes éco- 
nomiques auxquels elles peuvent 
être confrontées, fis sont essentiel- 
lement ie résultat, de . doux causes : 
le sort Injuste fait aux actionnaires 
et les craintes politiques. 


indépendamment des. cÿ 
spoliation plus ou moins ts 
que l'ou peut oonmvofe. 
chose que Je puis dire - 
s'agit IA d'un projet à ta 
Ule et dangereux. 


Par action, le bénéfice consolidé 
s'élève à 474 F en résultats cou- 
rants et à 524 F en résultera totaux. 


Enfin, pour nos banques, les 
résultats des premiers mois de 1977 
ont été. en moyenne, comparables A 
ceux du premier trimestre 1976. 
malgré Iss difficultés d'exploitation 
dues A la fols A l'encadrement da 
crédit et à l’évolution des taux. 
Pour La Hénln et Salnt-Gobain- 
FontriT-Motuson. ainsi que pour plu- 
sieurs de nos a&tns filiales Indus- 
trielle», U y a des progrès marqués 
par rapport à l'année dernière. 


Sur le premier point. 11 est clair 
qœ si l’on veut un marché finan- 
cier actif et prospère, qui ne péna- 
lise ni les entrep ris es lorsqu'elles 
cherchent des ressources, ni tes ac- 
tkumalres lorsqu’ils veulent réaliser 
leurs avoirs, il faut mettre un terme 
A la fiscalité dl aussi V* qui, actuel-^ 
lement, frappe les valeurs A revenus 
variables- Le revenu des actions en 
surimposé par rapport A n 1m porte 
quelle autre sorte de revenu» et, 
pour rétablir l'égalité. 11 faut, soit 
adopter ravoir fiscal A 10096 — ce 
qui supprimerait 1 a double Imposi- 
tion. — soit assimiler le système, 
fiscal des actions A celui* des obli- 
gations. 


touille, car dans la aatlo 
de tout ou partie de non 
l'Etat socialiste ne trouva 
pouvoir économique qu’il c 
bue A tort ni le contrôla 
qu’il peut largement uarv 
situation actuelle dos . 
bancaires. 


Sur le deuxième point, on conçoit 
r Inquiétude des épargnants devant 
les effets du programme commun, 
qui — ri L'on prend an plod da la 
lettre certains chiffres récemment 
publiés — imposeraient aux antre- 
prises des charges nouvelles qui 
représentent 300 % de leurs béné- 
fices actuels. 


Dangereux, car l’extanak .. 
dn secteur public aboutir.' 
meut A une cristal lisatto 
une régression de l'éoonon 
pourrait peut-être, tant - 
uaL gérer ce qu’il aurait n. 
rwala U est exclu qu'il CT 
une compa gn ie aomme la 
a. députa vingt ■"«, exercé 
vité dans le sens du progn 
promotion économiques. Fl 
f ument- u apparaît bien 
biable qu'il puisse faire 
dynamisme et de la souples . . 
tatlon qu'ont au déployer 
des dernières décennies ! 
dea entreprises sur leaqus-— 
une menace de nationalisa; .. 
définitive, la stérilisation u * 


est aujourd'hui l’aile mar 
notre éco: 


nomle laisserait 

sans moteur, sans plonnls. 
tout dire, sans espoir. 


La bonne santé dont notre g roup e 
fait preuve est le signe d’une vita- 
lité d'autant plus grande que la 
conjoncture dans laquelle nous tra- 
vaillons ne facilite pas l'exercice de 
notre activité. 


Le monde occidental, et pas seu- 
lement la France, n’est pas encore' 
sorti du traumatisme qu'a repré- 
senté le quintuptement des prix du 
pétrole. Le transfert du pouvoir 
d'achat que cette hausse du prix 
de l'énergie a co mpo r t é a rendu 
Insupportables les tensions infla- 
tionniste* et m .nécessité partout 
des . plans snü- inflationnistes qui 
ont été d'autant plus sévères qu’lia 
ont été plus longtemps différés. Le 
plan' Barre comporte des sacrifices 
limité*, et temporaires se traduisant 
par one panse d’un an dans l’ac- 
croissement du pouvoir d’achat. Nul 
doute que s'il échouait 11 serait 
remplacé un Jour pas un autre plan 
comportant pour un temps plus 
long une amputation assez impor- 
tante de ee pouvoir d'achat 


L'énormité même des conséquences 
d’un tel programme le rend peu 
crédible, et je pense, pour ma part, 
que la Bourse fait, actuellement - 
preuve d'un pessimisme oxcessir. Les 
épargnants qui Investiraient but la 
base des cours actuels auraient, à 
moyen ou & long terme, beaucoup 
plus de chances de gagner que de 
perdre. _ 

Il n'en reste pas moins que l'éven- 
tualité d’une application du pro- 
gramme commun fait peser - sur 
l'économie f rançai se un risque ter- 
rible. 


D est donc logique d^eapf 
évolution aussi contraire, 
ré ta de la société tout 
sa produira pas. 


A cet égard. U existe à 
deux fortes raisons de ne 
brer dans le pessimisme 


mléra est - la prodigieuse- v* a , 
d'adaptation de i’ économie • - y „ 
Déjà, une partie du * — * 
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causé par la hausse du Pri x __ 
a été surmontée. Même 
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Pour 1’entreprtoe. il cumulerait 
d Insupportable» charges nouvelles 
avec un blocage des. prix qui ren- 
drait toutes las sociétés tributaire* 
d'une aumône- de l'Etat» 


Pour l’Etat. U nécessiterait un 
recours massif A la planche A billets, 
qui mettrait en cause l'équilibre du 
budget, de la bal an ce- des comptes et, 
en fin de compta, le niveau - des 
prix. 


gie 

où la situation étal"- pa 
ment délicate, de nombre ir- 
ont retrouvé leur équilibre^ 
mezve extérieur n'est près 
déficitaire, le franc se att 
l’on peut espérer -que la 
prix sera sinon stoppée 
contenue à la fin de r 
la. difficile problème de 
d’œuvre devrait, dans le' 
L'économie de marché, t: 
solution plus rapide que 
demandés par le pi 
pour résorber la chômage. 


Le problème économique est donc 
de portée générale, et la . France — 
malgré l’absence d'un profond 
consensus social, qui rend tout pro- 
gramme d'action difficile — ae situe 
honorablement dans le peloton des 
nations Industrielles. Ce qui rend 
sa situation délicate. cleat le fait 
que l'entreprise française émerge de 
cette crise dans une situation finan- 
cière plus faible que ses concur- 
rentes étrangères. Cela tient, comme 
Je l’ai déjà dit l'année dernière. A 
ce que nos entreprises ont abordé 


Pour laa- salariés, après une eupho- 
rie de quelques semaines ou mais, 
due A U coexistence d'un blocage 
des prix et d'une évaluation des 
salaires, un maelstrGm d'inflation 
reprendrait, et au-delA, tous les 
avantages Initialement acquis. 


La deuxième raison d’esg 
dans le vieux bon sens i : . : 

fran çais. Je ne pense pas v, 
lement. et malgré toutes V 
qu'il peut avoir de contrat' 
telle des solutions qui lui *• 
posées. U choisisse de tenir-. __ 

A vingt-cinq sêu de pw 
S’enfoncer dans une utopie- 
demain. 


parmi les problèmes qui nous 
préoccupent, J’aurais le sentiment de 
faillir A mon devoir al je n-'abonSaia 
pas celui qui est sans .doute au con- 
tre de vos pensées, c'est-A-dlre te 
problème dea uatlonaliaatioiiB. 


Je pense donc que les 
peuvent tel» plus de et 
l’avenir qu'lis n’en font ai. 
Four notre part, nous ce. 
A œuvrer pour que notre - 
digne de notre passé. 


L'assemblés extraordinaire du 24 mai Mit a déride 
fattrtbution gratuite d'une action nouvelle de 
100 francs, jouissance I" - lancier 1977, pour dix actions 
possédées. 


net de. 
en 1975. _ 


169 467055 francs contre 146 9341 


L'assemblée ordinaire ds mime 


les comptes de 2976. qui te soldent par 


jour a ■ approuvé 
: par tôt bénéfice 


Il sera réparti -un dividende net de 27 
action, donnant droit à un avoir fiscal de h 
et payable contre remise du coupon n« 

du 6 fui» 1977. -t***’ - 
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(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE MG8HENHE BfrfOCMTlÛUE ET POPULARf 


MINISTÈRE DES ANCIENS MOUDJAHIDINE 
COOPEMAD - R GO 


AVIS DE PR0R06ATIQN DE DELAI 


L'Appel d'Offres est lancé pour la fourniture 
d-'équipements destinés à la réalisation d'une Choco- 
laterie Uttra-Modeme d'une capacité de 1.500 a 
2.000 tonnes de produits finis en chocolat de différents’ 
types. 

Le délai expiré le 30 avril 1977 est prorogé 
jusqu'au 15 juin 1977. 

Les cahiers de charges peuvent être - retirés 
auprès de ia COOPEMAD-R G O, B.P. n* 1 - DRARIA - 
ALGER (ALGÉRIE). 



Session NON-STOP 

Anglais - Allemand -Fiançais 


Semaines à temps complet - 5 personnes 
maximum - 8 niveaux différents -Cours à 
Paris, Cannes, LHIe, Lyon^MarseOle. 


InterLanguès 

33, rue Raffist 75016 fans, TéL : 5?5fi?2f) 
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marché s’est montré plus tr- 
ier dans une ambiance assez 
i ce mercredi à la Bourse 
tris, où l’avalanche d'ordres 
• an attendait sur le marché 
j mptant, après les perturba- 
tntervsnues la ve£Ue dans 
tation*. ne s’est pas produite, 
léger progrès A Vouverture. 

*U*r* mt finalement trouvé 
■• .r-ir^i.-xïijtt d'équilibre proche de 
r précédent. 

“ r>Sutses et baisses ont alterné A 
‘ '•• l'roirtsirr de la quasi-totalité des 
. : ■'>j j?’i&lbnBnt3, seuls les maga- 
ï >- restant plus franchement 
— . £ lés à lu Aumsse. 

v - r*/ jpfto forte avance de la 
o été cbEc de CoteUe, «et- 
' K *£'e Chargeurs réunis, dont la 
’on dut môme être retardée 
' ''^'K^tfson de la faiblesse des of- 
. . - fca ^Pow te ration inverse, celle 
- y iti éber fut également réservée, 

■ :. t -.£xait du même coup la baisse 
■' *^- u sévère de la séance. 

■ is deux séances oonsécu- 

■ ■•■" n £le hausse, ü était concevable 

.'*Jb!ê pose se produise ce nter- 
. r.^v^ewsore ipie certains s’inter- 
rV Hj'&n* sur ta véritable signi- 
'■ .. 1 J-VIn du îTiouDOTieni enregistré 

: • -••i ^âte De /a#, certains 6an- 
.... se plaÿnAfsnt d’atxrtr éfé 

. . svs trop fortuitement du mafn- 
‘ cotations à terme et de 

pu. dans ces conditions, 
"i - VV ler A toutes tes opérations 
• ' ■ vouées par leur clientèle. 

: *r valeurs étrangères, assez 

z '^~mes. les mines d'or se sont 
r . r : çaent redressées. 

■ W^-.'le marché de l’or, ie lingot 
55 F à 23695 P et le nû- 
' . .r^L s’est eftnu. do 0160 F à 
• • • t •>. ,rr -J après 245.20 F. Z> ooiunze 
. . ^ ; raninations s’est établi à 
-■■K'.i. '.Iiflltons de francs contre un 
: •■•=::: IZus de 4 mêlions de francs. 
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LONDRES 

L’ouverture s'est eirectoée fipTm 
le calme. Les Industrielles sont Irré- 
gulières et les pétroles continuent 
A baisser. 

DR «hncrare] tOeBBRi > 144 36 caoira 1(4 75 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ROSIERES. — Bénéfice net 
comptable pour l'exercice 1976, le 
centième depuis la création de la 
société 4.78 millions de francs 
contre 2.6 millions de francs. Divi- 
dende global inchangé de 15 francs, 
mais s'appliquant A on capital aug- 
menté par attribution gratuite d’ac- 
tions (2 pour il). 

CO MPTOIR DSS ENTREPRE- 
NEURS. — Lancement la 31 mal 
d’un emprunt obligataire de 300 mil- 
lions de francs A 11,30%. 

STNTBHLABO. — Résultats conso- 
lidés pour 1976 chiffre d’affaires, 
533.6 millions de francs (+ 8,2 %) ; 
bénéfice net, 27,1 millions de tranca 
(provisoire) et 29,2 minions de francs 
(corrigé des plus-values êxceptlon- 
neiles et des provisions pour Inves- 
tissements) contre respectivement 
363 wiiiiwna atL 38.07 iwim«»^ de 
mues. Dividende global- de 9,75 P. 

GRANDS MOULINS DE COKSEXL. 
— Perte nette pour 1976 : 644 623 P 
contre un bénéfice hors plus-values 
de 2.89 millions de francs.. 

ETABLISSEMENTS TUMlCHr.TVB 
FRERES. - La société, dont 6» % 
du capital viennent d'ètre cédés par 
Chauffage et Oaz A la société 
luxembourgeoise Infotee Holding 
S. a réalisé en 1976 un bénéfice 
net de 0JB7 million de francs contre 
O-.30 million. Le dividende global est 
passé de 10 JO F A 19,80 F. 

CARBONIQUE FRANÇAISE. — Bé- 
néfice pour 1976 : 6,51 millions de 
francs contre 2,80 millions. Dividende 
global de 15J975 F contre 15 F. 


NEW-YORK 

Nouvelle chute 


depuis le 7 Janvier 1978. 

Une tentative de repris 
turs a fait place rapide; 


tant les 
calas : a 


milieux financiers 


taux de base des banques A la 
de la semaine. 

Rn outra, plusieurs écooomli 
dont U. Sam a elson, émettent 


perspectives A coi 
satisfaisantes. 
Cette nouvelle 


chute porte 


«> cinq séances et à 100 points celui 
Intervenu depuis le début de L'année. 

Le montant des tramnotlons s'est 
maintenu aux environs de 20 - mil- 
lions de titres. 
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Taux du marché monétaire 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. EUROPE 

— RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : 
des éjections anticipées auront 
lien le 16 juin. 

4. PROCHE-ORIENT 

4- 5. ASIE 

— JAPON : guérilla ■ écolo- 
giste m contre le nouvel 
aéroport de Tokyo. 

8-7. AFWfflJE 

— « Le désert insurgé » OH), 
par Dominique Ponchin.. 

8-9. AMÉRIQUES 

10 à 11 POLITIQUE 

— POINT DE VUE : - Les 
voies de -la .concorde », par 
Tanguy KenecTidu. 

14-15. JUSTICE 

-r POINT DE VUE ; « Etranger, 
homme sans voix », par 
André Lsgouy. 

16- 17. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 

— Rennes après les municipales. 

17- 11 ÉQUIPEMENT 

— QUALITÉ DE LA VIE : an 
fonds de 10 miUions de 
francs pour lutter contre les 
marées noires. 

11 DÉFENSE 

— La réorganisation de l'armée 
de terre. 


Etranger, 
! », par 


LÉ MONDE DES LIVRES 


Pages 19 à 26 

LE FE UIL LETON de- B. Poirot- 
Delpech : L’avenir de l’homme. 

ROMANS : Christine de Rlvoyro, 
Jean -Claude BrlsvlllB. 

ESSAIS : François Bott et le* 
laconismes du déaanoL 

LETTRES ETRANGERES : Le 
phénomène ZLnovlev ; Un Iné- 
dit d’Henry Miller. 

ETUDES : Jeunes philosophes 
contre la gauche ? - 


27. SPORTS 
28-21 ÉDUCATION 

— L'application de la réforme 
Haby dans le secondaire. 

31 A 31 ARTS ET SPECTACLES 
40-41. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE < 

— LIBRES OPINIONS ; « Mythe 
on réalité de fcr politique 
contractuelle », . par André 
Giauque. r . 


URE EGALEMENT 


BADIO-TBUOTSION (11) 
Annonces classées (36 A 38) ; 


Aujourd'hui (39) ; Carqet (30) ; 
c Journal officiel » (39) ; Loterie, 
nationale (39) ; Loto (39) ; 
Météorologie (39) ; Mots croisés 
(39) ; Bourse (43). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 26 mai 1977 a été tiré à 
564 976 exemplaires. 
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L’union de la majorité ne saurait se limiter à un simple cartel électoral 

déclare' M. Barre à Strasbourg 

III A flIHVATAlf 



Le. premier ministre a réfuté, jeudi 
26’ mai, à Strasbourg, où U assistait & 
l’assemblée générale de la Fédération 
dn Crédit national d’Alsace, de Lorraine 
et de Franche-Comté; certaines thèses 
élaborées par les dirigeants de la majo- 
rité èt notamment par M. Chirac. D 
refuse ainsi de voir le • gouvernement 
confiné «fans « de modestes tâches de 
gestion ». il estime que le • pacte mafo- 


ritalre » proposé par' le président du 
RJPÜ. ne doit pas se limiter à un - sim- 
ple cartel électoral de second tour » et 
ü annonce qu*£J conviera « le moment 
venu - les formations de la majorité A. 
proposer an pays des objectifs d'action 
commune. 

Toutefois M. Barre admet la pluralité 
de candidatures au premier tour des élec- 
tions, & condition que cette pluralité 


exprime - la diversité mais non la divi- 
sion » de la majorité. 

Le premier ministre, qui a vivement 
critiqué les perspectives ouvertes par lç 
programme commun de la gauche, a 
plaidé en faveur de sa politique écono- 
mique, rappelé la nécessité d’une pause 
dans la progresdon du pouvoir d’achat 
et renouvelé son accord sur le principe 
de la politique contractuelle. 


WASHINGTON 
ESTIME QU’UNE CMQUA-. 

DE CONSE&iæS WR,'' 
CUBAINS SE TR0UVH!*:3îi 
EN ÉTHIOPIE 


U. Barre, évoquant les problè- 
mes politiques a la fin de son 
allocution, a déclaré : < Ce Que 
nota proposent les formations de 
l’opposition, c’est de changer de 
société et de construire un socto- 
lisme dont on n’a jamais vu Inap- 
plication nvUe part. Les tensions 
doctrinales qui se manifestent 
d'auteurs entre les divers partis 
de V opposition et même à C inté- 
rieur du parti socialiste montrent 
bien les conceptions profondé- 
ment divergentes de la société 
gue masque V apparente unité du 
programme. Si l’équivoque peut 
régner sur un accord électoral, 
elZe est difficilement supportable 
quand elle concerne un pro- 
gramme de gouvernement soumis 
à l’approbation du pays. » 

A propos de l'union de la ma- 
jorité, le premier ministre es- 


time : a Cette union doit se faire 
autour du gouvernement. ( — I 


Cest pourquoi fe continuerai à 
rechercher avec ténacité cette 


Quelle étrange conception que union, parce qu’elle est tndispen - 


celle selon laquelle Ü amvtën- sable au succès et parce qu'elle 
droit, pour ainsi dire, de le met- correspond an désir profond des 
tre entre parenthèses et de le Français. 

confiner dans de modestes t&- » Cette union doit être ouverte 

ches de gestion ? sans exclusive à tous ce 

s Cette union doit s’établir en- rfont pas une p 

tre toutels les formations poUH- déterminée et ne la recfu 
guet et entre toutes les familles pas, mais qui désirent a 
desprit attachées & notre type de leur concours on combat pi 


sants. Cette contribution s’est 
élevée A 3.8 milliards de francs 
er 1976, « avec 2J5 milliards de 
plus en 1977 » pour des emplois 
essentiellement régionaux et 
locaux. 

Elargissant le débat, le premier 


sans exclu siv e à tous ceux qui ministre a évoqué la nécessaire 


n'ont pas une étiquette 


société et à nos institutions. On pour l’avenir de la France. Dx 


comprend bien que chacune déliés 
souhaite conserver sa spécificité, 
mais chacune ne saurait ignorer 
qu’elle est incapable à eüe seule 
de triompher. L’union permet 
une confrontation des idées, des 
débats loyaux, mais eüe assure 
en fin de compte la cohésion, 
sans laquelle ü n’y a que manœu- 
vres. inconstance et impuissance. 


hommes neufs doivent pouvoir 


défense de l'épargne et rappelé 
qu'à la demande de M. Giscard 
d’Estaing. ses services poursui- 
vaient L'étude d’un « dispositif 
simple qui écartant un usage 
généralisé de l’inflation; dont tous 


donner une image attirante des les effets pervers sont bien connus. 


équipes politiques de demain, accorderait aux petits 


"» Cette union doit se concrétiser une protection 


d’une manière claire, en vue des 
prochaines élections législatives. 
Elle ne saurait limiter ses ambi- 
tions à un simple cartel électoral 
de second tour. f_> n faut 


; des choix 


seront prochainements offerts qzt 
gouvernement s. 

Dressant, une fois.de plus, le 


bilan de son action — « fi fallait 
casser la tendance à l’accélération 


Le département d’Etat ‘r* 
çp.in a. averti Cuba, r 
25 mai, qu'un envol de 
cubaines en Ethiopie sera) 
déré comme une affajj 1 
rieuse » par les Etats-Ut ' 

Une Information selon 
quelque cinq cents mlU 
cubains se trouveraient i _ 
ment en Ethiopie, le port' 
du département d'Etat, ? . 
ding Carter, a déclaré i - 
renseignements dont dise - 
tuellement l’admlnlstratioi , , 
faine font état seulemer 1 , 
cinquantaine de technicle 
t&ires cubains présents « 
pie. c Si cette informatio - 
sc révéler exacte, ce st 
développement sérieux : .. 
cependant ajouté. 

De son côte.-le premier. ' . 
cubain Fidel ' Castro a - 
dans une interview fllfft • 
la chaîne de télévision Aà - 
les Cubains résidant actu ■, 


souhaiter que Pentente entre les de Finflatkm ». — M. Raymond en Ethiopie étalent uni . . 


représentants de la majorité se Barre a précisé que la stabilisa- j des diplomates et des n 


La double prise d 9 otages aux Pays-Bas 


fasse, partout où cela s’i m posera, tkm dn franc, après une chute 


dès le premier tour. Il ne faut pas 
pour autant exclure à ce stade 


de 10 en heuf mois, avait permis 
d'amorcer une- détente de tous les ! 


La gnerre d’nsure se prolonge à Assen 


une pluralité de cand id a tur es . à taux d Intérêt, celui du marché 
condition quelles expriment la monétaire étant ramené de 12 % 


diversité, mais non la division de en octobre 1976 à 9 % actaeüe- 


Aucun élément nouveau force de décembre 1975 ont été 
n’était survenu jeudi 25 thai. conduits dans l’après-midi . à 
en début d’après-midi, dans Aæu^d’ahUs ont ^saj* doute pu 

df otages aux Pays-Bas. où une ^ Tj ^ ont ensuite 

sorte de « guerre d’usure n yest r egagné leurs cellules .dans la sol- 
établie dans un climat tendu, rée. nmls cette conf rontation - 


la majorité. 

» Cest pour assurer Fessor et 
rèpanouissement de la France 


ment. En ce qui concerne les 
économie d’énergie, 11 a an- : 
noncé que nos Importations de 


moderne que. depuis septembre pétrole au cours dn premier tü- 


demier. le gouvernement mène 
une politique économique de 
vérité, d’effort et de courage. A 


mestre de 1977 avalent été main- 
tenues dans des limites compati- 
tihles avec le plafond de 


ceux qui contestent la portée de 55 milliards de francs fixé par le 
cette politique , je rappelle ce qu'a gouvernement pour l'ensemble de 


Des contacts téléphoniques ont éclair par radio-tééïpbone constl- 
repris entre le gouvernement tuait «un geste i. Le soir cepen- 


et les terroristes, sans aucun 


résultat. Un peu avant 9 h«i ments blancs, une corde autour du 


res, comme ils Fanaient fait 0H ^ jm instant, pu crain- 

la nuit précédente, des mem- ht* » nm» exécution. Mais après 
bres du commanda ont fait être restés un. moment dehors, les 
descendre du train immobilisé trois otages, escortés de membres 
à Assen un otage, les yeux du cpnmm.do, sont remontés 
bondés et’ une corde au cou, J"* j* nœt 
puis l'on fait remonter dans devenus moins, lourde. 


le convoi. 


(De notre envoyé spécial) 

Assen tprovteoe de Krmthe). # L’Indonésie a offert son aide 
— peufr^mparier de détente dans m g aü3Dernje nient des Pays-Bas 
une affaire OÙ, plus de oent - réfrier T«r Incidents omvn- 


enfants d'un côté, une quaran- 
taine de personnes de l’autre, 


pie leurs ceiiuies aans ia s<n- ^ u général de Gaulle dans 
mais c«te Dqnrrantatuxi- SM Mémoires tPEspoir ; « La 
^ ,/ Par radlo-tmphone constl- politique et l’économie sont liées 
tuait « un geste a. Le soir cepen- j'tme A l’autre, wnwrm sont 
dant trois otages du train sont l'action et la vie ; l'efficacité et 
descendus du convoi, e n ve te- l'action de la politique sont conju- 
s blancs, tme twrde autour du guées avec la force et l’espérance 
et on ^un testant, pu crata- l’économie. » 

pour donner à la France 
restés un.moment dehors, les moderne des chances nouvelles 
otages, escortés de membres ^ gouvernement conviera, le 

< ÏÏ*Æ 10 t , ^«2SL SSPÜl moment venu, les f annotions de 
ifo 681 *** fa majorité i proposer au pays 

ans moins lourde. ^ objectifs d'action commune 

«rnMAsn rbiooiileix soient à FécheUe de notre 

BERNARD BRKaOULEix. ambition et à la mesure de notre 

effort H faudra éviter toute 

■ démaaoaie et toute surenchère 
L'Indonésie a offert son aide Rien ne doit être promis qui ne 
ouvemement des Pays-Bas puisse «re tenu. Tout ce qui sera 
régler les incidents provo- promis devra être tenu, s 


• Une quarantaine d 
Ethiopiens répondant A 
de l’Union des 1 étudiant - 
piens en France, » sont . - 
blés, mercredi 25 mai ve 
à proximité dé' leur air.,., 
si tuée, '35, avenue Charles- 
à Paris-T». Les manl • ~ 
pour la plupart masquât - l 
goules blanches, entendal - * 
tester contre a le r^fme d - 
imposé par le régime .. - 
du colonel Menguistu b. 


La politique contractuelle 
un moyen, non une fm 


BERNARD BRKXHILBX. 


pour régler les i nc i dents provo- 
qués par les terroristes snd-molu- 
quoia Le ministre de la défense 


, . “ r,,.. J- Jan. UUUU. U Al U J Otau uw M W . 

demeurent fiSSÏ? J« J5E Indonésien, le général Maraden 
commandos terroristes Panggabean, ministre des affaires 1 

cent étrangères par intérim, a déclaré 

qU 8 ^ UI ir h ?wan d * à la presse, après s^tre entretenu 

avec le président Suharto, que 
g, ? „ S1 .,- 1 °?.. T .*n, p S r SS m Djakarta avait une responsabmté 
tentation d’empiaga ce mot ce règiement de ces 

jeudi 26 mÿ k SmUde et à incidents. U a ajouté que l’ara- 


« Une profedjon efficace 
des petits patrimoines» 

Auparavant, M. Barre avait 


Glimmem tfest qu^mvtagt-qua^ b assadeur d’Indonésie à La Haye 
heures ce rtains progrès ont ete ava jj reçu pour Instruction d’ap- 
e “f e * istrés :__ . porter son assistance aux autorités 

Le premier est que le délai fixé yglandals flB. - (AJ^PJ 
— mercredi 14 heures — par les 

deux commandos pour l’expiration 

de leur ultimatum a été dépassé 

sans qu’aucun des otages ait été ^ ~ ! - 

exécuté. En ne donnant pas suite / 

à la menace terrible qu’ils avalent f / 
formulée, les extrémistes sud- f / 
moluquols ont montré qu’en dépit / 
de leur inquiétant a tout ou rien », é' 

Ils étaient prêts à prolonger une ■ 

discussion fort laborieusement " ^ 

ouverte. 

Second signe de détente : les 
autorités ont pu converser par 
téléphone, dans la Journée de 
merSedL arec le directeur de 
l’école, retenu prisonnier lui aussi 

Josqu’alors, fe commando de ■w-» - 

Smlide s'y opposait. « Les enfants 


rendu hommage à la tradition 
mutualiste et à ses vertus,' se féli- 
citant de la contribution impor- 
tante apportée par le Crédit 
mutuel aux investissements d’in- - 
térêt général, en contrepartie 
de l'exonération fiscale accordée 
par le législateur à ses dépo- 


Rappelant que les allocations 
familiales vont augmenter de 
10,6 % et* le minimum vteïDesse 
de 21 %, fe premier ministre a 
indiqué que le SMIC serait aug- 
menté. H s’est assez longuement 
étendu sur la politique contrac- 
tuelle « instrument privilégié du 
dialogue social ». auquel il est 
« personnellement attaché, comme 
les orpojïisaffruis syndicales qui, 
depuis des années, ont fait vivre 
cette politique et qiâ ont su la 
défendre contre les attaques de 
ceux qui en reconnaissent les 
mérites après s'en être fait les 
procureurs. Aujourd'hui, dans' la 
situation de crise que tr av er se 
notre pays, comme les autres 
itations développées, la politique 
amtractueüe est plus difficile, 
mais aussi plus nécessaire que 
jamais _ EUe est un moyen, non 
une fin en soi, et ne doit pas 
exister pour elle-même, mais en 
fonction de l'intérêt national. 
Dans ces limites, le gouvernement 
sera toujours prêt à en facütter 
l'application ». 


IB PÉCHEURS BRFI 
BLOQUENT IB PO! 
DE ROSCOFF ET DE I; 


(De notre correapoaâa 
Brest. — Après la eonCr 
d’on patron pêcheur de 
Gnénolé-Penroarc’h (Finlstc— - 
par u tribunal anglais pou ■ • 
tïon à ta xéslemeutatlon la. . 
sale sur la pêche (U péri 
un met aux ma tries trop ' 
les ma ri ns - pêcheurs ont 
mercrcri 2S mal, les accès ' ■■ 
de ResooCT et ce Jeudi cens: - : 

• de Brest. . _ a 

Le blocus do Bosco tf a-, 
eax-feny « Cornouailles », , 
attendu' mercredi dans le , 
ton, & retourner i r 
VL Alexis Gonrvannec, prt* • . 
la Britanny Wmy, gnl a, 
navire, a déclaré : ■L’Eté. 
pu assurer le maintien «“ 
public maritime, notre c '• 
engagera 1 m poursuites 
'poux obtenir réparation, s 71 r- • 


Chaumet 

Joaillier 


■ • L< 

StTRQI 


vont bien, fis ne sont pas inquiets. 
Us chantent ». a déclaré le direc- 
teur. On a pu, en tout cas. enten- 


dre distinctement, par une fenê- 
tre ouverte, le» petits otages scan- 


tre ouverte, les petits otages scan- 
der, h l’adresse du mtaiwxe de la 
justice, avec sans doute plus 
d’énergie que de spontanéité : 
« Van Agi, wij laiuen leven f s 
(sU. Van Agt — mini stre de la 
justice — nous voulons vivre l ») 
Leur situation matérielle s’amé- 
liore un peu. Des vivres, des cou- 
vertures et des objets de toilette 
ont pu leur être acheminés. Là 
encore ü s’agit d'un léger inflé- 
chissement des exigences pre- 
mières du commanda Dét ails, 
sans doute, que ces mesures de 
la plus élémentaire humanité, 
dont les passagers du. train ne 
bénéficient d'ailleurs pas. Mais 
l’expérience a montré qu’en ma- 
tière de prise d’otages, cette poli- 
tique des petits pas est so uven t 
le commencement de la sagesse. 

Quatre des auteurs du coup de. 


Parce qu’il est 
des jours heureux 
qu’il faut marquer 
d’une pierre. 


PHONE: i» 4» 07.00,04 T Cl E X : 4 70 23 b 23090 Si. TROP l 


Chaiiinet c’est un tinivers 

O-LflJMET •' ^IJ/NRC/fDE • LES TEMPORELLES 

. 12 place Vendôme Paris. TéL 26032Æ2L > 



V 


• PaOutim sur l'Oise. — Deux 
barrages ont été établis sur l’Oise 
à hauteur de Motus (Val-d’Oise) 


afin d’endiguer l’écoulement d’une 
nappe de fuel large d’une quin- 
zaine de mètres et longue de 
5 kilomètres entre Mo ors et les 
écluses de ITsIe-Adam. Cette pol- 
lution -proviendrait d’une teintu- 
rerie Industrielle. — ICçnesp.) 



FOURRURES 376, rue St Honoré Paris- 

• “Le fourreur le plus jeune de le rue. Saint-Honoré". 

HETTQYAGE-SARfg-TNANSFnRMATiniK 


• * La Nouvelle République du 
Centre-Ouest » a reparu. & Tours 
ce jeudi matin 26 mal après 


quarante-huit heures d'interrup- 
tion. Dn protocole d’accord a été 
slgrfé mercredi .soir entre les dé- 
légués du Livre C.G.T. — qui 
présentaient notamment des re- 
vendications relatives aux congés 
— et le directoire du joumaL 


bamm a sélectionné 

Pianos W. HOFFMANN 

rallfance harmonieuse 

de l’artisanat et . 

de la technique moderne. 

Revendeur exclusif : 


hmér" 




135-139, r_de Rennes. 75006 Paris. Tel ; 544.38.86 
Près gare Montparnasse ^Paddngâproximitô 


Venez visiter nos 5 étages d’exposrfr. 




Le plus grand choix ' 
de marques de Paris : s 

Neuf et occasion toutes marque. 
Locaiion - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transpc , 


hamrric 

Instaiments de musique 


135-139 r. de Rennes - Paris 75006 - Tél : 544 ^ 

- Parking - Près gare Montpav'; 1 
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